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2.  PARTIE. 

ANIMAUX  ARTICULÉS. 

TOME  PREMIER. 

Annélides , Crustacés  Arachnides  , Insectes  myriapodes  et 
hexapodes , jusqu’aux  Lamellicornes  exclusivement 


VERRONNAIS , IMPRiatETR-LIBRA IRE-ÉDITEUR , 

RUE  DES  JARDINS,  N.°  14. 


AVANT-PROPOS. 

Depuis  la  publication  de  VAldrovandus  Lo- 
Iharingiœ  (*),  il  n’a  paru  aucun  livre  spéciale- 
ment consacré  à faire  connaître  les  Insectes  des 
environs  de  Metz.  L’ouvrage  dont  nous  publions 
aujourd’hui  le  premier  volume  contiendra  au 
moins  4^000  espèces,  ce  qui  laisse  bien  loin 
le  catalogue  de  Buchoz,  lequel  ne  renferme  point 
de  description  et  n’a  pu  nous  être  d’aucune 
utilité.  A ce  nombre,  si  nousajoutons  lesAnné- 
lides,les  Crustacés  et  les  Arachnides  dont  nous 
n’avons  donné  qu’un  aperçu , et  les  insectes  qui 
restent  encore  à découvrir,  on  peut  hardiment 
porter  à 6,000  les  Animaux  articulés  du  dépar- 
tement de  la  Moselle. 

Ce  volume  en  contient  plus  de  800,  distribués 
en  genres  et  en  familles  d’après  la  méthode 
de  Latreille  (2)  , à l’exception  cependant  de 

(*)  Ea  1771.  Voyez  la  1.™  partie,  page  6 et  suivantes 
de  l'avant-propos. 

(a)  Règne  animal  de  Cuvier.  Deuxième  édition.  18S9, 
tomes  iv  et  v. 
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la  famille  des  Aranéides , dont  les  genres  sont 
classés  suivant  M.  Walckenaër,  en  prenant  pour 
base  les  caractères  fournis  par  le  nombre  et  la 
disposition  des  yeux  ; mais  comme  cet  arran- 
gement est  tout  à fait  artificiel , et  qu’il  ne  se 
prête  pas  à l’analyse,  nous  avons  rélabli  les 
caractères  et  la  disposition  adoptes  par  Lalrcille 
dans  le  tableau  qui  se  trouve  placé  à la  suite 
de  cetle  famille. 

INous  nous  sommes  peu  étendu  sur  les  mœurs 
des  Insectes,  parce  que  cela  n’entrait  pas  dans 
notre  plan,  et  que  d’ailleurs  il  est  inutile  de 
répéter  pour  chaque  genre  ce  qui  appartient 
à une  famille  entière  5 mais  nous  en  avons  assez 
dit  pour  faciliter  aux  étudiants  la  recherche  de 
l’espèce.  Em  un  mot,  nous  avons  voulu  faire 
un  ouvrage  descriptif,  analogue  à la  Flore  de 
la  Moselle , et  non  un  traité  complet:  nous  lais- 
sons cette  bâche  difficile  aux  Réaumur  de  notre 
époque. 

A partir  de  la  famille  des  Carabiques,  nous 
donnons  des  tableaux  analytiques  qui  facilite- 
ront singulièrement  l’étude  des  genres,  presque 
toujours  fondés  sur  des  caractères  tirés  des, 
organes  de  la  bouche  ou  des  organes  de  la  lo- 
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comolion,  et  souvent  très-difficiles  à découvrir. 
Ces  caractères,  mis  en  évidence,  üxcront  néces- 
sairement l’œil  de  l’observateur  qui  n’aura  plus 
qu’à  choisir  entre  deux  extrêmes,  au  lieu  d’ètre 
obligé  de  s’appesantir  sur  de  longues  phrases 
qu’il  ne  comprend  pas  toujours,  et  que  souvent 
il  ne  lit  pas.  Conduire  l’élève  à la  détermination 
du  genre,  tel  est  le  problème  que  nous  avons 
voulu  résoudre.  La  méthode  analytique,  prompte 
et  facile,  ne  pouvait  être  mieux  appliquée  que 
dans  cette  circonstance. 

Avant  de  terminer  ce  court  exposé  des  prin- 
cipes qui  nous  ont  guidé  dans  la  publication 
de  la  deuxième  partie  de  la  Faune  de  la  Mo- 
selle , nous  devons  adresser  des  remerciements 
aux  personnes  dont  les  relations  amicales  nous 
ont  été  d’un  si  grand  secours.  Nous  citerons  en 
particulier  M.  Lasaulce,  directeur  de  l’école  nor- 
male : ce  savant  professeur  nous  a communiqué 
de  précieux  renseignements  sur  les  localités, 
le  plus  ou  moins  de  rareté  des  espèces,  etc. 5 
MM.  Frerny  et  Géhin,  élèves  en  pharmacie: 
le  premier  nous  a remis  un  assez  bon  nombre 
d’espèces  qui  n’avaient  pas  encore  été  trouvées 
aux  environs  de  Metz,  et  eu  quittant  celte  ville, 
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il  a laissé  sa  collection  entière  à notre  disposi- 
tion; le  second  nous  a fait  part  de  quelques 
bonnes  observations  ; nous  lui  devons  aussi  la 
connaissance  de  plusieurs  espèces  rares  qui  font 
partie  de  sa  collection. 

Enfin,  M.  François  , pharmacien,  a recueilli 
plusieurs  variétés  d’Aranéides  , et  une  Scolo- 
pendre (*)  qui  sera  décrite  plus  tard. 

Nous  prions  ces  messieurs  de  vouloir  bien 
agréer  ici  ^expression  de  notre  vive  recon- 
naissance. 


(*)  Cette  espèce  , que  nous  croyons  nouvelle  , a reçu 
provisoirement  le  nom  de  Scolopendrti  olivacea.  (£tob  ) 


NOMS 

DES  AUTEURS  CITÉS  DANS  t’OUVRACE  , 

Pour  l'intelligence  de*  abréviations. 


Ahrens. 

Gravenhorst. 

Okcn. 

Bergmann. 

Guérin  (Mèneville).  Olivier. 

Blainville  (de). 

Gvllcnbail. 

Pallas. 

Bonelli. 

Herbst. 

Panzer. 

Bosc. 

Hermann. 

PaykuII. 

Brongniart  (Ad.). 

Hoffmann. 

Raspail. 

Brullé. 

Illiger. 

Rcdi. 

Clairville. 

Jurine. 

Renucci. 

Glerek. 

Kæffner. 

Rœmer. 

Cnrtis. 

Kirby. 

Rossi. 

Cuvier  (Georges). 

Kuoch. 

Sa  vigny. 

Dahlemberg. 

Koch. 

Scliaw. 

Degeer. 

Kugcllan. 

Schœnhcr. 

Dcjean. 

Kunze. 

Sch  rank. 

Desinarets. 

Lacordaire. 

Sclnippel. 

Dufour  (Leon). 

Laruarck. 

Scopoli. 

Duftsckmidt. 

Laporte. 

Serville. 

Dugés. 

Latreille. 

Solier. 

Duuieril. 

Leach. 

Stephens. 

Dutrochet. 

Linné. 

Si  urm. 

Erichson. 

Lister. 

Sulzer. 

Eschscholtz. 

Lyonnet. 

ïeuipleton 

Fabricius. 

Mannerhcim. 

Tliéis  (de) 

Fischer. 

Market. 

Villers  (<h 
Walckeuac 

Frœlich. 

Rlegcrle. 

Geoffroy. 

Mielzynsky. 

Weber. 

Germar. 

Moquin-Xandon. 

Wilkin. 

Gervais. 

Gnu-lin. 

Muller. 

ISiizch. 

Ziieglcr. 

ERRATA. 


Page  25 , ligne  7,  au  lieu  de  Cloprotes , lisez  : Cloportes. 
Page  451,  ligne  17,  sous  le  genre  OMALISE,  au  lieu  de 
tête  noire , avancée  en  museau  , lisez  : tête  non  avancée  en 


museau. 
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donnant 

L’EXPLICATION  DES  PRINCIPAUX  TERMES 

Employés  dans  la  description  des  Animaux  articules. 

— —T — !.. 

Aciculaire.  Terminé  en  pointe  très-fine  et  un  peu 
alongée  , comme  celle  d’une  aiguille.  Exemple  : palpes 
ac/culaires. 

Acumine.  Se  terminant  graduellement  en  pointe  aiguë. 
Ex.  : élytres  acuminées. 

Anal.  Dépendant  ou  voisin  de  l’anus.  Ex.  : segment 
anal. 

Annele.  Entouré  d’un  ou  plusieurs  anneaux  colorés. 
Ex.  : antennes  annelées  de  noir,  de  blanc  , etc. 

Apode.  Dépourvu  de  pieds.  Ex.  : le  Lombric  terrestre. 
Appendice.  Partie  saillante  d’un  corps  rpii  dépasse  no- 
tablement la  surface  commune. 

Aptère.  Qui  n’a  pas  d’ailes  , ou  qui  manque  d’ailes 
membraueuses.  Ex.:  la  Puce  commune  ; — les  Carabes 
Attende.  Qui  diminue  légèrement  en  grosseur  ou  en 
largeur.  Ex.  : corps  atténué. 

Aüriculé.  Muni  d’oreillettes.  Ex.  : antennes  aurictt- 
lées. 

Avancé.  La  tête  est  avancée  lorsqu’elle  fait  saillie  en 
ligne  droite  en  avant  du  corselet.  —Synonyme  de  saillant. 
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Base.  Parlic  de  l’élytre  par  laquelle  elle  est  filée  at( 
corselet.  — Partie  de  l’abdomen  qui  lient  au  corselet,  etc. 
Ex.  : élylres  ponctuées  à la  base. 

Bidenté.  Terminé  par  deux  dents. 

Bifide.  Partie  quelconque  profondément  feudue  jusqu’à 
la  base.  Ex.  : menton  bijide. 

Bordé.  Pièce  dont  les  bords  se  distinguent  du  reste  de 
la  surface  par  la  couleur.  Ex.  : corselet  borde. 

Bossu.  Elevé  et  très-eonvexe.  Ex.  : corselet  bossu. 
Brisé.  Qui  est  replié  sur  lui -même.  Ex.  antennes 
brisées. 

Campanule.  En  forme  de  cloche. 

Canaucule'.  Offrant  un  sillon  large  ressemblant  à un 
canal.  Ex,  : télé  canaliculée. 

Cannelé.  Lorsque  le  milieu  de  la  surface  a une  ligne 
ou  un  enfoncement  longitudinal  arrondi  dans  son  diamètre. 
Ex.  : télé  cannelée. 

Caréné.  Dont  les  bords  sont  relevés  et  tranchants. 
Ex.  : élylres  carénées. 

Chagriné.  Couvert  d’aspérités  très- rapproché  es,,  imi- 
tant la  peau  de  chagrin.  Ex.  : le  Carabe  chagriné. 

CiiÉliforme.  Eu  forme  de  pince.  Ex.  : pattes  chéli/ormes. 
Claviforme.  En  forme  de  massue.  Ex.  : antennes 
claviformes. 

Clypéifohme.  En  forme  de  bouclier.  Ex.  : corps  cly- 

pêiforme. 

Commun.  Se  dit  d’une  tache  qui  s’étend  sans  interrup- 
tion sur  deux  pièces  différentes  et  voisines. 

Comprimé.  Aplati  latéralement.  Ex.  : antenne  s com- 
primées. 
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Contractile.  Qui  peut  se  replier  ou  se  resserrer  sur 
soi-méme.  Ex.  : pâlies  contractiles. 

Cordiforme.  En  forme  de  cœur.  Ex.  : corselet  cordi- 
forme. 

Coriace.  Dur  comme  du  cuir.  Ex.  : èlylres  coriaces. 

Côte.  Ligne  élevée  , large  , et  un  peu  rétrécie  à ses 
deux  extrémités. 

Corne.  De  la  consistance  de  la  corne  ; — qui  a l’appa- 
rence de  la  corne.  Ex.  : èlylres  cornées. 

Crénelé.  Qui  a de  petites  dentelures  obtuses  et  arron- 
dies. Ex.  : élytres  ou  lignes  crénelées. 

Cruciforme.  Qui  a la  forme  d’une  croix.  Ex.  : tache 
cruciforme. 

Crustacé.  Qui  forme  une  croûte  écailleuse  ; — qui  a 
la  consistance  de  l’écaille.  Ex.  : élytres  crustacées. 

Cunéiforme.  En  forme  de  coin.  Ex.  : corps  cunéiforme. 

Cylindrique.  Alongé  et  également  circulaire  dans  sa 
coupe  transversale.  Ex.  : antennes  cylindriques. 

Dégagé.  Se  dit  de  la  tète  lorsqu’elle  n’est  pas  enfoncée 
dans  le  corselet. 

Dentelé.  Muni  de  dents  plus  ou  moins  prononcées. 
Ex.  : pattes  dentelées. 

Denticulé.  Muni  de  très-petites  dents.  Ex.  : corselet 
denticulé. 

Déprimé.  Aplati  verticalement.  Ex.  : corps  déprimé. 

Dichotome.  Ayant  deux  divisions  qui  se  partagent  elles- 
mêmes  en  deux.  Ex.  : tache  dichotome. 

Didactyi.e.  Qui  est  terminé  par  deux  doigts.  Ex.  : pattes 
didactyles. 

Digité.  Lorsque  des  divisions  imitent  les  doigts  de  la 
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.main  parleur  disposition.  Ex.  : antennes  digilées  ; pattes 
digitêes. 

Dilate.  Lorsque  des  bords  , des  lobes  , etc.  , sont 
grands  et  avancés  hors  des  proportions  ordinaires  ; s’é- 
largissant graduellement.  Ex.  : èlylres  dilatées. 

Discoïdal.  Qui  dépend  du  disque  ou  du  milieu  de  la 
surface  d’un  organe.  Ex.  : tache  discoïdale . 

Disque.  Milieu  de  la  surface  du  corselet  ; — de  l’élytre. 

Écailleux.  Parsemé  de  petites  écailles.  Ex.  : corps 
écailleux.  — Formé  de  petites  écailles.  Ex.  : taches 
écailleuses. 

ÉcnxNCRÉ.  Se  dit  d’une  pièce  des  bords  de  laquelle  une 
portion  de  la  substance  a été  enlevée.  Ex.  : télé  échan- 
crée. 

Enfoncé.  Sc  dit  de  la  tète  lorsqu’elle  est  presque  entiè- 
rement engagée  daus  le  corselet. 

Entieb.  Sans  divisions  ; — sans  la  moindre  incision  ; 

qui  n’a  subi  aucune  perle  de  substance.  Ex.  : corselet 

entier. 

Épicé.  Qui  vit  sur  la  terre. 

Éhzoïque.  Qui  vit  sur  les  animaux.  Ex.  : les  Poux. 

Exsebtile.  Qui  peut  faire  saillie  au  dehors.  Ex.  : lan- 
guette exserlile. 

Falgifobme.  Eu  forme  de  faux.  Ex.  : antennes  falci- 
forrnes. 

Fascie.  Large  bande  colorée  et  transversale. 

Fascié.  Qui  a des  bandes  , des  fascies.  Ex.  : élytres 
f 'jscices . 

Fascicule.  Piamassé  en  faisceaux,  en  houppes.  Ex.  : 
poils  fascicules. 
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Filiforme.  Qui  est  alongé  et  de  la  même  grosseur  dans 
toute  son  étendue,  comme  un  fil.  Ex.  : antennes  fili - 
formes. 

Fissile.  Largement  fendu  à son  sommet.  Ex.  : lan- 
guette fissile. 

Flabellé.  En  forme  de  fouet , — d’éventail.  Ex.  : an- 
tennes flabellées. 

Flabelliforme.  Synonyme  de  flabellé. 

Fléchi.  Replié  en  dessous.  Ex.  : tête  fléchie. 

Foliacé.  Dont  les  bords  sont  proéminents  et  amincis 
comme  une  feuille.  Ex.  : corselet  foliacé.  — Approchant 
de  la  figure  d’une  feuille.  Ex.  : corps  foliacé. 

Fossette.  Impression  assez  profonde  et  un  peu  alongée. 

Fovéolé.  Qui  offre  des  impressions  arrondies  et  assez 
profondes.  Ex.  : antennes  fovéolèes. 

Fuligineux.  Qui  est  de  couleur  de  suie.  Ex.  : antennes 
fuligineuses. 

Fusiforme.  En  forme  de  fuseau  ; aminci  aux  deux  ex- 
trémités et  plus  gros  au  milieu.  Ex.  : antennes  fusiformes. 

Ge'niculé.  Synonyme  de  brisé. 

Gibbeux.  Synonyme  de  bossu. 

Gibbosité.  Petite  bosse  ou  renflement  irrégulier. 

Glabre.  Sans  poils.  Ex.  : corps  glabre. 

Globuleux.  Qui  a la  forme  d’une  boule.  Se  dit  des  ar- 
ticles des  antennes. 

Granulé.  Couvert  de  petits  grains  distincts  et  arrondis. 
Ex.  : èlytres  granulées. 

Grenu.  Ayant  la  forme  de  petits  grains  arrondis.  Se  dit 
des  articles  des  antennes. 

Grillé.  Couvert  de  lignes  élevées  qui  forment  un  treil- 
lis en  se  croisant.  Ex.  : le  Carabe  grillé. 
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Hérissé.  Couvert  de  poils  assez  longs  , un  peu  raides  , 
durs  au  toucher  et  serrés.  Ex.  : antennes  hérissées. 

Hexapode.  Qui  a six  pieds. 

Hispide.  Garni  de  poils  courts  et  raides. 

Huméral.  Qui  dépend  de  l’épaule.  Ex.  : tache  humé- 
rale ; angle  huméral.  — Partie  extérieure  et  supérieure  des 
premières  ailes. 

Hyalin.  Transparent. 

IIypogÉ.  Qui  vil  sous  terre.  Ex.  : insecte  hypogê. 

Imbriqué.  Posé  l’un  sur  l’autre  et  se  recouvrant  comme 
les  tuiles  d’un  toit.  Ex.  : poils  imbriqués  ; ailes  imbri- 
quees . 

Insertion.  Place  où  une  partie  est  attachée  à une  autre. 
Ex.  : insertion  des  pattes  , des  antennes. 

Interrompu.  Coupé  en  quelques  points.  Ex.  : bande 
ou  strie  interrompue. 

Interne  (bord).  Celui  de  l’élytre  qui  joint  la  suture. 

Laineux.  Qui  ressemble  à de  la  laine.  Ex.  : poils  lai- 
neux , poils  fins  , longs  , et  un  peu  frisés  à leur  extrémité. 

Lamellé.  Se  dit  des  antennes  dont  les  articles  minces  , 
prolongés  , peuvent  s’appliquer  les  uns  sur  les  autres  , et 
s’écarter  comme  les  feuillets  d’un  livre.  Ex.  : antennes 
lameltëes. 

Lancéolé.  Qui  a la  forme  d’un  fer  de  lance. 

Lanugineux.  Garni  d’uu  duvet  long  et  moelleux. 

Lenticulaire.  Circulaire  , avec  le  milieu  renflé  et  les 
bords  amincis.  Se  dit  des  articles  des  antennes. 

Libre.  Les  antennes  sont  libres , lorsqu’elles  ne  sont  pas 
reçues  dans  des  rainures  du  corselet  ou  de  la  poitrine. 

Limbe.  Partie  d’une  surface  avoisinant  le  disque.  Ex.  : 
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limbe  de  Velytre,  .Tout  le  reste  de  la  surface  qui  entoure 
le  disque. 

Linéaire.  Alongé  et  d'une  même  épaisseur.  Ex.  : corps 
linéaire . 

Lisse.  Dépourvu  d inégalités.  — Surface  polie.  Ex.  : 
corselet  lisse  ; élytres  lisses. 

Lobe.  Appendice  court  , arrondi.  — Petite  division  plu» 
large  que  la  dent  et  arrondie. 

Lobé  (bi , tri).  Qui  présente  un,  deux  ou  plusieurs 
lobes.  Ex.  : corselet  lobé  ; — mandibules  trilobées,  c’est- 
à-dire  à trois  lobes. 

Lunule.  Tache  en  croissant. 

Lunule.  Qui  offre  une  ou  plusieurs  lunules  ; — qui  a 
la  forme  d’une  lunule. 

Maculaire.  Formé  d’une  suite  de  taches.  Ex.  : bande 
maculaire. 

Maculé.  Qui  présente  une  suite  de  taches.  Ex.  : ailes 
maculées  de  rouge. 

Marge.  Partie  du  limbe  la  plus  voisine  du  bord  d’uue 
pièce.  Ex.  : marge  du  corselet , des  él/trcs.  — Syno- 
nyme de  bord. 

Marginal.  Qui  est  situé  sur  la  marge.  Ex.  : tache  mar- 
ginale. — Qui  dépend  de  la  marge.  Ex.  : strie  margi- 
nale.. 

Margine.  Replié  ou  formant  un  bourrelet.  — Synonyme 
de  bordé.  Ex.  : corselet  marginé. 

Marqueté.  Couvert  de  taches  imitant  une  espèce  de 
damier.  Ex.  : élytres  marquetées. 

Massue  (en).  Synonyme  de  claoiforme.  — Renflement 
plus  ou  moins  considérable  et  plus  ou  moins  brusque  de 
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l'extrémité  d’un  organe.  Ex.  : antennes  en  massue  ; cuisses 
en  massue. 

Maxillaire.  Qui  dépend  des  mâchoires.  Ex.  : palpes 
maxillaires. 

Médian.  Qui  est  situé  sur  le  milieu  d’une  pièce.  — Ligne 
médiane,  celle  qui  divise  une  pièce  en  deux  parties 
égales. 

Membrane.  Substance  mince  , transparente  , et  se  dé- 
chirant aisément. 

Membraneux.  Qui  a la  consistance  et  l’apparence  d’une 
membrane.  Ex.  : ailes  membraneuses. 

Moniliforme.  En  forme  de  chapelet.  — • Se  dit  des  an- 
tennes dont  les  articles  globuleux  imitent  un  chapelet. 

Monodactyle.  Qui  se  termine  par  un  doigt.  Ex.  : pattes 
monodaclylcs. 

Mucroné.  Terminé  par  une  pointe  obtuse  et  robuste. 
Ex,  : élytres  mucronées. 

Muriqué.  Qui  se  termine  en  une  pointe  mousse  et  alon- 
gée.  Ex.  : élytres  muriquées. 

Mutique.  Dépourvu  d’épines  , de  pointes  ou  de  cornes. 
Ex.  : corselet  mutique. 

Naviculaire.  En  forme  de  navette.  Ex.  : corps  navi- 
culaire. 

Natatoire.  Qui  est  propre  à la  nage.  Ex.  : pattes 

natatoires. 

# 

Ob.  Synonyme  de  presque. 

Obconique.  Presque  conique.  — Qui  est  en  cône  ren- 
versé. 

Oblong.  S’alongeant  par  les  deux  bouts , sans  se  rétré- 
cir dans  l’un  plus  que  dans  l’autre.  Ex.  : corps  oblong* 


VOCABULAIRE  GLOSSOLOGIQUE.  XV 

Obsolète.  Qui  est  peu  distinct;  — presque  effacé.  Ex.  : 
tache  obsolète. 

Obtus.  Terminé  en  pointe  mousse.  Ex.  : mâchoires 
obtuses. 

Onduleux.  Formé  d’une  suite  de  courbes  opposées  les 
unes  aux  autres.  Ex.  : bandes  onduleuses. 

Orbic claire.  Qui  affecte  une  forme  ronde.  Ex.  : corps 
orbiculaire. 

Ovoïde.  Qui  a la  forme  d’un  œuf.  Ex.  : corps  ovoïde. 

Palme.  Qui  est  muni  d’un  ou  plusieurs  lobes  aplatis. 
Ex.  : pattes  palmées. 

Pectine.  Muni  de  dents  plus  ou  moins  alongées  et  ré- 
gulières comme  celles  d’un  peigne.  Ex.  : antennes  pecli- 
nêcs. 

Pe'difobme.  En  forme  de  pied  , de  patte.  Ex.  : palpes 
pédiformes. 

Pe'dicelle.  Diminutif  de  pédoncule. 

Pédoncule  ou  Pédicule.  Espèce  de  pied  , de  tige  , ser- 
vant de  support. 

Pédoncule.  Qui  est  porté  sur  un  pédoncule . — Qui  est 
muni  d’un  pédoncule.  Ex.  : antenne  s pédonculdes. 

Penché.  Se  dit  de  la  tète  , lorsqu’elle  forme  un  angle 
obtus  avec  le  thorax.  Ex.  : tête  penchée. 

Perfolié.  Composé  d’articles  lenticulaires  oorlés  cha- 
cun par  un  pédoncule  qui  semble  les  traverser.  Ex.  : an- 
tennes perfolièes. 

Poilu.  Couvert  de  poils  longs  et  flexibles. 

Point.  Impression  arrondie  , petite  , et  plus  ou  moins 
profonde. 

Ponctué.  Couvert  de  points.  Ex.  ; élylres  ponctuées. 
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Pubescent.  Couvert  de  poils  courts , très-fins  et  cou- 
chés. Ex.  : abdomen  pubescent. 

Pulvérulent.  Qui  ressemble  à de  la  poussière.  Ex.  : 
tache  pulvérulente. 

PvniFORME.  Eu  forme  de  poire. 

Raccourci.  Se  dit  des  stries  qui  ne  s’étendent  pas  sur 
toute  la  longueur  d’une  surface.  — La  strie  peut  être  rac- 
courcie eu  avant  ou  en  arrière. 

Rameux.  Qui  porte  un  ou  plusieurs  rameaux.  Ex.  : an- 
tennes rameuses. 

Ramifié.  Divisé  , partagé  en  plusieurs  rameaux. 

Rebordé.  Dont  les  bords  sont  relevés.  Ex.  : corselet 
rebordé. 

Rend  orme.  En  forme  de  reiu.  Ex.  : tache  rèniforme. 

Rétractile.  Qui  peut  se  retirer  sur  soi-même  par  une 
contraction  de  sa  propre  substance.  Ex.  : tête  rétractile  , 
celle  qui  peut  s’enfoncer  à volonté  et  presque  entièrement 
dans  le  corselet. 

Rhomboïdal  Qui  a quatre  côtés  égaux , mais  avec  deux 
angles  opposes , aigus  , et  les  deux  autres  obtus.  Ex.  : 
tête  rhomboïdale.  — Se  dit  aussi  des  articles  des  palpes. 

Rugueux.  Qui  ofTre  de  nombreuses  élévations  et  dépres- 
sions imitant  des  rides  irrégulières.  Ex.  : corselet  rugueux. 

Sagitté.  En  forme  de  fer  de  flèche. 

Saillant.  Se  dit  de  la  tête  lorsqu’elle  fait  saillie  en 
avant.  Ex.  : lé  te  saillante. 

Saltatoire.  Qui  est  propre  au  saut.  Ex.  : pattes  salta- 
toires. 

Scarieux.  D’une  substance  sèche,  blanchâtre,  carti- 
lagineuse, 


VOCABULAIRE  GLOSSOLOGIQUE. 


XVII 


Scie  (en).  Muni  de  dents  régulières  ou  alternativement 
grandes  et  petites , comme  une  scie.  Ex.  : antennes  en 
scie. 

SÉcuRirORME.  En  forme  de  hache.  Ex.  : palpes  sécun — 
formes . 

Sessile.  Qui  porte  directement  sur  une  autre  pièce, 
sans  tige  ni  pédoncule.  — Opposé  de  pédonculé.  Ex.: 
antennes  sessiles. 

Sétacé.  Diminuant  insensiblement  d’épaisseur  de  la 
base  à la  pointe , comme  une  soie.  Ex.  : antennes  sé- 
tacées. 

Sétigère.  Qui  porte  des  soies.  — Garni  çà  et  là  de 
poils  rigides  comme  les  soies.  Ex.  : corps  setigère. 

Sétiforme.  En  forme  de  soie  de  porc. 

Sillon.  Ligne  enfoncée  assez  large  et  plus  ou  moins 
profonde. 

Sillonné.  Qui  a un  ou  plusieurs  sillons.  Ex.  : élytres 
sillonnées. 

Sinué.  Qui  offre  une  échancrure  indéterminée  et  peu 
profonde.  Ex.  : bord  sinué , corselet  sinué. 

Soude.  Se  dit  de  la  massue  des  antennes  qui  parait 
entière  ou  sans  articles  distincts. 

Soyeux.  Couvert  de  poils  courts,  penchés  et  ayant 
l’éclat  de  la  soie.  Ex.  : corps  soyeux. 

Squammeux.  Couvert  d’ccailles.  Ex.:  corps squammeux. 

Strie.  Ligne  enfoncée,  plus  étroite  que  le  sillon  et 
légèrement  marquée. 

Strié.  Qui  offre  des  stries.  Ex.:  élytres  striées. — Striées- 
ponctuées  , dont  les  stries  sont  ponctuées. — Striées-lisses, 
dont  les  stries  ne  sont  pas  ponctuées. 
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SuB.Ce  mot  placé  devantun  autre  est  synonyme  de  presque. 
Ex.  : corselet  subtriangulaire , sublrapéziforme,  etc. 

Scbulé.  Terminé  en  pointe  aiguë  et  courte  comme 
une  alêne.  Ex.  : palpes  subulés. 

Suture.  Point  de  réunion  de  deux  pièces.  Ex.  : suture 
des  èlytres. 

Sutural.  Qui  dépend  de  la  suture  ou  en  est  voisin. 
Ex.  : angle  suturai.  • — Opposé  d 'huméral. 

Tache.  Espace  coloré  de  grandeur  et  de  forme  indéter- 
minées. — La  tache  est ponctiforme  quand  elle  a l’appa- 
rence d’un  point. 

Tacheté.  Qui  présente  des  taches.  — Couvert  de  taches. 

Tégument.  Partie  qui  couvre  l’individu  , qui  lui  sert 
de  peau.  Ex.  : tégument  corné  ; tégument  mou. 

Tentacule  Partie  molle,  rétractile.  — Appendice  alon- 
gé  ordinairement  placé  sur  la  tête.  — Tête  tenlaculëe  , 
qui  présente  des  tentacules. 

Testacé.  De  couleur  d’écaille.  Ex.  : èlytres  teslacêes.  — 
Qui  a l’aspect  de  l’écaille.  Ex.  : èlytres  d'un  jaune  testacé. 

Têt.  Partie  solide  qui  couvre  et  protège  le  corps. 

TÉtracere.  Qui  a quatre  antennes, — quatre  tentacules. 

Toit  (ailes  en).  Se  dit  des  ailes  lorsqu’elles  recouvrent 
le  corps  à la  manière  d’un  toit. 

Tqmenteux.  Garni  de  poils  courts  , peu  distincts  et 
comme  entrelacés. — Synonyme  de  cotonneux.  Ex.  : corps 
tomenteux. 

Transversal.  Beaucoup  plus  large  que  long.  Ex.  : cor- 
selet transversal. 

TrapÉ/.ii'Orme.  En  forme  de  trapèze.  Ex.  • corselet  tra- 
pèzijorme. 
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TridentÉ.  Terminé  par  Irois  dents. 

Trifide.  Profondément  fendu  jusqu’à  la  base  en  trois 
parties. 

Trilobé.  Qui  présente  trois  lobes. 

Tronqué.  Coupé  brusquement  à son  extrémité.  Ex.  : 
êlylres  tronquées. 

.Tubercule.  Elévation  assez  considérable  et  de  forme 
indéterminée. 

Tubercule.  Qui  offre  un  ou  plusieurs  tubercules.  Ex.  : 
corselet  tuberculé. 

Tubuleux.  Qui  a la  forme  d’un  tube. 

Turbiné.  En  forme  de  toupie.  — Se  dit  des  articles  des 
antennes  qui  sont  arrondis  et  renflés  à la  base  , avec  le 
sommet  finissant  en  pointe. 

Uni.  Dépourvu  d'aspérités. — Une  surface  peut  être  unie 
sans  être  lisse.  Ex.  : ailes  unies.  — Opposé  de  rugueux. 

Veiné.  Qui  offre  des  taches  colorées  ou  des  lignes  sail- 
lantes se  ramifiant  comme  des  veines.  Ex.  : ailes  veinées; 
— ailes  veinées  (le  jaune. 

Velu.  Garni  de  longs  poils  raides  et  serrés.  Ex.  : corps 
velu  ; — antennes  velues. 

Velouté.  Garni  de  poils  courts  , serrés  , ressemblant 
à du  velours.  Ex.  : tache  veloutée  ; — corselet  velouté. 

Vkrtex.  Partie  supérieure  de  la  tête  , située  entre  les 
yeux  , un  peu  en  arrière. 

Villeux.  Garni  de  poils  longs  , flexibles  et  serrés. 

Vitré.  Qui  offre  des  espaces  membraneux  et  transpa- 
rents. Ex.  : ailes  vitrées. 
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TROISIÈME  GRANDE  DIVISION  DU  RÈGNE 
ANIMAL. 


LES  ANIMAUX  ARTICULES. 


A» 

.£"A.nimaüx  invertébrés,  ovipares,  à corps  symé- 
trique} système  nerveux  consistant  en  deux  longs 
cordons  régnant  le  long  du  ventre,  renflés  d’espace 
en  espace  en  nœuds  ou  ganglions.  Le  premier  de 
ces  nœuds  , placé  au-dessus  de  l’œsophage  , et  nom- 
mé cerveau , n’est  guère  plus  grand  que  ceux  qui 
sont  le  long  du  ventre,  avec  lesquels  il  commu- 
nique par  des  filets  qui  embrassent  l’œsophage 
comme  un  collier.  Corps  divisé  par  des  plis  trans- 
'erses  en  un  certain  nombre  d’anneaux  ou  segments , 
dont  les  téguments  sont  tantôt  durs , tantôt  mous. 
Sang  ordinairement  blanc.  Un  cœur  ou  un  vaisseau 
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dorsal  qui  le  représente.  Sens  plus  ou  moins  com- 
plets. Le  plus  souvent  des  membres  articulés. 

11  existe  des  animaux  articulés  qui  sont  dépourvus  de 
membres,  mais  la  plupart  d'entre  eux  en  possèdent,  et  le 
nombre  de  ces  organes  est  souvent  très-considérable;  on 
n'en  compte  pas  moins  de  trois  paires  , et  quelquefois  on 
en  trouve  plusieurs  centaines.  Les  organes  des  sens  sont 
moins  nombreux  que  chez  les  animaux  vertébrés,  et  quel- 
quefois ils  manquent  tous.  En  général , il  existe  des  yeux  , 
quelquefois  aussi  un  appareil  de  l’ouïe , mais  on  n’a  dé- 
couvert dans  aucun  animal  articulé  un  organe  distinct  pour 
l’odorat. 

Le  canal  digestif  de  ces  animaux  est  toujours  étendu 
d’une  extrémité  du  corps  à l’autre,  et  leur  bouche  est  en 
général  année  de  mâchoires , mais  ces  organes  ne  se 
meuvent  pas  de  bas  en  haut  comme  chez  les  animaux 
vertébrés  ; ils  sont  toujours  latéraux  et  se  meuvent  de 
dehors  en  dedans.  En  général , le  sang  est  blanc , mais 
pas  toujours;  car  dans  la  classe  des  annélides  il  est  rouge  ; 
la  manière  dont  il  circule  varie.  11  existe  aussi  des  diffé- 
rences très-grandes  dans  le  mode  de  respiration  de  ces 
animaux. 

Les  Animaux  articulés  se  composent  de  quatre 
classes  bien  distinctes:  les  Annélides,  les  Gkcsta- 
cés  , les  Ar.AcnxiDEs  et  les  Insectes. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ANIMAUX  ARTICULÉS. 

A sang  rouge  ; corps  toujours  dépourvu  de  membres  articulés  ; respira-  I I.”  Classe. 
tion  se  faisant  par  toute  la  surface  de  la  peau  ou  par  des  branchies.  J Annélidcs. 


LES  ANNÊLIDÏS. 
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Point  d’artcrcs  ni  de  veines , seulement  un  vaisseau  ^ 

dorsal  représentant  une  espèce  de  cœur;  respiration  f IV.'  Classe. 
aérienne  se  faisant  par  des  trachées  ; au  moins  trois  f Insectes, 
paires  de  pattes. 
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I.”  CLASSE  DES  ANIMAUX  ARTICULÉS. 


LES  ANNÉLIDES. 

i ■ ',i  f 

Animaux  à corps  mou,  alongé , partagé  en  un 
grand  nombre  d’anneaux  par  des  plis  circulaires  } 
le  premier  de  ces  anneaux  , qui  se  nomme  la  tète  , 
est  à peine  different  des  autres,  si  ce  n’est  par  la 
présence  de  la  bouche  et  des  principaux  organes 
des  sens}  point  de  pieds  articulés,  mais  quelque- 
fois des  soies  ou  des  faisceaux  de  soies  raides  et 
mobiles  } sang  généralement  coloré  en  rouge , cir- 
culant dans  un  système  double  et  clos  d’artères  et 
de  veines  , qui  a quelquefois  un  ou  plusieurs  coeurs 
ou  ventricules  charnus  assez  marqués.  Ces  animaux 
sont  généralement  hermaphrodites , et  quelques- 
uns  ont  besoin  d’un  accouplement  réciproque. 

« 

Obdbe  unique ANNÉLIDES  ABR4NCI1ES, 

1, "  Famille:  Abranches  sétigeres. 

2. *  Famille  : Abranciies  sans  soies. 


tE.1  ÀNNÈilDES. 


DES  AXïMAUX  articulés. 


annelsdes. 


ORDRE  UNIQUE. 
abranches. 

(Troisième  Ordre  de  Cuvier.) 

Les  animaux  de  cet  ordre  n’ont  aucun  organe 
de  respiration  apparent  à l’extérieur,  et  pa- 
raissent respirer,  les  uns,  comme  les  Lombrics 
parla  surface  entière  de  leur  peau  5 les  autres' 
comme  les  Sangsues , par  des  cavités  intérieures. 

< PREJIIÈltB  FAMIUE, 

abranches  sêtigères. 

Corps  presque  toujours  dépourvu  d’appendices 

nic>us  5 pieds  ordinairement  remplacés  par  des  soies 

Proprement  dites  $ tête  non  distincte  5 une  trompe 

P tractijp  et  des  points  oculaires  dans  queJciue.9 
especes.  1 1 
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LOMBRIC  : Lumhricus.  (Liuu.) 

Corps  alongé,  très- extensible , aminci  aux  (leux 
extrémités  , mais  surtout  n l’antérieure,  composé 
d’un  très-grand  nombre  d’articulations , n ayant 
pour  appendices  que  des  épines  ou  soies  formant 
des  stries  longitudinales^  bouche  terminale  simple q 
anus  également  terminal  et  longitudinal  } un  bour- 
relet plus  ou  moins  considérable  vers  le  tiers  anté- 
rieur du  corps. 

LOMBRIC  COMMUN  : Lumbricus  terrestres.  (Gmel.) 

Enlerêon  terrestres.  (Sav.) 

Longueur  ordinaire  : 3 a 4 pouces. 

Espèce  bien  connue  , -vulgairement  nommée  ver 
de  terre  ou  ver  rouge , et  que  les  pêcheurs  em- 
ploient comme  appât  i corps  rougeâtre,  de  gros- 
seur et  de  longueur  variables,  quelquefois  d un 
pied  de  long  , à cent  vingt  anneaux  et  plus. 

Cet  animal  perce  dans  tous  les  sens  l’humus,  dont  it 
avale  beaucoup  ; il  mange  aussi  des  racines  , des  fibres 
ligneuses,  des  parties  animales,  etc.  Au  mois  de  juin,  il 
sort  de  terre  la  nuit  pour  chercher  son  semblable  et  s ac- 
coupler. Les  œufs  sont  analogues  à ceux  des  Sangsues. 

On  trouve  parmi  les  Lombrics  de  nos  environs  des  différences 
si  considérables  sous  le  rapport  de  la  forme  et  de  la  longueur 
proportionnelle , qu'il  se  pourrait  qu’ils  dussent  former  plu- 
sieurs espèces.  M.  Savigny  eu  a caractérisé  vingt f et  M.  Dugcs 
en  distingue  six. 


tfcs  ANXÉUDESi 


N AI  DE  : Nais.  (Linn.) 

Corps  plus  ou  moins  alongé,  filiforme,  aplati, 
atîicun  } chaque  articulation  pourvue  d’une  paire 
<1  appt  Milices  sélacés,  simples  ou  fascicules}  bouche 
et  anus  terminaux}  la  première  sans  tentacules, 
ma.s  quelquefois  avec  des  points  oculaires 

Les  espèces  de  ce  genre  vivent  dans  des  trous  qu’elles 
se  creusent  dans  la  vase,  au  fqnd  de  l’eau  , et  d’où  elles 
ont  sortir  la  partie  antérieure  de  leur  corps  qu’elles  agitent 
sans  cesse.  Ce  sont  de  petits  vers  dont  la  force  de  re- 
production est  aussi  étonnante  que  celle  des  Hydres  ou 
Polypes  à bras. 

1 ' P°lnls  oculaires  nuis ; bouche  sans  trompe.  • 
corps  non  dilaté  en  arrière,  et  muni  rie  soies  très- 
courtes.  N AÏ  DE  proprement  dite:  Nais.  (Mull.) 
AAi.'^E  YERMICULA1RE : Nuis  ver micularis.  (Linn.) 

Longueur:  2 lignes. 

Tcte  un  peu  élargie  en  forme  do  massue  } les 
s°ics  latérales  fasciculées}  celles  de  la  tête  formant 
Uno  sorlc  barbe.  Corps  un  peu  épais,  rose. 

Maliite  dans  les  eaux  stagnantes  , attachée  aux  feuilles  de  la 
en  Mlle  arpialique.  (Lenuia.)  Je  l’ai  observée  dans  les  fossés 
u Pâte'  et  dans  l’ile  Chambière. 

NA  IDE  SERPENTINE  : Nais  serpentine.  (Linn.) 
Longueur  : 9 lignes. 

p 11 

e Je-ct  est  moins  déprimée  et  plus  longue  que 
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la  précédente  } les  soies  latérales  sont  fort  courtes 
et  sortent  à peine  des  verrues  } une  bande  longitu- 
dinale, d’un  noir  pourpre,  en  spirale,  formant 
trois  bandes  sur  le  cou. 

Habite  dans  les  mêmes  lieux  que  la  précédente  ; on  la  trouve 
aussi  au  Saulcy. 

2.  Points  oculaires  mils ; bouche  sans  trompe', 
corps  élargi  en  arrière  et  muni  de  plusieurs  pe- 
tits tentacules  à l’extrémité  postérieure.  Proto  : 
Proto.  (Oken.) 

NAIDE  DIGITÉE  : Nais  digitala.  (Mull.) 

Longueur  : 5'  lignes. 

Corps  pourvu  en  dessous  d'un  double  rang  de 
petites  verrues  ciliées  ^ les  soies  latérales  solitaires  5 
l’extrémité  postérieure  terminée  par  six  paires  d’ap- 
pendices mous. 

Elle  n’est  pas  rare  dans  les  sables , au  bord  des  eaux. 

NAIDE  BARBUE  : Nais  barbota.  (Mull.) 

Longueur  : i à 5 lignes. 

Corps  muni  de  poils  en  dessous  } toutes  les  arti- 
culations pourvues  de  chaque  côté  d’un  faisceau^ 
de  quatre  soies  divergentes  ^ l’extrémité  postérieure 
comme  dans  la  précédente. 

Habite  dans  les  eaux  des  fossés  des  forêts. 
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3.  Deux  points  oculaire s;  une  trompe;  coup, 
non  elarg,  „ «rrjSw.  Smm>  £ 

(Lam.J  J 

NAIÜE  PROBOSCIDALE  : Nais  proboscidea  (Lin ri.) 

Longueur  : 3 à 1 lignes. 

J^T™*  i l0“  >“  >'Sn.e„IS  ponrvm  ie 

que  côte  d une  so.e  s.mple  et  fort  longue  : l’ex 
tremile  anterieure  bifide,  d’où  sort  une  t ompe 
longue  et  aiguë.  P 

C.«.  « lro„„  dans  i„„M,  „s 

4-  De,  point,  oculaire, ; louche  son,  trompe; 
(fiZfT  S‘  enarrit"'e-  A“’e:  Adona. 

RAIDE  ÉLINGUALÉ  : Nais  elingùis.  (Mull.) 
Longueur  : 4 à S lignes. 

Corps  un  peu  plus  grêle  que  dans  la  précédente  ; 
|2"u‘es°blUSe’  Sans  ttomPe  î soies  simples  et  fort 
Habite  dans  les  ruisseaux. 

DEUXIEME  FAMILLE. 

A BRANCHES  SANS  SOIES. 

Ç>rp  Jc  vn[omes  . sm  ^ ox)r  ,m.fh 

Rletement  dépourvu  desoies  de  toute  espèce  * 


40  FAUNE  DE  LA.  MOSELLE. 

tète  non  distincte  ; ordinairement  des  points  ocu- 
liformes  et  des  mâchoires. 

SANGSUE:  Hirado.  (Linn.) 

Corps  oblong,  quelquefois  déprimé,  ridé  trans- 
versalement} la  bouche  entourée  dune  lètre,  et 
l’extrémité  postérieure  munie  d’un  disque  aplati , 
propres  l’un  et  l’autre  à se  fixer  aux  corps  par  une 
sorte  de  succion,  et  servant  à la  sangsue  d’organes 

principaux  de  mouvement. 

Les  especes  de  ce  genre  sont  hermaphrodites  ; ta  plupart 
sont  oviparis,  et  rassemblent  leurs  œufs  en  cocons  enve- 
loppés d’une  excrétion  fibreuse  ; quelques-unes  cependant 
sont  vivipares. 

i.  Corps  alongé,  sensiblement  déprimé  ; bouche 
bilabiée,  pourvue  de  trois  mamelons  denti/ères 
bien  évidents  ; cinq  paires  de  points  noirs  pseu- 
do-oculaires. Sangsue  proprement  dite  : San- 
guisuga.  (Sav.) 

SANGSUE  OFFICINALE  : Eirudo  officinalis.  (Sav.) 
Sanguisuga  officinalis.  (Sav.) 

La  Sangsue  médicinale  verte. 

Longueur  : 5 a 6 pouces» 

Corps  d’un  vert  plus  ou  moins  clair}  le  dos 
marqué  de  six  bandes  longitudinales,  de  couleur 
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ferrugineuse,  maculées  de  points  noirs  sur  leur 
pnrt.e  moyenne  et  sur  leurs  bords,  quelquefois  dé- 
composées  en  taches  assez  régulières  ou  réunies  par 
des  mouchetures  transversales , ventre  vert-jau- 
natre  sans  taches  , largement  bordé  de  noir. 

Habite  les  mares  et  les  ruisseaux. 

SANGSUE  MÉr-rriNAl  F . n-  - , 

FINALE.  Ii.ru, lo  médicinal is.  (Linn.) 

Sanguisuga  mec/ici, u, lis.  (Sav.) 

La  Sangsue  médicinale  grise. 

Longueur  : 5 à G pouces. 

D’un  vert  foncé  ; le  dos  marqué  de  six  Landes 
«ngitudinales  , ferrugineuses,  assez  claires,  mnen* 

! <le  lacllPS  noir«i  triangulaires  ; ventre  verdâtre, 
entièrement  maculé  de  noir,  et  séparé  du  dos  par 
une  large  bande  de  celte  dernière  couleur. 

, P,US‘ÇUrs  auteurs  considèrent  ers  deux  especes  comme 
"Pn  f°rman(  tIu’une  sndc;  cependant  cette  dernière  se 
c|s"|iguc  suffisamment  par  les  segments  du  corps  héris- 

*VS  C mamelons  grenus,  très-lisses,  au  contraire,  dans 
Ja  première  espèce. 

Les  Sangsues  de  celte  section  sont  les  seules  qui  puissent 
*PrV'r  en  médecine.  Le  suçoir  antérieur  a sa  lèvre  supé- 
”<'Ure  dc  Plusieurs  segments;  son  ouverture  est  transver- 
* C’  e'  ''  f0,,lie,it  'rois  mâchoires  armées  chacune,  sur 
<;;r  tranchant,  de  deux  rangées  de  dents  très-fines,  ce 
Cur  donne  la  faculté  d’entamer  la  peau  sans  y faire 
dc  Wessure  dangereuse. 


12 


FAUNE  DE  LA  MOSELLE. 


a.  Corps  alongé  , sub-cjrlindrique  ou  peu  déprime  ; 
cinq  paires  de  points  pseudo-oculaires , peu  dis- 
tincts ; des  dents  peu  nombreuses  et  obtuses 
aux  mâchoires.  Hjemopis  : Hœmopis.  (Sav.) 

SANGSUE  DE  CIIEVAL:  Hirudo  sanguisuga.  (Linn.) 

Hœmopis  sanguisorba.  (Sav.) 

Longueur  : 2 à 5 pouces. 

D’un  noir  verdâtre  en  dessus , vert  jaunâtre  en 
dessous , maculée  de  brun  sur  les  côtés  et  souvent 
sur  le  dos  ; la  ligne  latérale  d'un  jaune  plus  clair, 
surtout  dans  les  jeunes  individus.  Corps  formé  de 
quatre-vingt-dix-huit  anneaux  un  peu  carénés,  en 
comptant  les  trois  de  la  lèvre  supérieure. 

On  a cru  à tort  que  la  morsure  de  celle  espèce  était 
dangereuse  ; elle  n’a  pas  la  possibilité  d’entamer  la  peau. 
C’est  donc  par  erreur  que  Linné  dit  que  neuf  peuvent 
tuer  un  cheval. 

Commune  dans  les  mares  et  les  fossés.. 

3.  Mâchoires  formées  par  des  plis  de  la  peau  et 
dépourvues  de  dents-,  points  pseudo-oculaires  , 
noirs  et  bien  distincts.  Psëudobdelle  : Pseit- 
dobdella.  (De  Blainv.) 

SANGSUE  NOIRE:  Hirudo  nigra.  (De  Blainv.) 

Hœmopis  nigra.  (Sav.) 

Longueur.  : 1 pouce  et  demi  a 2 pouces. 

Corps  noir  en  dessus , cendré  noirâtre  en  des- 
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sons , composé  de  quatre-vingt-quatorze  anneaux 
bien  séparés  et  égaux. 

Cette  espèce  , fréquente  dans  les  mares , se  trouve  quelque- 
fois dans  le  commerce  mêlée  avec  la  Sangsue  officinale.  On 
la  distingue  très-aisément  des  bonnes  sangsues,  parce  que, 
mise  dans  la  main,  elle  ne  se  ramasse  pas  en  forme  d’olive. 

4.  Corps  alongé,  déprimé  ; quatre  paires  de 
points  pseudo  oculaires ; mâchoires  entièrement 
dépourvues  de  dents.  Nèfhélide  : Nephelis, 
(Sav.) 

SANGSUE  VULGAIRE:  Hirudo  vulgaris.  (Linn.) 
Hirudo  octoculala.  (Bcrgm.) 

V.  A.  Rutila. 

V.  B.  Teslacea.- 
V-  C.  Cinerea. 

Longueur  : 1 pouce  et  demi  à 2 pouces. 

Corps  très-déprimé , composé  de  cent  deux  an- 
neaux environ,  de  couleur  extrêmement  variable, 
ordinairement  noirâtre  ou  brune , avec  ou  sans 
taches  fauves  ou  brunes.  La  variété  A est  de  cou- 
leur rousse  , avec  quatre  rangées  dorsales  de  points 
bruns  ^ elle  varie  de  donze  à quinze  lignes  de  long. 
La  variété  B est  de  eouleur  testacée  , sans  taches, 
et  longue  de  dix  à douze  lignes.  La  variété  C dif- 
fère seulement  de  la  variété  A par  sa  couleur  d’un 
centré  clair. 
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Commune  dans  nos  eaux  douces,  sur  les  plantes  aquatiques* 
elle  se  nourrit  de  petits  mollusques  et  d’infusoires. 

5.  Corps  sub-cylinnrique  , formé  d'un  très-grand 
nombre  d’ articulations  peu  distinctes ÿ bouche 
grande , sans  tubercules  dentif ères.  Trochétie: 
Trachetia.  (Dutroch.) 

SANGSUE  DE  DUTROCHET  : TTtrudo  Trochetii.  (De  Bl.) 
Trochctia  viridis  (Dutroch.) 

Geobdella  Trochetii.  (De  Blainv.) 

Longueur  : 2 à 5 pouces. 

Corps  sub-cjlindrique  en  avant,  un  peu  déprimé 
et  élargi  en  arrière  , également  convexe  en  dessus 
comme  en  dessous,  épais,  de  couleur  verle  en 
dessus  , jaunâtre  en  dessous. 

Nous  avons  rencontré  plusieurs  fois  cette  espèce  dans  nos 
environs.  On  dit  qu’elle  va  souvent  à terre  poursuivre  les 
Lombrics. 

6.  Corps  cylindrique , composé  d articulations  peu 
distinctes  , terminé  par  des  ventouses  obliques  , 
très-grandes  et  aplaties bouche  petite  , sans 
tubercules  dentif  ères  ; huit  points  pseudo-ocu- 
laires. II  E.vioctuius  : Hœmocliaris.  (Sav.) 
SANGSUE  GÉOMÈTRE  : Hirudo  piscium.  (Linn.) 

JTccmocharis  piscium.  (Sav.) 

Piscicola  geomelra.  (Moq.  Tand.) 

Longueur  : 10  à 12  lignes. 

Corps  grêle,  un  peu  atténué  en  ayant,  lisse, 
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d’un  blanc  jaunâtre,  finement  pointillé  de  brun 
ou  cendré;  une  rangée  de  taches  plus  claires  que 
le  fond,  de  chaque  côté  du  dos;  deux  lignes  de 
points  bruns  sur  les  côtes  du  ventre;  ventouse 
anale  rayée  de  brun  et  mouchetée  de  noir. 

Cette  espèce  se  meut  à la  manière  des  chenilles  arpen- 
teuses  ; elle  se  trouve  dans  nos  rivières  attachée  aux  pois- 
sons , et  surtout  aux  espèces  du  genre  Cyprin. 

7 • Corps  élargi,  une  ventouse  postérieure  seule- 
ment, et  la  bouche  en  forme  de  trompe  et  sans 
suçoir;  points  noirs  pseudo  - oculaires , bien 
distincts , en  nombre  variable.  Clepsine  : Clep- 
sine.  (Sav.) 

SANGSUE  APLATIE  : Hirudo  complanata.  (Linn.) 
Longueur  : 6 k 8 lignes  * 

Corps  ovale  , à bords  crénelés , composé  de 
soixante-dix  anneaux  ; cendre-grisâtre  ou  verdâtre 
en  dessus,  avec  deux  rangées  de  petits  points  blancs 
saillants,  séparés  chacun  par  deux  points  bruns. 

Elle  est  commune  dans  nos  eaux. 

SANGSUE  HYALINE:  Hirudo  hyalina.  (Linn.) 
Longueur:  7 lignes. 

Corps  ovale,  pellucide  , à bords  entiers,  de 
couleur  fauve  , variée  de  points  brunâtres , for- 
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mant  fies  stries  longitudinales  très-fines  , serrées  ^ 
et  d’antres  transverses  plus  distantes. 

Habite  tes  mêmes  lieux  que  la  préce'Jente  , dont  on  croit 
qu’elle  n’est  qu’une  varie'té  d’âge. 

DRAGONNEAU  : Gordius.  (Linn.) 

Corps  filiforme,  très-alongé,  cylindrique,  dont 
les  articulations  sont  seulement  marquées  par  de 
légers  plis  transverses;  terminé  antérieurement  par 
une  bouclrc  en  forme  de  petite  fente  , en  arrière  par 
Un  autre  petit  orifice  pour  Ranus.  Ce  genre  ap- 
partient, d’après  quelques  auteurs,  aux  Entozoaires 
oü  Vers  intestinaux. 

DRAGONNEAU  COMMUN:  Gordius  aquaticus.  (Linn.  y 
Longueur:  6 à 9 pouces. 

Corps  brun,  à extrémités  noirâtres,  presque 
délié  comme  un  crin. 

Il  n’est  pas  rare  dans  la  vase  des  eaux  , les  terres  inondées 
qu’il  perce  en  tous  sens  ; on  le  trouve  aussi  dans  les  eaux  vives 
des  fontaines. 
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IL*  CLASSE  DES  ANIMAUX  ARTICULÉS. 

LES  CRUSTACÉS* 


Animaux  revêtus  d’une  croûte  dure,  pourvus  de 
membres  articulés,  attachés  aux  côtés  du  corps. 
Des  antennes  ou  filaments  articulés  placés  au- 
devant  de  la  tête  , presque  toujours  au  nombre  de 
quatre  ^ plusieurs  mâchoires  transversales  et  deux 
yeux  composés  } des  branchies  ; au  moins  dix  pieds. 
Sang  blanc,  circulant  par  le  moyen  d’un  ventri- 
cule charnu  placé  dans  le  dos , qui  le  reçoit  des 
branchies  situées  sur  les  côtés  du  corps , ou  sous  sa 
partie  postérieure , et  on  il  retourne  par  un  canal 
^ential  quelquefois  double.  Fécondation  sexuelle. 

b Ordre:  Téguments  généralement  solides,  d’une  naluFe 
calcaire;  dix  ou  quatorze  pieds,  ordinairement  ongui— 
culds MALACOSTRACÉS. 

1. '”  Famille:  Décapodes. 

2. *  Famille  : Tetradécapodes. 

II-t  °RDEE  : Téguments  cornés , très-minces  ; un  test  en 
<orme  de  coquille  bivalve  ; pieds  en  quantité  variable, 

sans  onglet  au  bout ENTOMOSTRACÉS. 

Famille  unique  : Braischiopodes. 
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DES  ANIMAUX  ARTICULES. 


CRUSTACES. 

I.cr  ORDRE. 

MALACOSTRACES. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

DÉCAPODES  ( Dix  pieds). 

t 

Corps  recouvert  d’une  croûte  épaisse  } tête  réu- 
nie au  thorax  ou  distincte}  cinq  paires  de  pieds  } 
yeux  scssiles  ou  pédicules. 

ECREVISSE.  Aslacus.  (Fab.) 

Yeux  portés  sur  un  pédicule  mobile,  de  deux 
articles  , se  logeant  dans  des  fossettes}  tête  réunie 
au  thorax  } quatre  antennes  pédonculées  , inégales, 
sétacées  } les  intérieures  plus  courtes,  bifides  } les 
extérieures  simples  } premier  article  du  pédoncule 
épineux  à son  extrémité  } feuillets  des  nageoires 
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latérales  du  bout  de  la  queue  élargis  et  arrondis 
à leur  extrémité. 

ECREVISSE  DE  RIVIÈRE:  Aslacus  Jluvialilis.  (Fab.) 

Cancer  Jlwialilis.  (Linn.) 

Longueur  : 4.  à 6 pouces. 

Brune  ou  verdâtre,  devenant  par  la  cuisson  d’un 
beau  rouge;  il  y a cependant  des  variétés  qui 
demeurent  brunes  après  avoir  été  cuites.  Une  autre 
variété  remarquable  a les  pinces  entièrement 
blanches. 

Commune  dans  nos  rivières,  les  ruisseaux.  Celles  de  la 
Sarre  sont  reclierche'es. 

CRE\ETTE:  Gammarus.  (Fab.) 

Yeux  sessiles  et  immobiles  ; tête  distincte  ; quatre 
antennes  simples,  pédonculées;  les  antérieures 
courtes , en  forme  d’alène , les  postérieures  séta- 
cees  ; extrémité  postérieure  de  la  queue  dépourvue 
île  nageoires  , mais  terminée  par  des  appendices. 
CREVETTE  DES  RUISSEAUX:  Gammarus  pulex.  (Fab.) 

Cancer  pulex.  (Linn.) 

Longueur  : 6 à 7 lignes. 

Corps  alongé , revêtu  de  téguments  coriaces, 
élastiques,  généralement  comprimé  et  arqué,  d’un 
jaune  de  rouille  ; les  quatre  pieds  antérieurs  en 
foirne  de  petites  serres,  avec  une  grille  ou  un 
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doigt  mobile  se  repliant  en  dessous.  Le  mâle  ëst 
plus  gros  que  la  femelle. 

Celte  petite  espèce  se  trouve  dans  les  ruisseaux  et  les  fon- 
taines ; elle  nage  et  saute  avec  facilite  , et  toujours  de  côté, 
lille  est  commune  dans  les  ruisseaux  de  nos  environs. 

DEUXIÈME  FAMILLE. 

TÉTR  ADÉGAPODES  ( Quatorze  pieds  ). 

Corps  recouvert  d'une  croûte  faible  } yeux  ses- 
siles , sans  support}  tête  distincte  } sept  paires  de 
pieds. 

§ I.  Quatre  antennes  bien  apparentes < 
ASELLE  : Asellus.  ( Geoff.  ) 

Deux  appendices  ou  stylets  bifides  à l’extré- 
mité postérieure  du  corps}  yeux  écartés}  antennes 
supérieures  de  la  longueur  au  moins  du  pédon- 
cule des  inférieures  } corps  oblong  ? déprimé  } for- 
mé de  sept  segments  pédigères. 

ASELLE  D’EAU  DOUCE  : Asellus  vulgciris.  ( Desm.J 
Idolea  aqualica.  ( Fab.  ) 

Asellus  aquaticus.  ( Geoff.  ) 

Longueur  : 7 lignes. 

D’un  gris  cendré  } queue  arrondie  , munie  d’ap- 
pendices fourchus. 

Très-commune  dans  les  mares  et  dans  les  eaux  douces , où  elle 
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1 de  nourriture  aux  poissons.  Au  printemps  , elle  sort  de 
la  vase  oii  elle  a passé  l’hiver.  Le  mâle  est  beaucoup  plus 
gros  que  la  femelle. 

% II.  Antennes  intermédiaires  extrêmement 
courtes , non  visibles , ou  même  ri1  existant 
pas  du  tout. 


f Antennes  latérales  à huit  articles  5 corps  ne 
pouvant  se  rouler  en  boule. 

PHILOSCIE  : Philoscia.  ( Lat.  ) 


Antennes  latérales  découvertes  à leur  base  ; les 
intermédiaires  non  distinctes}  corps  ovale,  à seg- 
n,enta  Iran  verses  au  nombre  de  sept.  Queue  formée 
six  segments,  brusquement  plus  étroite  que  le 
k°lPs,  terminée  par  quatre  appendices  styliformes 
*en  apparents  et  presque  égaux  entre  eux. 

LlLOSCIE  DES  MOUSSES  : Philoscia  muscorum.  (Lat.) 


Oniscus  syheslris.  (Fab.  ) 

Oniscus  muscorum.  (Cuv.  ) 

Longueur  : 2 à 3 lignes. 

Dessus  du  corps  d’un  cendré  brun,  parsemé 
de  petils  traits  et  de  petits  points  gris  ou  jau- 
11rtb-es-  dessous  blanchâtre}  quelques  traits  ob- 
*CUrs  sur  les  pattes. 

Commune  dans  les  lieux  très-humides,  sous  les  feuilles 
•aortes  ou  sous  les  pierres. 
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CLOPORTE  : Oniscus.  ( Linn.  ) 

Antennes  latérales  seules  apparentes,  recou- 
vertes à leur  base  par  les  rebords  latéraux  de  la 
tete  ^ les  deux  appendices  postérieurs  de  la  queue 
beaucoup  plus  grands  que  les  deux  internes. 

Les  espèces  de  ce  genre  et  des  deux  suivantssont  connues 
vulgairement  sous  le  nom  de  Clous  à porte,  Cochons 
de  Suint- Antoine.  Elles  fréquentent  les  lieux  retirés  et 
sombres  , et  se  trouvent  aussi  sous  les  pierres  et  les  vieilles 
poutres.  Elles  se  nourrissent  de  matières  végétales  et  ani- 
males en  décomposition.  On  a généralement  renoncé  à 
l’usage  médical  qu’on  en  faisait  autrefois. 

CLOPORTE  ASELLE  : Oniscus  Asellus.  (Desm.) 

Oniscus  murarius.  (Cuv.) 

Longueur  : 6 à 7 lignes. 

Corps  rugueux  en  dessus,  et  particulièrement  sur 
la  tete  ^ d une  couleur  grise  , obscure  , avec  les  bords 
plus  clairs,  et  une  série  longitudinale  de  points 
jaunes,  placée  de  chaque  côté  } ventre  et  pattes 
d’un  gris  blanchâtre  et  uniforme. 

Très-commun  sur  les  murs,  dans  le  bois  pourri , sous  les 
pierres. 

tf  Antennes  late'rales  à sept  articles  5 corps 
pouvant  se  rouler  en  boule. 
PORCELLIObi  : Porcellio.  (Lat.) 

Caractères  généraux  des  Cloportes , et  n’en  dif- 
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féraut  sensiblement  que  par  le  nombre  des  articles 
des  antennes. 

Moeurs  semblables. 

PORCELLION  RUDE  : Porcellio  scaber.  (Dean.) 
Oniscus  grariulatus.  (Lam.) 

Longueur  : 2 à 5 lignes. 

Corps  granuleux  en  dessus,  variant  du  cendré 
noirâtre  uniforme  au  jaune  clair,  et  mélangé  de  gris 
1 lus  ou  moins  foncé. Quatrième  et  cinquième  articles 
<<S  nn*ennes  striés  dans  leur  longueur. 

nnmm  sur  les  murailles , sous  les  pierres  et  le  bois  pourri. 

PORCELLION  LISSE:  Porcellio  lœvis.  (Lal.) 
Oniscus  Asellus.  (Cur.) 

Oniscus  lœvis.  (Laui.) 

Longueur  : 2 à 3 lignes. 

^ Corps  lisse,  d’un  cendré  noirâtre , plus  ou  moins 
nuance  de  gris  jaunâtre.  Appendices  de  la  queue 
1 us  gtands  que  dans  l’espcce  précédente. 

,Iablte  so«  le.  pierres. 

ARMADILLE  : Jrmadillo.  (Lat.) 

Antennes  latérales  coudées,  insérées  de  chaque 
i au  dessous  d une  échancrure  du  chaperon 

Ut','  a}a"1  Ieur  ljase  protégée  au-dessus  par  un 
Prolongement  de  la  tête  eu  forme  de  voûte , corps 
oucle  et  arqué,  pouvant  se  rouler  en  boule,  le 
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dernier  segment  triangulaire  5 appendices  postérieurs 
ne  faisant  point  de  saillie. 

ARMADILLE  VULGAIRE  : Armadillo  vulgaris.  (Desm.) 
Oniscus  Armadillo.  (Sulz.) 

Longueur  : 5 a 4 lignes. 

D’un  gris  cendré  sans  taches , avec  les  bords 
des  anneaux  un  peu  plus  pâles. 

Ce  crustacé  se  roule  en  boule  au  moindre  attouche- 
ment; l’action  du  feu  peut  seule  le  forcer  à s’étendre.  11 
ne  faut  pas  confondre  celte  espèce  et  les  suivantes  avec 
d’autres  du  genre  Glomeris , de  l’ordre  des  Myriapodes. 
Très-commun  sous  les  pierres. 

ARMADILLE  PUSTULE;  Armadillo  puslulatus.  (Desm.) 
Oniscus  variegatus.  (Vill.) 

Oniscus  pulchel/us.  (Panz.) 

Longueur  : 5 à 4 lignes. 

D’un  gris  cendré  ^ anneaux  marques  de  taches 
irré  gulières  blanches  ou  jaunâtres.  Quelques  indi- 
vidus sont  presque  entièrement  d’un  blanc  jaunâtre. 
Commun  dans  les  caves  , sous  les  solives. 

ARMADILLE  DES  CARRIÈRES  : Armadillo  saxicola. 

Longueur  : 3 lignes. 

Corps  d'un  gris  bleuâtre  en  dessus,  noirâtre  en 
dessous } anneaux  marqués  de  taches  irrégulières 
d’un  beau  jaune. 

Cette  espece,  que  je  crois  nouvelle  , n’est  pas  rare  dans  les 
anciennes  carrières  des  environs  de  MeU. 
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ARMADILLE  DES  BOUTIQUES.  Armadillo  officindlis. 

(Duin.) 

Longueur  : 4 k 5 lignes. 

Corps  gtis, a second  anneau  écliancré  , très-grand, 
plus  long  que  les  six  derniers. 

Espèce  venant  d Italie  , cl  employée  anciennement  en 
médecine.  On  la  trouve  encore  chez  quelques  pharmaciens 
sous  le  nom  de  Cloproles  préparés. 

II.'  ORDRE. 
ÏÎNTOMOSTRACÉS. 

Sous  celte  dénomination  formée  du  grec  et 
signifiant  insectes  à coquilles , cet  ordre  com- 
prend les  Monocles  de  Linné.  Des  travaux  d’un 
autre  genre  ne  nous  ont  pas  permis  d’étendre 
nos  recherches  sur  ces  animaux,  dont  l’étude 
°st  d autant  plus  difficile,  qu’ils  sont,  pour  la 
plupart.,  microscopiques.  Nous  nous  bornerons 
ucme  a donner  les  caractères  des  genres  et  es- 
petes  les  plus  remarquables  qui  peuvent  être 
observés  dans  notre  département. 

FAMIEEE  UNIQUE. 

branchiopodes. 

Bouche  composée  d’uu  labre , de  deux  mandi- 
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bu!es,  d’une  languette,  d’une  ou  de  deux  paires 
de  mâchoires  jj  branchies , ou  les  premières,  lorsqu'il 
y en  a plusieurs,  toujours  antérieures.  Corps  géné- 
ralement recouvert  par  un  test  en  forme  de  bouclier 
ou  de  coquille  bivalve.  Pieds  en  nombre  variable. 
Beaucoup  n’offrent  qu’un  seul  oeil. 

o I*  J 'ornais  plus  de  dix  pieds  j antennes  presque 
toujours  au  nombre  de  quatre  et  servant  à 
la  locomotion.  Lopiiyropes.  (Lat.) 

CYCLOPE:  Cjclops.  (Mull.) 

Corps  ovale,  conique,  alongé  } œil  unique  5 
quatre  antennes  simples  3 deux  mandibules  sans 
palpes 5 des  pièces  placées  en  arrière,  représentant 
des  mâchoires  et  des  pieds-mâchoires  • pieds  pro- 
prement dits  au  nombre  de  huit,  formés  d’un 
pédoncule  biarticulé  et  de  deux  tiges  de  trois 
articles } une  queue  longue  et  fourchue. 

Les  Cv  dopes  sont  de  trcs-petils  crustacés.  Ils  nagent 
sur  le  dos,  en  avançant  par  secousses  successives,  s’é- 
lancent avec  vivacité  , et  peuvent  se  porter  aussi  bien  eu 
arrière  qu’en  avant.  A défaut  de  matières  animales,  ils 
attaquent  les  substances  végétales;  mais  le  fluide  dans  lequel 
ils  vivent  habituellement  ne  passe  point  dans  leur  estomac. 
Les  femelles  portent  en  arrière  de  leur  corps  une  ou  deux 
bourses  ovales,  membraneuses,  remplies  d’œufs  bruns, 
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bleus  ou  verls.  Ces  œufs  y éclosent,  et  il  en  sort  des 
petits  qui  ont  quelque  différence  dans  leurs  formes  géné- 
lalcs  comparées  à celles  de  leurs  parents,  surtout  en  ce 
qu  ils  manquent  d’abord  de  queue,  et  qu’ils  ont  moins  de 
pieds. 


C\CLOPE  COMMUN:  Cyclops  vulgaris.  (Desm.) 

Monoculus  quadricornis.  (Linn.) 

Cyclops  quadricornis . (Mull.  ) 

Longueur  : </a  ligne  à ’/i  de  ligne. 

Corps  assez  renflé , forme  de  quatre  anneaux  , 
et  prolongé  jusqu’au  tiers  de  la  longueur  totale  } 
queue  de  sept  anneaux}  antennes  postérieures  assez 
grandes,  composées  de  quatre  articles}  les  an- 
térieures trois  fois  plus  longues  qu’elles}  couleur 
rougeâtre,  blanchâtre,  verte  ou  rousse. 

Commun  dans  les  eaux  dormantes , les  fossés  aquatiques. 


CâCLOPE  CASTOR:  Cyclops  Castor.  ( Desm.) 


Monoculus  Castor.  ( Jurine.  ) 
Cyclops  cocruleua.  (Mull.  ) 
Monoculus  cœruleus.  ( Fa  b.  ) 
Cyclops  rubens.  (Mull.) 
Monoculus  rubens.  (Fab.) 


| La  femelle. 
> Le  mâle. 


Longueur  : 1 ligne  1 /2. 

Corps  niongé  , peu  renflé  , formé  de  six  anneaux  ; 
queue  assez  courte,  à six  anneaux}  antennes  pos- 
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térieures  courtes,  bifides.  Couleur  de  la  femelle, 
bleuâtre:  celle  du  mâle,  rougeâtre. 

Ou  le  trouve  principalement  clans  les  e’tangs. 

CYCLOPE  STAP1IYLIN  : Cyclops  slaphylinus.  (Desm.) 

Cyclops  minutas.  (Mut!.) 

Monoculus  minutai.  (Fab.  ) 

Longueur  : 5/ig  de  ligne, 

Forme  aîongée,  un  peu  conique;  corps  partagé 
en  dix  segments  ; le  premier  ou  l'antérieur  est  le 
plus  grand,  et  le  dernier  ou  le  plus  petit  terminé 
par  une  queue  bifide.  Couleur  du  mâle , d’un  joli 
rose;  celle  de  la  femelle  , d’un  bleu  d’aigue-marine, 
ou  d’un  bleu  verdâtre. 

Cette  espèce  est  remarquable  en  ce  que  l’extrémité  pos- 
térieure du  corps  est  relevée  sur  l’antérieure  , à peu  près 
comme  le  font  les  insectes  du  genre  Slapbjlin. 

Commun  dans  les  mares , les  e'tangs. 

CYP  RIS  : Cypris.  (Mull.) 

Corps  réuni  à la  tète  , non  annelé  , terminé  par 
une  queue  molle,  repliée  en  dessous  et  munie  de 
deux  filets  à son  extrémité;  placé  daus  un  test  ou 
coquille  bivalve  ovalaire,  comprimé  latéralement, 
arqué  et  bombé  sur  le  dos , ou  du  côté  de  la  char- 
nière , presque  droit  et  un  peu  écliancré  , en  ma- 
nière de  rein  , au  côté  opposé  ; deux  antennes 
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longues  , sétacêes  . • . .. 

1 nstrees  immédiatement  au- 
dessous  de  I œil  ei  i,».  * • 

terminées  par  un  faisceau  de 
soies  , servant  de  n-  i 

nageoires.  Pieds  au  nombre  de 

SIX. 

-"ir-w"8'"'  "cc  sra"de  |w*«  *»>  i»  ..»« 

r4"— - 

“ déposé  ses  «,6,  e„  mass, , en  1„  ^ 

""  » «toi  , sur  les  piaules  ou  sur  la  boue.  E„ 
lorsque  a chaleur  desséche  le,  marc, , le,  Cjpris 
oncent  dans  la  vase  humide , « , . , 

Ce^«c  CS  l1  U*M  lcs  remplissent  de  nouveau.  ’ 

*’"■  p“ 

(A  PUIS  MARGINÉE  : Çypria  marginata,  (Desm.) 
longueur  : '/2  ligne. 

Coqnaio  à valve,  ver, es  , bordées  de  blan- 
.at.o,  beaueo,,,,  , „„ 

b°mb“!  « «LlU., 

a,  cm,  n eebancrees  en  dessous,  „ hérissées  dè 

poils  raides  très-apparents  - solnc  1 

rienres  très-loognes!  ’ S»'M  <’»  P»'!»  a,„é- 
C'“*  ”*  commune  dans  no,  environs. 

POLÏPHÈMF.  , Potyphemm.  (Mull.) 

un  test  s ouvrant  en  dessous  : 
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œil  formant  une  seule  masse  fort  grosse  , figurant 
une  espèce  de  tète,  entièrement  recouverte  par  le 
test , et  portée  sur  un  cou.  Antennes  en  forme  de 
rames,  divisées  en  deux  branches,  chacune  d’elles 
composée  de  cinq  articles  ^ queue  giéic  , iclc\ 
sur  le  dos  et  bifurquée.  Huit  pattes  apparentes 
hors  de  la  coquille. 

POLYPIlÈME  DES  ÉTANGS  : Pohphcmus  stagnorum . 
(Dcsm.) 

Polyphemus  orulus.  (Mull.) 

Mo/wculus  pediculus.  (Linn.) 

Cephalaculus  stagnorum . (Lam.) 

Longueur:  "/2t  de  ligue. 

Ce  petit  animal  est  très-singulierparsos  caractères. 
A la  place  où  se  trouve  ordinairement  la  tète,  il  pré- 
sente une  sphère  noirâtre  , brillante,  laquelle  est  un 
œil , résultant  probablement  de  la  réunion  de  deux 
yeux.  La  coquille  est  tellement  transparente,  quelle 

laisse  apercevoir  tous  les  viscères. 

Habite  dans  l’eau  des  étangs  et  des  marais.  11  nage  sur 
le  dos,  et  emploie  ses  deux  rames,  ou  antennes,  pour 
se  mouvoir. 

Très-commun.  On  le  rencontre  souvent  en  grandes  troupes. 

DAPHNIE  : Daphnies.  (Mull.) 

Corps  alongé  , comprimé  } coquille  bivalve,  dé- 
pendante de  la  peau , transparente  , ayant  son 
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ouverture  sous  le  ventre  et  o 1 , , 

,r,  e et  sa  charnière  sur  le  dos. 

lele  moyenne  , Irès-diciî^^.  i 

J ires  ctistincle  du  corps  , pourvue 

<1  „n  lool  œil  Jem  ; ,1„lenilra 

' T T?'"  d’"“  "»•"  inWcM  , 

, r’T  '“V*""'™  pins  longues 

f ™Ü“  1“  ‘l“*  '«*  femelles  ; “j„ 

antennes  , ou  rames  lscanebues  , servant  seulen: 

.1.  nalalion , ans  *1*  cités  „ 

A s, Ionien  dusse  eu  lmil  segments.  Ci,,,,  p,i,.cs  de 
pattes. 

DAPHNIE  PUCE  : Daphnia  pulex.  (Desnu) 
Monoculus  pulex.  ( Linu.  ) 

Longueur  : 1 ligue. 

Tête  moyenne , infléchi*,  no„  * rf,  Ju  Joj 

7 ““  5 *“l  «■  P»m.e  pesté, semence, 

Ronge  au  printemps , rose  en  été,  elle  est  d'tm 
‘aUC  ' ei’datre  dans  les  autres  saisons. 

d ’ OU  des  corps  qui  sont  immerges. 
L^s  1NCEE  : Ljncæus.  ( Midi.  ) 

Ce -enee  ne  se  dirtinp,.  * précéJ 

;rP:r:’.*  r 

de  saillie  ^‘f16  ^ ,ait  Poi,lt  presque  pas 
lon<*  oue‘p.1  !'r°Stre  PloPorD’onnellenienl  plus 

uu  point  ;U'i  CS  Daphnîes’  coulbé  et  Pûialui 
Pseudo-oculaire  au  devant  de  l’œil. 
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Ce  sont  les  plus  petits  de  tous  les  entomostracés  con- 
nus ; ils  se  meuvent  horizontalement,  et  semblent  plutôt 
rouler  que  nager. 

LYPiCÉE  ROSE  : Lyncœus  roseus.  ( Desm,  ) 

Monocuhis  i oscus.  ( Jurine.  ) 

Longueur  : 3/2i  de  ligne. 

Rose  , avec  l'intestin  d’un  jaune  brunâtre  } anten- 
nes et  leurs  pédoncules  longs  } un  grand  filet  attaché 
à la  base  de  la  branche  supérieure  de  ces  antennes  } 
tète  infléchie,  pointue,  et  terminée  par  deux  bar- 
billons crochus  } test  lisse , avec  de  petites  épines 
sur  les  bords  de  son  ouverture  inférieure. 

Cette  espace  est  assez  commune  dans  les  eaux  dormantes  où 
croissent  les  plantes  aquatiques. 

§ II.  Jamais  moins  de  vingt  pieds  ; antennes 
généralement  petites  et  point  propres  à la 
natation.  Piiyllopes.  (Lat.) 

LIM1NADIE  : Limnaclia.  (Àd.Brong.  ) 

Corps  alongé,  linéaire,  infléchi  en  avant,  en- 
tièrement renferme  dans  un  lest  bivalve  , de  forme 
ovale  et  très-comprimé  ; tête  pourvue  de  deux  yeux 
placés  transversalement  à une  petite  distance  l’un 
de  l'autre^  quatre  antennes,  dont  deux  beaucoup 
plus  grandes,  composées  chacune  d’un  pédicule 
de  huit  articles,  et  de  deux  branches  ou  filets, 
sélacées  , divisées  eu  huit  articles  , un  peu  soyeuses  , 
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M dont  les  deux  autre,  et  InlermédialreS  petite,  , 

simples,  elargtes  à leur  extrémité.  Corps  divisé  eu 

, | i portant  eliacüti , a I except  oit 

d^ter  „„apl5Mde  P 

mer  segment,  ou  la  queue  , terminé  par  deux  filets 

limnadie  duermann.  /■ 

lirons.)  ‘ ' 1 ‘a  He™™ni.  ( Ad. 

Duphnia  gigas.  (IIcrra.) 

j-  Longueur  ? 4 lignes. 

Découler  blanchâtre,  transparente. 

Hablte  Ies  petites  mares  des  forêts; 

BlUHCHIPEi  Brà„c (La,., 

Ï«I  portés  snr  des  pédicules  très-saillauls  • 
“,T  « comprit»  ; tel.  distincte 

’ Jl,men,cn>  oppendiculée  selon  |e, 

"ec  ‘lc“  s,illiss  «"  foorno  de  cornes  de- 
«ni  les  yeux  ; „„„  paires  de  pattes  . ,neu. 

BRANCIIIPE  DES  ÉTANGS  . » /■ 

, , t AiXGS  . Branclu pus  stagnalls, 

(Lat.) 

c»"<:er  stagnai, 's.  (Linn.) 

Gammarus  stagnalis.  (Fa!).) 

ï longueur  : 10  lignes. 

ll,’riZOnlaleS  ’ naSPHires  ‘Te  y 

**»&llTaaVYomhn  ,lecil,atre- 

les  étangs  et  les  fossés  aquatiques. 
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DRANCIIÎPE  DES  MARAIS  : Branchipus  pctludosus . 

(Lai.) 

Cancer  paludosus.  (Mull.) 

Longueur  : 16  lignes. 

Cornes  du  mâle  perpendiculaires  } nageoires  de 
la  queue  filiformes  tj  deux  antennes  dans  les  deux 
sexes. 

Colle  espèce  abonde  dans  les  petites  mares  d’eau  douce 
et  trouble  , et  souvent  dans  celles  qui  se  forment  à la 
suite  des  grandes  pluies,  mais  particulièrement  au  prin- 
temps et  en  automne. 

APUS  : Apus.  (Scop.) 

Tête  confondue  avec  le  tronc  tj  yeux  sessiles  , 
lisses  , très-rapprochés  } antennes  très-courtes  ^ 
un  bouclier  mince,  d’une  seule  pièce,  libre  pos- 
térieurement , servant  de  test  ^ deux  mandibules 
cornées,  sans  palpes,  demi-cylindriques,  à pointe 
comprimée  , droite  et  très-dentelée  ^ pattes  de  la 
première  paire  en  forme  de  rames  , et  terminées 
par  des  soies  articulées } les  autres  branchiales  , au 
nombre  de  plus  de  soixante  paires , disposées  pour  la 
natation.  Queue  composée  de  plusieurs  articles,  et 
dont  les  derniers  sans  pattes,  terminés  par  deux  filets. 

Ces  crustacés  habitent  les  fossés,  les  mares,  les  eaux 
dormantes  , et  presque  toujours  en  sociétés  innombrables. 
Enlevés , ainsi  rassemblés  , par  des  vents  très-violents  , 
un  en  a vu  tomber  sous  la  forme  de  pluie.  Ils  paraisseut 
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f>!us  communément  au  printemps  et  au  commencement  de 
1 e,e.  Leur  nourriture  consiste  principalement  en  têtards. 

Ce  sont,  avec  les  Branchipes,  les  plus  grands  de  nos  Bran- 
cluopodes. 


APUS  CANCPiIFORVF  • j 

l Uj  • APU*  cancriformis.  (Lat.) 
Lan u lus  paluslris,  (Mull.) 

Monoculus  Apus.  (Fab.) 


Longueur  : 18  lignes. 

Échancrure  postérieure  du  test  très-grande  • 
rme  dorsale  peu  prolongée  en  poiute  : point 
lame  entre  les  filets  de  la  queue. 

Rare  dans  nos  environs. 


ca- 

de 


APCS  PROLONGÉ,  Apu,  prod,,,,,.  a.,, 
Monoculus  Apus.  (Linn.) 

Lepidurus  produclus.  (Dcsm.) 


Longueur:  8 à 10  lignes. 


Espece  moins  grande,  mais  généralement 
> laide , quoique  plus  alongée  ; carène  du  test 
ongee  postérieurement  en  pointe  ; de  plus 
remarque  entre  les  filets  de  la  queue  une 
idongee  , horizontale  et  de  forme  ovalaire 
l'eu  tronquée  et  éehancrée  au  bout. 

Assez  commun. 


sem- 
pro- 
•)  ou 
1 a m e 
1 Bft 
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III.*  CLASSE  DES  AIN  IM  AUX  ARTICULÉS, 


LES  ARACHNIDES. 


Animaux  à sang  blanc,  à corps  pourvu  de  mem- 
bres articulés  presque  toujours  au  nombre  de  huit, 
à respiration  aérienne  se  faisant  par  des  poches 
pulmonaires  ou  par  des  trachées.  Ils  s’éloignent  des 
Insectes  par  l’existence  d’un  appareil  circulatoire 
composé  d’artères  , de  veines  , et  d’un  vaisseau  dor- 
sal qui  remplit  la  fonction  de  coeur.  Leur  corps 
n’est  divisé  qu’en  deux  portions  : le  céphalothorax 
et  l’abdomen.  Les  sexes  sont  séparés. 

I. 'r  Ordre.  Des  sacs  pulmonaires  pour  la  respiration  ; six 

à huit  yeux  lisses.  ARACHNIDES  PULMONAIRES. 

Famille  unique  : Araséides. 

II. *  Ordre.  Des  trachées  pour  la  respiration  ; au  plus 
quatre  yeux  lisses.  ARACHNIDES  TRACHEENNES, 

1. r'  Famille:  Faux  Scorpions. 

2. *  Famille  : IIolètres. 


tra  ARACHNIDES. 
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ARACHNIDES. 


premier  ordre, 
ara  chat  des  pulsion  a I RES. 

Famille  IIKIQVJ, 

ARANÉJDES  OU  pileuses. 

W 'Pr  e"  f°me  de  1>elilS  p!e(]s  ■>  sans  pince  „ 
^nt,  termines  au  plus,  dans  les  femelles,  par 

"n  Petlt  Cr0chec  i el  dont  le  dernier  article  ren- 
7me  °U  P°rle  (lans  ’<*s  mâles  divers  appendices 
P us  ou  moins  compliqués , servant  à la  génération. 

- Rnddmles  terminées  par  un  crochet  mobile  re- 
P-B  mferieurement , ayant  en  dessous,  près  de 

d’un^t'-”116,  U'le  FlIte  fenl^  ‘>our  la  sortie 
&r.  .?n,U  renferm«  dans  U"B  glande  de  Partiele 
L<  ent.  Mâchoires  au  nombre  de  deux.  Lan- 
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guette  (Tune  seule  pièce,  toujours  extérieure  et 
située  entre  les  mâchoires.  Thorax  d’une  seule  pièce 
et  réuni  à la  tète,  qui  se  manifeste  par  la  présence 
des  yeux  , au  nombre  de  six  ou  de  huit , et  par  la 
bouche  placée  au-dessous  de  la  partie  antérieure 
du  thorax.  Ces  deux  organes,  à cause  de  leur 
réunion , ont  reçu  le  nom  de  céphalothorax. 
Ou  y remarque  aussi  une  impression  eu  forme  de 
V,  indiquant  l’espace  occupé  parla  tête.  Pattes  au 
nombre  de  huit,  de  sept  articles  chacune,  terminées 
par  deux  crochets  ordinairement  dentelés  en  peigne, 
et  dans  plusieurs  par  un  de  plus  , mais  plus  petit  et 
sans  dentelures  5 elles  sont  attachées  à l’entour  du 
céphalothorax,  à la  partie  postérieure  duquel  est 
suspendu,  au  moyen  d’un  pédicule  court  et  carti- 
lagineux , un  abdomen  mobile  et  ordinairement 
mou  , d’une  seule  pièce  , muni  dans  tons  , au- 
dessous  de  l’anus,  de  quatre  à six  mamelons  char- 
nus, destinés  à élaborer  la  soie,  qu’on  a nommés 
filières.  L’abdomen  présente  en  outre  en  dessous, 
et  à sa  partie  antérieure  dans  les  deux  sexes,  deux 
ou  quatre  fentes  , et  au  milieu  de  l’espace  qui  les 
sépare  , on  remarque  dans  les  femelles  une  ouver- 
ture circulaire  qui  les  distingue. 

Selon  Réaumur,  la  soie  subit  une  première  élaboration 
dans  deux  petits  réservoirs  ayant  la  figure  d’une  larme  de 
verre  , placés  obliquement , un  de  chaque  coté  , à la  base 
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de  six  autres  réservoirs , en  forme  .•  . , , 

' eu  loiuie  a intestins,  situes  les 

uns  à coté  des  autres  , reeomfoc  „•  r • 

’ ,ttouues  six  ou  sept  fois,  partant 

un  peu  au-dessous  de  PonVine  <1,,  , 

S,ine  du  rentre,  et  venant  abou- 
tir aux  mamelons  nar  un  • • 

, . . P ua  lllct  Ires-mince.  C’est  dans  ces 

derniers  vaisseaux  aup  la  ar*:n  ~ 

q a soie  acquiert  plus  de  consistance 

et  les  autres  qualités  qui  lui  son,  propres  : ils  communi- 
quent aux  precedents  par  des  branches  formant  un  m ,d 
nombre  de  coudes  e,  ensuite  divers  lacis.  Au  sortir  des 
mamelons  , les  fils  de  soie  sont  gluants  ; il  four  faut  un 
certam  degré  de  dessiccation  ou  d'évaporation  d’humidité 
pour  pouvoir  être  employés.  Mais  il  parait  que  lorsque  la 
température  est  propice  , un  instant  suffit , puisque  ces 
«s  animaux  s'en  servent  tout  aussitôt  qu’ils  s’échappent 
« es  filières.  Ces  flocons  blancs  cl  soyeux  que  l’on  voit 
dans  le  mois  de  septembre , e.  qu'on  nomme  vulgairement 
Jils  de  la  Vierge  , son.  produits,  dit  Lalrrilfo,  par  diverses 
jeunes  arauéides,  et  notamment  des  Épcires  et  des  Tho- 
■mses  ; ce  sont  principalement  les  grands  fils  qui  doivent 
servir  d’attache  aux  rayons  de  la  toile  , ou  à ceux  qui  en 
composent  la  chaîne,  et  qui  devenant  plus  pesants  à cause 
de  1 humidité  , s'affaissent  , se  rapprochent  les  uns  des 
autres,  et  finissent  par  se  former  en  pelotons  ou  en  longs 
ccheveaux  qui  , séchés  par  le  soleil  et  Pair  , acquiérent 
une  blancheur  extraordinaire.  C'est  encore,  dit  l'auteur 
P'éciic,  à de  jeunes  Lycos, >s  qu’il  faut  attribuer  les  fils 
fine  l’on  voit  en  grande  abondance  croisant  les  sillons  des 
'erres  labourées  , lorsqu’ils  réfléchissent  la  lumière  du  so- 
cd.  Analysés  chimiquement , ecs  fis  de  h,  Vierge  offrent 
précisément  les  mêmes  caractères  que  la  soie  des  araignées. 
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Ci-tic  matière  est  bien  importante  pour  les  aranéi-Ies, 
C’est  avec  elle  que  les  espèces  sédentaires , ou  n’allant 
point  à la  chasse  de  leur  proie  , ourdissent  res  toiles  d’un 
tissu  plus  ou  moins  serré,  dont  les  formes  et  les  positions 
varient  selon  les  habitudes  propres  à chacune  d’elles  , et 
qui  sont  autant  de  pièges  où  les  insectes  dont  elles  se 
nourrissent , se  prennent  ou  s’embarrassent.  A peine  s’y 
trouvent  - ils  arrêtés,  au  moyen  des  crochets  de  leurs 
tarses  , que  l’aranéide  , tantôt  placée  au  centre  de  son 
réseau  ou  au  fond  de  sa  toile,  tantôt  dans  une  habitation 
particulière  située  auprès  ou  dans  1 un  de  scs  angles  , 
accourt , s’approche  de  l’insecte , fait  tous  ses  efforts  pour 
le  piquer  avec  son  dard  meurtrier , et  distiller  dans  la  plaie 
un  poison  qui  agit  très-promptement  (1).  Lorsqu’il  oppose 
une  trop  forte  résistance,  ou  qu’il  serait  dangereux  pour 
elle  de  lutter  avec  lui  , elle  se  retire  un  instant  , afin 
d'attendre  qu’il  ait  perdu  de  ses  forces  ou  qu’il  soit  plus 
enlacé  ; ou  bien  , si  elle  n’a  rien  à craindre  , elle  s’em- 
presse de  le  garrotter  en  déridant  autour  de  son  corps  des 
fils  do  soie  , qui  l'enveloppent  quelquefois  entièrement  et 
forment  une  couche  , le  dérobant  à nos  regards. 

Un  autre  emploi  de  la  soie , commun  à toutes  les 
aranéides  femclbs,  a pour  objet  la  construction  des  co- 
cons destinés  à renfermer  leurs  œufs.  La  contexture  et  la 
forme  de  ces  cocons  est  diversement  modifiée  selon  les 
habitudes  des  races.  Ils  sont  généralement  sphéroïdes  ; 

(1)  La  treille , que  nous  citons  dans  cet  article,  a constaté 
qu’une  seule  piqûre  d’aranéide  de  moyenne  taille  fait  périr 
notre  mouche  domestique  dans  l’espace  de  quelques  minutes. 
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quelques-uns  onl  la  forme  , 

, , „ rae  dun  bonnet  ou  celle  d’une 

timbale , elc.  Des  matière»  a, 

, À e •„  , étrangères , comme  de  la 

terre  , des  feuilles  , les  . 

'rent  quelquefois  , du  moins 

ib  , ?pe  f «A  à IMMnr.  Il, 

LT  . X *e‘''  “ P'“*  » «<*»  ™»W 

« r;::iT:  rsm 

o.l«,„fcd.„cl,ra„„t„mpourafrapei 

paraissent  pas  de  même  nature  que  ceux  dont  elles 
composent  ces  cocons.  Il  paraîtrait  même  que  dans  les 
01  es  que  font  certaines  espèces,  les  fils  qui  sont  en  cercle 
on  lenneat  une  matière  visqueuse  propre  à retenir  les  in- 
„ es  tandis  que  ceux  qui  son,  en  rayon , par  où  l’ara- 

visqueusc?611  ’ ^ *“*  " dq>ourvus  de  celle  “atière 

Ces  animaux  sont  très-voraces  ; et  les  mâles . à l’époque 
de  1 accouplement,  qui  a lieu,  dans  nos  climats,  depuis 
la  fin  de  ete  jusqu’à  la  fin  de  septembre  , ne  s’approchent 

6 '7S  ^ <lu’avcc  — extrême  méfiance  et  la  plus 
grande  circonspection.  Dans  les  genres  Tégénaire  et 

‘Pei''e  ’ 1C  malc'  auss!t6‘  «près  la  fécondation  , s’éloigne 
avec  rapidité,  e,  s’il  n’cs,  pas  assez  prompt  à fuir,  ,1  est 
aussitôt  dévoré  par  la  femelle.  Quoiqu’il  soit  prouvé 
apres  les  expériences  d’Audcber.  , qu’une  seule  féeon- 
al'°n  pCUt  sufiirc  à plusieurs  générations  successives  , 
cependant , comme  dans  tous  les  insectes  et  autres  classes 
■ma  ogues  , les  œufs  sont  stériles  , si  les  deux  sexes  ne 
iC  50111  pas  reulus*  Les  œufi>  pondus  les  premiers  éclosent 
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souvenl  avant  la  fin  de  l’automne  ; les  autres  passent  l’hi- 
ver.  On  a remarqué  que  les  femelles  de  quelques  espèces 
de  Lycoses  déchirent  la  coque  des  œufs  , lorsque  les  petits 
doivent  venir  au  monde.  Les  nouveaux  nés  grimpent  sur 
le  dos  de  leur  mère  et  s’y  tiennent  pendant  quelque  temps. 
D’autres  arancides  femelles  portent  leurs  cocons  sous  le 
ventre,  entre  les  mandibules,  ou  veillent  à leur  conser- 
vation en  se  fixant  auprès  d’eux.  Les  deux  pattes  posté- 
rieures ne  se  développent  , dans  quelques  petits  , que 
quelques  jours  après  leur  naissance.  Il  en  est  qui , à la 
même  époque  , sont  rassemblés  pendant  quelque  temps  en 
société,  et  paraissent  filer  en  commun. 

Quelque  subit,  quelque  violent  que  soit  l’effet  du  venin 
que  l’aranëide  verse  dans  la  piqûre  faite  à l’insecte  qu’elle 
saisit  , ce  venin  , dans  1rs  especes  les  plus  grosses  du 
nord  de  la  France  , ne  produit  aucun  effet  sur  l’homme. 
M.  Walckeiiaer  s’est  fait  piquer  par  les  espèces  d’araignées 
les  plus  grandes  des  environs  de  Paris  , sans  qu’il  en  ré- 
sultât ni  douleur  , ni  enflure  , ni  rougeur.  Ci  s légères 
piqûres  ne  fout  éprouver  d’autre  sensation  que  celle  que 
produirait  une  aiguille  ou  une  épingle  fine  dont  on  enfon- 
cerait la  pointe  dans  le  doigt.  Ainsi,  d’après  les  expé- 
riences de  ce  savant , le  venin  de  l’araignée  n’a  pas  , sur 
l’homme,  des  effets  aussi  fâcheux  que  celui  delà  punaise, 
de  la  guêpe,  de  l’abeille,  du  cousin  , de  la  puce  , et 
d autres  insectes  encore  beaucoup  plus  petits.  Mais  il  n’eu 
est  pas  de  même  dans  les  climats  méridionaux  , où  la  pi- 
qûre des  grosses  espèces  peut  produire  dans  l'homme  un 
accès  violent  de  fièvre  , et  quelquefois  donner  la  mort. 
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Diverses  espèces  dWctcs  du  genre  Spfiex  saisissent 
les  aranéides,  les  percent  de  leur  aiguillon  et  les  trans- 
portent dans  les  trous  où  elles  déposent  leurs  œufs,  afin 
qu’elles  servent  de  pâture  à leurs  petits 

La  plupart  de  ces  animaux  périssent  à l’arrière-saison  ; 

mats  .1  en  est  qui  vivent  plusieurs  années,  et  de  ce  nombre 
sont  les  Lycoses. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  yeux  , généralement  situes 
a la  partie  antérieure  du  céphalothorax , sont  toujours 
au  nombre  de  huit  ou  de  six  : la  plupart  en  ont  huit. 
La  position  de  ces  organes  est  très-variée  , et  c’est  de 
celte  variation  qu’ont  clé  tirés  les  caractères  des  genres 
les  plus  faciles  , les  plus  apparents  et  les  plus  certains. 

« organes  , dans  quelques  individus  , sont  ramassés  , 
approches  en  un  seul  groupe  sur  le  milieu  antérieur  du 
Céphalothorax  , tandis  que  chez  d’autres,  au  contraire, 
J™  a°nt  d“,lds  entre  eux.  Tous  sont  lisses.  M.  Léon 
Ü'°Ur  rcma,'que  qu’ils  brillent  dans  l’obscurité  comme 

flUX  ,dcS  chals’  cl  <lue  les  aranéides  ont  vraisemblable- 
ment la  faculté  de  voir  le  jour  et  la  nuit. 


Préparation  des  Araignées  (1). 

Les  Araignées  ont  un  ventre  gros  et  mou  , q„i  se  flé- 

tnl  Cn  sécllant>  ct  I>eed  entièrement  scs  formes  et  ses 
c<>u.. tirs.  11  faut,  pour  éviter  ce  grave  inconvénient  , ou 
•es  conserver  dans  une  liqueur  spiri.uet.se  , ou  les  prépa- 
rer comme  l’a  enseigné  le  célèbre  Lat, cille.  Voici 


(1)  Boitard,  Manuel  du  Naturaliste  préparateur 


coin- 
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ment  : on  se  procure  un  tube  de  verre  de  six  pouces  de 
longueur  sur  huit  ou  neuf  ligues  de  largeur,  et  on  ajoute 
deux  bons  bouchons  à ses  deux  ouvertures.  On  saisit  en- 
suite l’Araignée  avec  des  pinces,  mais  saus  la  déformer, 
et  l’on  coupe  avec  des  ciseaux  fins  le  mince  pédicule  qui 
attache  son  abdomen  au  corselet.  On  prend  un  petit  mor- 
ceau de  bois  très-mince,  on  le  taille  en  pointe  à scs  deux 
extrémités.  On  enfonce  une  des  pointes  dumorceaude  bois 
dans  l’abdomen  , et  l’autre  dans  le  bouchon  du  tube  ; puis 
on  introduit  ce  ventre  dans  le  tube  , et  on  le  maintient  au 
milieu  du  verre  en  plaçant  le  bouchon.  On  allume  un 
flambeau  , et  l’on  fait  tourner  le  tube  sur  la  flamme  jus- 
qu’à ce  que  l’abdomen  soit  entièrement  desséché.  On  le 
laisse  refroidir,  on  débouche  avec  précaution,  et  l’on 
coupe  le  ventre  de  dessus  le  morceau  de  bois  pour  le  re- 
coller avec  un  peu  de  gomme  an  corselet.  La  préparation 
se  termine  là. 

PREMIÈRE  TRIBU. 

TÉTRAPNEUMONES. 

Qun ! re spivacnles , ou  ouvertures  sligrna'iformes, 
donnant  dans  pareille  quantité  de  sacs  renfermant 
des  branchies  aériennes , ou  faisant  l'office  de  pou- 
mons, et  distinguées  de  ces  derniers  organes  par  la 
dénomination  de  pncumo~brancîiies.  (Des  taches 
blanchâtres  ou  jaunâtres  , situées , par  paires,  de 
chaque  côté  de  la  base  tlu  ventre  , décèlent  exté- 
rieurement les  organes  respiratoires.  J Filières  an 
nombre  de  quatre,  deux  grandes  et  deux  petites. 
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TABLEAU  ANALYTIQUE  DES  GENRES  DE  LA  FAMILLE  DES  ARANEIDES. 


I I.re  Tribu.  f 
J TcTRAPNEUMONES.  ] Yeux  , 

Quatre  ' spiracules  on \ 

tÿgma-  | Yeux  , au  nombre  de  six 


ouvertures 

tiformes. 


au  nombre  de  huit,  rapprochés  et  groupés  sur  un  tubercule, 
disposes  en  fer  à cheval. 


Atype. 


Dysdére, 


If.e  Tribu. 

dipkexjmoives. 

Deux  s/nracules  oui 
ouvertures  stygraa_\ 
titormes. 


Rectigiudes  (1). 

Yeux  ne  formant 
point  par  leur  dis- 
position générale* 
un  segment  de  cer- 
cle ou  un  crois- 
sant. 


Tubitèles  (2) 
Filières  cylindri  - 
ques  , rappro  -< 
chées  en  un  fais- 
ceau dirigé  en  ar- 
rière. 


Mâchoires  non  rap- 
prochées en  un 
cintre  entourant 
la  lèvre. 


Drasse. 

Ségestiue. 


Mâchoires  formant  une  espèce  de  cintre  autour  de  la  lèvre  ou  languette 

Yeux  au  nombre  de  six. 

Filières  extérieures  ne  différant,  1 

point  en  longueur.  J 

Filières  supérieures  notablement  > Araignée. 

X plus  longues  que  les  autres.  ' 

Mâchoires  inclinées  sur  la  lèvre , celle-ci  triangu-  > 
la  ire.  jîtiucitwues.  * 


Mâchoires 
droites  , 
lèvre  carrée. 
Terrestres. 


Clubione. 


Argyronéïe. 


sedektaje.es. 

Yeux,  au  nombrej 
de  six  ou  de  huit,1 
rapprochés  sur  la } 
largeur  du  front. 


f Filières  extérieures 
presque  coniques 
peu  saillantes , et\ 
disposées  en  ro- 
sette. 


ÏNÉQIHTÈÎ.ES  (3). 

I Mâchoires  inclinées 
sur  la  lèvre,  et  ne  ; 
s’élargissant  pas  j 
sensiblement  àj 
leur  extrémité.  I 


laire.  Aquatiques, 

[ La  première  paire  de  pattes  ( ^eux  au  nombre  de  six Scytode. 

I et  ensuite  la  quairieme  1 


quant 
plus  longues  que 
autres. 


les' 


Yeux  au  nombre  de  huit. 


Tiiéridion. 


Oeeitèlks  (4). 
Mâchoires  droites  et  1 
sensiblement  élar-; 
gies. 


A leur  extrémité  supd  - J 
rieure  seulement. 


Pholque. 


Lixypiiie. 


LatÉRIGRADES  (5). 

| Yeux  formant  par 
leur  réunion  un 
segmentée  cercle 
ou  un  croissant. 


Fa  première  paire  de  pattes  et  ensuite  la  seconde  plus  longues  > 
l que  ies  autres.  f 

.Yeux  latéraux  groupes  et  obliques , j 
les  quatre  intérieurs  formant  un  J 
trapèze. 

L Yenx  situés  , quatre  par  quatre  , 
sur  deux  lignes  presque  paral- 
lèles. 

-Dès  leur  base,  et  formant  une  palette  arrondie Epeire. 

[ Mâchoires  droites  ; lèvre  semi-circulaire.  ........  Sparasse, 


"f 


Tétragnathe. 


Mâchoires  inclinées  sur 
ci  triangulaire. 


la  lèvre  , celle- 1 Yeux  latéraux  constamment  sessiles Piiilodrome. 

I Yeux  latéraux  portés  sur  des  éminences Thomise. 


VAG-ABOSQSS. 

| Feux , toujours  ai 
nombre  de  huit . 
sé  tendant  plns. 
cans  le  sens  Je  la' 
longueur  du  tho- 

rax  que  dans  celui] 

de  sa  largeur. 


ClTlGRADES  (6). 

Yeux  disposés  en  un  quadrilatère  dont  : 
le  côté  antérieur  est  beaucoup  plus* 
étroit  que  le  thorax  , mesuré  dans  sa  t 
plus  grande  largeur. 


Les  deux  postérieurs  situés  sur  une  éminence. Dolomède. 

Les  deux  postérieurs  non  portés  sur  une  éminence.  Lycose. 


Saltigrades  (7). 

Yeux  disposés  en  un  grand  quadrilatère  , mais  dont  le  côté  antérieur  s’étend  dans  toute  la  largeur  du  thorax Atte. 


IsÉÿuiTÈLF.s , font  des  toiles  à 'ré  ■'e  f , 'n^v:i'  ■ se  portent  toujours  en  avant.  ï,es  unes  (2),  Tbbitèles , se  filent  des  tubes  de  soie  dans  lesquels  elles  se  renferment;  les  autres  (3), 
composé  de  cercles  concentrirue-  ,ul.  lrl'cgulicr,  composées  de  fils  qui  se  croisent  en  tous  sens  sur  plusieurs  plans  : d’autres,  enfin  (4),  Orbiièles  , font  des  toiles  en  réseau  régulier, 
(5)  Latékigrjdes , c’est-ii-dix-e  ce  | S pa.e  s ray°as  droits,  se  rendant  du  centre  à la  circonférence, 
solitaires  afin  d'arrêter  leur  proie-  "U  CS  ^K1  Peuyent  marcher  de  côté,  à reculons  et  en  avant,  en  un  mot  en  tous  sens.  Elles  ne  font  pas  de  toiles,  et  jettent  seulement  quelques  fils 


(fi)  CtTiGR.4 des  , courant  très-vite  * elle  f 
(7)  Haltigrades , dont  'les  ni», le  . t0n.t  Pas  <Ie  toiles,  mais  guettent  leur  proie  et  la  saisissent  a la  course 

■ P et‘S  SOnt  Pvofres  F la  course  et  au  saut  : elles  ne  font  noint  de  toiles  . mais  s’élance 


course  et  au  saut  ; elles  ne  font  point  de  toiles  , mais  s’élancent  tout  d’un  coup  sur  leur  proie. 


LES  ARACHNIDES. 
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ATYPE:  Atypus.  (Lat.) 

Veux  , au  nombre  de  Wit , un  gro 

“r  Jeï“'1  d“  ^Ptalo, , J„.e  L 

mandibules,  et  placés  ainsi:  00  Q O0 

Levre  petite  , presque  nulle , insérée  sur  les  m|_ 

cho.res;  celles-ci  alongées,  dilatées  à leur  base  et 

se  terni, liant  en  pointe  à leur  extrémité.  Palpes 
courts  , mmces  , insérés  sur  les  côtés  des  mâchoires 
c-  a extrémité  de  leur  dilatation.  Pattes  alongées, 
‘"es;  la  quatrième  et  la  première  paire  presque 

£:  “T,  °"M’  ”liS  est  1.  plus 

°Uei  et  la  troisième  la  plus  courte. 

AnPE  Dlj  SCLZER  : Atypus  Sulzeri,  (Lat.) 

Ole  ter  a atypa.  (Walck.) 

Aranea  sublerranea.  (Rœm.) 

Longueur  : 8 à 9 lignes. 

cbctTtClm“1Wit^f°î<“\ay8I,t  à la  base  cro- 

en  forme  ] \°  b°n  ,nsert,°11  u«e  petite  éminence 
j--  . tnti  cepiial°thorax  presque  carré, 
q .me  Poster, eurement,  renflé,  élargi  et  largement 
jonque  par  devant,  abdomen  ovoïde , grossissant 

m,l!e  1P"U‘e  a"a'e^  tarses  Pdils  et  pectines.  Le 
• e est  un  noir  brillant , et  diffère  de  la  femelle, 

? , r°USealre  ’ P«  !<*  pattes  grêles  et  alongées, 

s papes  aussi  pius  alongés , et  terminés  à leur 
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extrémité  par  un  prolongement  bifide  et  crochu) 
armé  d’une  petite  épine. 

Celle  espèce  se  creuse  dans  les  terrains  en  pente  et  cou* 
verts  de  gazon  une  galerie  souterraine , d’abord  horizon- 
tale , inclinée  ensuite , ou  elle  se  file  un  tuyau  de  soie 
blanche  très-serrée  , qu’elle  fortifie  avec  des  brins  d’herb* 
ou  de  mousse,  et  au  fond  duquel  elle  pond  ses  œufs  , q«' 
présentent  une  masse  ovoïde , enveloppée  d’une  toi!1’ 
blanche  et  fixée  aux  deux  bouts  avec  de  la  soie;  elle  laissé 
pendre  une  partie  de  sou  tube  en  dehors  du  trou  , pour  e# 
protéger  l’entrée.  Cette  partie  externe  a deux  ou  trot-4 
pouces  de  longueur.  Ce  tuyau  , long  de  sep!  à huit  pouce* 
se  termine  un  peu  en  pointe  à son  extrémité  inférieure r 
qui  est  attachée  à un  paquet  de  bourre  desoie,  entrelace1' 
avec  des  fibres  de  plantes  , de  manière  à le  garantir  d( 
l’humidité  de  la  terre.  D’après  M.  Walckenaer,  les  petit-’ 
éclosent  vers  le  milieu  de  septembre.  Celte  arauéide  cé 
chasseuse  et  court  après  sa  proie. 

Très-rare.  J’en  ai  vu  un  individu  femelle  pris  aux  environ 
de  Metz. 

DYSDÈRE:  Djsdera.  (Lat.) 

Yeux  , au  nombre  de  six , presque  égaux  enb'c 
eux,  rapprochés  sur  le  devant  du  céphalothorax) 

° °rv 

et  placés  ainsi  ; O 

O o 

Lèvre  alongée , aussi  large  ou  plus  large  à sa  bai’ 
que  dans  son  milieu  , terminée  en  ligne  droi^ 
ou  à extrémité  arrondie,  entière  ou  echancre* 


LES  ARACHNIDES. 

Mâchoires  droites,  alongées  a™„.  - , 

ti  • . 0 ' *>  ®ysnt  a leur  base  une 

dilatation  qui  reçoit  les  palpes  • AiU , ■ 
j • si  a.  a . * t { h cli  J dtees  ou  arron- 
dies a leur  cote  niternp  - 

p—  '°~:;:rr  ,'“r.*,wriw- 

plus  longue  ensuite  |,  ■"!  P*eai*ere  paire  la 

DYSDÈRE  ÉRYTIIRijw  • n / 

C • Dysdera  erj-thrina.  (Lat.) 

longueur  : 6 lignes. 

1 D "!!  r°l'f  fle  Cürail  i avec  les  pattes  d’un  rouge 
us  pa  e et  abdomen  d’un  gris  rougeâtre  uniforme: 
dernier  plissé  enraies  arrondies , parallèles  e! 

sa  table'  p UtS’ LC  Se  <listinSue  de  la  femelle  par 

et  5esm'ind-S|ÎU|!  ltCl|SOn  Cepl,a!o!llorax  plus  robuste, 
'■ouïes  plus  fortes  et  plus  alongées.  . 

doputl'lirr'  0,'dinairCmeDt  crranlc>  et  on  la  trouve 
roce  , cite  al(,  " ^ noVcmbre-  Intrépide  et  fé- 

qn’elle.  EIIe  J*  7‘VCnl  années  plus  grosses 

l’tanc , serré  son-  i danS  U°  S3C  obl°nS  > d’un  tissu 

' ’ SOUs  les  pierres. 

Se  trouve  dans  les  champs.  Rare. 

DEUXIÈME  TRIBU. 

dipneumones. 

donnant  ^ °UVertUr('S  sUgmatiformes  , 

des  nneun  - ) " 6 <ïuant,tc  de  sacs  renfermant 

ranchies,  et  situés,  un  de  chaque 
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côté,  à la  base  du  ventre.  Six  appendices  articulés , 
ou  filières,  à la  partie  anale. 

I.  Aranèides  sortant  et  courant  souvent  hors 
de  leur  demeure  pour  chasser  ou  attraper  leur 
proie. 

SÉGESTRIE  : Segestria.  (Walck.) 

Yeux  , au  nombre  de  six , presque  égaux  entre 
eux  , rapprochés  sur  le  devant  du  céphalothorax  , 

et  places  ainsi  : q 00  q 

Lèvre  alongée  , presque  carrée  , légèrement 
échancréeà  son  extrémité.  Mâchoires  droites,  alon- 
gées  , dilatées  à leur  base  , et  arrondies  à l’extrémité 
de  leur  côté  interne.  Pattes  fortes,  alongées^  la  pre- 
mière paire  la  plus  longue,  ensuite  la  seconde,  la 
troisième  la  plus  courte  ordinairement. 

SÉGESTRIE  PERFIDE  : Segestria  per/idu.  (Walck.) 

SÉGESTRIE  DES  CAVES.  (Duf.) 

Aranea jlorenliaa.  (Rossi.) 

Longueur  : 9 lignes. 

Céphalothorax  moins  long  et  moins  large  que 
l’abdomen,  d’un  brun  rougeâtre,  avec  un  duvet  de 
poils  fauves  à la  partie  postérieure } mandibules 


LES  ARACHNIDES. 

d’un  beau  vert  métallique  U,.;  * , 

et  longs.  Abdomen  d’un  brun  * P°‘ls  fi"S 

bordée  de  chaque  côté  par’deux 
longitudinales  et  parallèles  j Jaun4lre»l 

femelle  p,P  le  céphalothora’,  “ d!ffère  de 

et  aussi  large  que  l’abdomen  • d”*  T3"'  1 aUSsi  ,0nS 

P"rt;e  SUpô,ie.,.e  ul  Ï.  '" 
dentee  a traversée  nar  1 r 1otle  noire 

entourés  de  blanc  on  de  gris  Cen'  7^  ^ S 
présente  aussi  chez  quel  & ' • UC  'S'le  noire  se 

^'es,maiselle  es  T qUeS-,eUneS  indWd“  *- 

J.  : r:r  r"roeip'"'wti'- 

glnlires  fcins.  P'“s  <*„  I.  mâle, 

“*  f *•  ■”»  »»  M,  d, 

de  Cls  divergents , qui  s UF  par  un  ffra"d  nombre 
insectes  dont  elle  fait  sa  ojc  °£"*  de  Piè^s  tendus  aux 
buscade  que>  ,es  six  ^ esl  (,e  «=el,e  espèce  d’em- 

^ux  al,e„,ifs,  elle  guette  les  ^ PaUeS  Cü  avanI. 
cher  de  sa  retraite.  Elle  se  tient  qui  oscnt  appro. 

^ SW 

I""'»  son  ,„bc  pndnl  ]e  ol“»  1»o  do  l’obl, p .r 
nocturnes.  M,iSpourla  ^ J r*  Car  s«  habitudes  sont 

'"°U  ü'ie  f-nni  vivante  ^ ^ *'*«*  d~n 

agi|ation  extraordinaire  aiârs  da-  une 

’q  ,,le  aussi[ô(  sa  Place,  et  ne  la 
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SO 

regagne  que  lorsqu’elle  est  débarrassée  de  son  hôte  incom- 
mode par  la  fuite  de  celui-ci.  La  même  espèce,  qui  s’effraie 
d’un  aussi  petit  insecte  que  la  fourmi , attaque  cependant 
les  guêpes  et  les  plus  grosses  mouches.  Le  cocon  qui  ren- 
ferme les  œufs  est  un  ovale  aplati , d’une  blancheur  écla- 
tante et  d’un  tissu  transparent.  11  est  ordinairement  placé 
entre  le  tube  de  l’araignée  et  la  paroi  du  mur. 

Llle  n’est  pas  rare  dans  les  caves  et  le  long  des  murs  des 
Vieilles  habitations. 

SÉGESTR1E  SENOCULÉE  : Segeslria  senoculata.  (W.) 

Aranea  senoculata.  ( Euh.) 

Araneus  anomalus.  (List.) 

Longueur  : (5  lignes  et  demie. 

Céphalothorax  alongé,  aussi  large  et  presque 
aussi  long  que  l'abdomen,  très-bombé  et  peu  élargi 
à sa  partie  postérieure,  d'un  brun -marron  clair, 
glabre , avec  des  poils  blattes  dorés  sur  les  côtés  } 
mandibules  d’uu  brun-marron  foncé,  glabres,  mais 
ayant  à leur  superficie  de  longs  poils  blancs  très- 
tins.  Abdomen  velu,  avec  une  bande  longitudinale 
noire,  dentée,  sur  sa  partie  supérieure } les  côtés 
d’un  fauve  blancbàlre,  parsemés  de  petits  points 
noirs  ou  bruns  } le  dessous  blanchâtre  , et  présentant 
deux  lignes  parallèles  de  petits  points  noirs,  qui  se 
réduisent,  dans  quelques  individus,  à deux  trails 
noirs  près  de  la  partie  anale.  Pattes  blanchâtres  ou 
fauve  verdâtre,  anuelées  de  brun,  peu  velues;  la 
quatrième  paire  est  la  plus  courte  chez  les  mâles. 


LES  ARACHNIDES. 

Celle  espèce,  plus  petite  que  la  nrA,A,i  51 

dans  les  trous  des  murailles  i C"le  ’ C0Ds,,,uil 

tubes  de  soie,  ouver^aux*  deuT  ^ ^cs  niui's,  des 

les  six  pattes  aulérieurcs  ramrs'  ÜU'S’  °U  ^ SC  lient 
eéphalolhorax , sortant  du  ^ 
deux  ouvertures,  et  reposant  m . P P,us  grande  des 
de  fils  très-fins  détachés  de  la  sup^rf  ?Al'|Cnil,ës  sur  aulant 
fl,S  S°nl  ,e'ld^.  « attachés  à une  J Par°iS  °Ù  ces 

^ U CirC°"f--  ^ trou  où  ils  ab  Xem  C6t  diS'aDCe 
r«ts.e  à de  très-grauds  froids.  eUe  ^ 

°n  ,a  trouve  a«ez  communément  sur  1„< 

'*  J““  ‘*>  *"!l«  te  L'kJt  Z V’' 

les  ecorces  des  arbres.  ’ G e refuS‘e  sous 

SCYTODE  : Sçrtod".  (Lat0 

’ aU  n°mbre  ‘]e  Six  ? raPProchés  et  disposés 

Par  Paires,  aius;  p]acés:  ^ £ 

’ ttuie  t>“  *"*• , w 

très-incJÎH^es  ,ur°',  e,ro"es  i »><>"- 

8'esou  courbées  à leu  1 ™’^l'nJro','1es,  clar- 

plus  alongde.  que  les  aulres  « 

courte.  1 a lroisietHe  plus 

SCÏT0“  ™1°B4C,«ÜE  = %»*.  te»,  f La,  1 
longueur  : 2 lignes  et  demie.  j 

rougeâtre,  avec  deux  tache,  „„ires 
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figurant  une  crosse  sur  le  céphalothorax  ; ce  dernier 
•voûté  à sa  partie  postérieure.  Abdomen  plus  pâle, 
globuleux , présentant  deux  rangées  longitudinales 
de  points  noirs  en  dessus}  sans  taches  en  dessous. 
Pattes  annelées  de  noir  et  de  blanc. 

Cette  espèce  erre  lentement;  elle  forme  de  petites  cel- 
lules où  elle  se  renferme  et  tend  des  fdets  lâches  qui  se 
croisent  en  tous  sens  et  sur  plusieurs  points  différents.  Le 
cocon  est  arrondi , de  la  grosseur  d’un  petit  pois  , et  recou- 
vert de  soie  lâche  et  peu  serrée;  elle  le  porte  dans  ses 

mandibules. 

Jlabite  les  maisons , dans  l’intérieur  des  appartements. 

LYCOSE  ; Ljcosa.  (Lat.) 

Yeux,  au  nombre  de  huit , inégaux  entre  eux  } 
placés  sur  le  devant  et  les  côtés  du  céphalothorax  , 

O O 

ainsi;  Q q 

o00o 

Lèvre  carrée  , légèrement  creusée  à son  extré- 
mité. Mâchoires  droites  , écartées,  plus  hautes  que 
larges  , tronquées  obliquement  à leur  extrémité 
interne.  Pattes  alongées,  fortes  } la  quatrième  paire 
sensiblement  plus  longue  que  les  autres,  ensuite  la 
première  } la  troisième  plus  courte. 


t , 0<? 
«mTeTE?  les  ZiTéT  ^ ^ **  C“ 

chassent  pour  aura;:  i^“:U  ^ ^ «>« 

(Wall.)  ° lnle,mediaire.  Te„ék,DES4 
1YC0SE  VORACE  : lycosa  vorax.  (Walck.) 

longueur  : 6 lignes. 

de  l’abdomen  ■ ce  Jp  • aend™t  sur  les  côtés 

««*  Ud»  i„„.  Jdilll  ' „ , pwlw 

entourée  de  fauve  clair  f ■ ? 0 6 1 We  i 

1Ial’Ue  165  heUX  arides  d sablonneux. 

L\COSE  A SAC  • r 

■ lycosa  saccala.  (Walek.) 
■Aranea  saecala.  (Fab.)  * 

■draneus  amentatus.  (Clerck.) 

1 Aiuignee-Loup.  ( Geoff.) 

longueur  : 5 ligneS( 

Céphalothorax  brun,  «longé,  d’un  f 
gpatre  dans  sa  no.,.;  b 1 Un  fauve  ron- 

l>lus  ou  Uioju  r , mL  lane  Alnlonu'u  d’un  brun 
«‘us  foaçe  , avec  deux  rangée.  de  p0;H(s 
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alternativement  noirs  et  fauves  à la  partie  posté- 
rieure, et  une  petite  touffe  de  poils  blancs  à la 
partie  antérieure,  en  dessus  5 d’un  gris  cendré  en 
dessous.  Pattes  annelées  de  noir  et  de  fauve. 

Celle  espèce  esl  commune  dans  les  jardins,  les  vignes 
cl  autres  lieux  cultivés;  on  la  rencontre  aussi  dans  les  bois 
dès  la  fin  de  l’hiver.  Le  cocon  est  verdâtre  et  aplati. 

LYCOSE  ALLODROME  : Lycosa  allodroma.  (Walck.) 

Longueur:  6 lignes. 

Céphalothorax  rouge,  avec  une  tache  noire  à la 
partie  où  sont  placés  les  yeux.  Abdomen  rouge  , 
varié  de  gris  et  de  noir,  en  dessus } d’un  gris  pâle 
en  dessous.  Pattps  annelées  de  noir  et  de  rougeâtre. 

Cette  espèce,  suivant  Lalreiile,  sc  retire  dans  les  fentes 
des  murs,  qu’elle  ferme  au  temps  de  la  ponte  par  une  loife 
fine,  de  près  de  deux  pouces  de  longueur,  très-lisse  à 
l’intérieur,  fortifiée  et  déguisée  à l'extérieur  par  des  par- 
celles de  sable  , imitant  la  coque  de  certains  Bombyees.  Son 
cocon  est  sphérique,  gros  et  blanc;  elle  court  après  lors- 
qu’on le  lui  enlève. 

2 .Veux  antérieurs  formant  une  ligne  sensiblement 
plus  large  que  la  ligne  intermédiaire.  Les 
Corsaires.  (Walck.) 

LYCOSE  PIRATE  : l.ycosa  piralicu.  (Walck.) 

Jranetis  pirations.  (Clerck.) 

Lycosa  paluslris.  (Koch.) 

Longueur  : 4 lignes. 

Céphalothorax  verdâtre,  bordé  d’un  blanc  très- 


LRS  JSilACHNitfES.  g,, 

vif.  Abdomen  d’un  fauve  l„„n 
côté  d'une  ligue  blanche  et  1 ntoui'«  de  chaque 
en  <le.,us;d\m  1“  ’ J •«  bl.aa 

On«  ’ *ra  en  dessous. 

beau  blanc,  rond  et  petit.  ’ ° eSl  du  P,us 

EUe  n’est  pas  rare  Sur  tes  bords  des  étangs  et  des  marais, 

DOLOMÈDE  : Dolomeclcs.  (Lat.) 

Jzirrhn  d8  ""‘s""1  ™<, 

P”1  ‘C  JCÏ''"’1  el  '«  <*«•  du  céphalolh.r.s 

O _ 1 

ûinsi  placés  : 


° O 

O O 

O o O o 


^ l™"!-  m»*m™ 

i - 1 P us  ^lailtes  que  larges  P-,ifps 

longues  fm-ioo  . 1 ..  1 ‘o1®-  cultes 

L’  "T-  e paire '■  '«"5»^ 

1»  .r=i- 

POLOMEDE  BORDÉ  • /w  , 

OHDE  . bolomedes  Jtmbriotus.  ( Walek.) 

draneus  undatus  etfmbriatus.  (Clerck.) 

4'anea  marginata.  (Panz.) 

Dofoniedes  marginatus.  (Lat.) 

Longueur  : 8 lignes. 

Céphalothorax  brun,  avec  les  côtés  bordés 
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d’une  large  bande  d’un  blanc  jaunâlre.  Abdomen 
ovale  et  arrondi  au  bout,  d’un  brun  rougeâtre, 
bordé  également  d’une  bande  de  même  couleur, 
avec  deux  rangs  dépeints  blancs,  eu  dessus.  Pattes 
vertes.  Le  mâle  est  plus  petit , et  la  couleur  de  son 
corps  et  de  ses  pattes  est  plus  pâle.  Présente  plu- 
sieurs variétés  : cliez  les  unes  , les  bandes  et  les 
points  sont  souvent  jaunâtres,  grisâtres  ou  ver- 
dâtres ^ chez  les  autres , les  points  blancs  du  dessus 
de  l'abdomen  sont  presque  entièrement  efïacés } 
enfin  , chez  les  individus  jeunes  , toutes  les  couleurs 
sont  généralement  plus  marquées. 

Celle  espèce  habile  le  bord  des  eaux,  court  avec  vitesse 
sur  leur  suri'ace , y entre  meme  un  peu  sans  se  mouiller. 
Au  moment  de  la  ponte,  les  femelles  font,  entre  les  bran- 
ches des  végétaux,  une  grosse  toile  irrégulière  , dont  les 
fils  s’étendent  sur  plusieurs  tiges  ou  branches  à la  ronde. 
Elles  pondent  leurs  œufs  au  milieu  de  cette  toile  , et  les 
enferment  dans  un  cocon  ovale  qu’elles  gardent  assidûment 
jusqu’à  te  que  les  petits  soient  éclos.  Elles  emportent  leur 
cocon  fixé  sur  la  poitrine,  lorsqu’elles  sont  forcées  d’aban- 
donner leur  demeure. 

Se  trouve  particulièrement  sur  le  bord  des  ctaugs  et  des  marais. 

POLOMÈDIi  ADMIRABLE  : Dolomedes  mirabilis.. (W.) 

Arancus  mirabilis . (Clcrek.) 

Aranea  obscura.  (Fab.) 

longueur  : S lignes. 

Céphalothorax  d’un  fauve  brun  , recouvert  de 


1ES  AE-‘CniijDÉî, 

fio.ls  blancs  plus  abondants  sur  lec  a,- 

longitudinalement  par  une  )•  1!°les  ’ el  divisé 

, i r- 

eôlé  deux  lad.es  an«nl  • Ueure  et  de  chaque 

Abdomen  ovale-oblo^etT  W>“°  datant. 

e°uIeur  du  céphalolllo;ax  aeim,n;  en  P°înle  i de  la 
tud.nales,  festonnées  , d’un  lT  ^ea  ïongi- 
sus  i d\m  fauve  plus  clair  ^ tl'ès'vif  cu  des- 

* ^s^endL^rrr^"-- 

,0"'  ■«  » «* , 

*“*»  ou  daBS  tes  lZ  ^ ^ ^ ^ d‘ 

^edWoOUo;r„arcL;rV?&Unid^-.cn 

«“vert  par  en  bas , et  elles  ,1  ’ * grOSSeur  du  poing , 

4 '•  «liasse  , „„  „,dlra  liOrsqu’cUes 

demeure , elles  cm|,0,,ellt  , , d al»»d"uiier  leu, 

--—.«■j  Cïïr 

dtbüles  et  de  leurs  ,,a].les  D tt'°>ea  dc  leurs  ma„^ 

P*“»  V-iJ  ne'  ”i‘1-  **  « 'milieu, 

F'“,re'>l-  <”  -«  le.  ,'k“« 

ATTE  : Auus.  (Wafct.) 

ÏCUX,au  H°uàbre  de  liait,  inégaux- P , 

’ O ux  entre  eùx  , es^ 
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cupanl  le  devant  et  les  côtés  du  céphalothorax  , pîa- 

O O 

cés  sur  trois  lignes  et  ainsi  disposés  : O o 

°oo° 

Lèvre  alongée  , ovale  , obtuse  ou  tronquée  à 
son  extrémité.  Mâchoires  étroites,  plus  hautes  que 
larges,  arrondies  et  dilatées  à leur  extrémité. 
Pattes  variables  dans  leur  longueur  relative. 

i.  Pattes  courtes,  renflées , très -velues , propres 
seulement  au  saut.  Palpes  courts  , renflés , plu- 
meux. Les  Sauteuses.  (Walck.) 

-j-  Abdomen  en  ovale  peu  aloagc,  n’égalant  pas 
deux  fois  la  longueur  du  céphalothorax. 

ATTE  CHEVRONNEE  : Allus  scenicus.  (Walck.) 
Aranea  scenica.  (Liim.)  , 

Sulticus  scenicus.  (Lal.) 

Longueur  : 3 lignes. 

Céphalothorax  noir,  entouré  sur  les  côtés  d’une 
ligne  blanche  , avec  deux  petites  virgules  de  même 
couleur  au-dessus  d’une  figure  d’un  blanc  moins  vif, 
qui  sont  comme  deux  segments  de  cercle  réunis  par 
une  ligne  transverse.  Abdomen  d’un  brun  fauve  et 
quelquefois  doré  , avec  trois  chevrons  blancs  sur  le 
dos.  Pattes  brunes,  revêtues  de  poilsblancs,  ainsi  que 
les  palpes  et  la  partie  antérieure  du  céphalothorax. 


tES  ARACHNIDES.  f.g 

Celle  espèce  sc  tient  dans  les  fentes  d 
poulres  ou  des  arbres,  et  y fj|P  n murs  ’ dcs 

une  toile  très-serrée  form  ’ UX  a^)roc*lcs  de  l’Iiivcr, 

des  deux  eûtes,  dans  lequeTèllT  U'JaU  °U  U"  °Vale  Per<^ 
sort  vers  la  fin  dc  fdvricr  SC  renferine,  et  d’où  elle 

Commune  sur  les  murs  exposes  au  soleil. 

ATTE  XANTHOGRAMME  • Auus  , 

Sain  xanlJl°gramma.  fVV.') 

Sal“CUS  xan,h°gi'nmma.  (Lat.)  C 0 

Longueur  : 5 lignes. 

C'-pMoilwr™  couvert  d’„„  { . 

.»r  les  côté.  . °“e;  11  ""  ™“f-r»cbo,  brilla,,, 

jeune  paie  ^ «üieu  deuv  Ugccs  ,p,m 

Relies  noires.  1 une  datr,  parsemées  de 

So  trouve  dans  les  cavii„-=  r 

••  ™'r"™  -™  ». ...  u.  ^zz::  J“  ~ 

ATTE  raoNTALE  : 

A nophrys  frontal i s . ( Roch  ) ' 

Longueur  : 3 ligaes_ 

J*  *'»•*  l,r™ vm 
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Jolhorax  , et  deux  séries  de  taches  jaunes , grandes, 
ovalaires , au  nombre  de  cinq  ou  six  sur  chaque 
ligne,  inclinées  l’une  vers  l’autre,  et  formant  des 
chevrons  disjoints  qui  vont  en  diminuant  de  gran- 
deur en  approchant  de  la  partie  anale.  Pattes  et 
palpes  d’un  fauve  clair.  Le  mâle,  plus  petit  que 
la  femelle,  a le  céphalothorax  d’un  uoir  foncé  uni- 
forme, avec  des  poils  d’un  rouge  orangé}  l’abdo- 
men d’un  fauve  rougeâtre  en  dessus  , avec  deux 
petits  traits  noirs  parallèles  , suivis  de  cinq  ou  de  six 
triangles  noirs  dilatés.  Les  deux  premiers  articles  des 
palpes  et  les  pattes  de  la  première  paire  sont  noirs. 

Cette  espèce  est  rare  dans  nos  environs.  On  la  trouve  ordi- 
nairement sautant  sur  tes  plantes  ou  les  troncs  d’arbres. 

-j~j-  Abdomen  atongé  et  égalant  ou  surpassant 
deux  fois  la  longueur  du  céphalothorax. 

ATTE  TABDIGlfA.DE  : Allas  lardigradus.  (Walck.) 

Sullicus  Ilamphii.  (Lat.) 

Aranea  Rumphii.  (Seop.) 

Longueur  : 3 lignes. 

Noire,  avec  deux  bandes  sur  les  côtés  du  cépha- 
lothorax. Abdomen  varié  de  poils  fauves,  rouges  et 
noirs  , avec  une  bande  grise  longitudinale,  dentelée, 
sur  les  côtés,  et  des  poils  noirs  plus  longs  que  les- 
autres,  eu  dessus}  d’un  gris  rougeâtre,  moucheté 
de  petits  points  noirs,  eu  dessous. 


— —UU11  HJ , 


Cette' espEce  est  assez  commune  dans 

"-«C.ZZ.’ZZ'”* 

2 . Pattes  alongées , miner c r.i  r 

o > tnees  ,Jilif ormes , pronres  A 

A,anea  fonnicaria.  (Deg.) 

longueur  : 3 lignes. 

Cophalodraraj  noir  antérieuremont  ,r 
eUit  uniforme  poauSrmurcmenl  • ce-  J ’ 
r-*»  r»  une  bande  ,r.„s«l’  j 

■>«“  iranareraalL  bbne  " ,8ra,re’ 

îuilérieure-  main  ' L lts  a sa  moitié 

d;«ère  de  là  femelle  ^ P°StéritWc-  Le  mâle 

longues  que  le  / Pai  ses  «^“dibi^es  presque  aussi 
fluscour,,(,par7  ; '°raX’1Mr  80,1  “Momea 
plus  tranchées.  PaU^m!^  ^ * beauco«P 

Ccte  espèce,  qui  ressemble  à une  fourmi 

^ P™  « •»-  1-  caviiés  de,  arbres  • e I’e  " SOüS 
rWe  co<lue  *1°  soie  blanche,  ouvrr.e ’ T""1  ' »"• 
d#ns  ,a<IueIIe  elle  se  loge,  e.  qu’elle  , * b°U'S’ 

^^«e,en,«L;tà  : :redéTUese 

panaché  à M partie  at)afë.  *“  ««*«  d’un  111  de 

trouve  sur  les  plantes  r les  murs  et  le*  troncs  d’arbres. 
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THOMISE  : Thomisus.  (Walck.) 


Yeux,  au  nombre  de  huit,  presque  égaux  entre 
eux  , occupant  le  devant  du  céphalothorax  , ainsi 


placés  : 


O O O o 
O O O ° 


les  quatre  latéraux  portés  sur  des  tubercules  ou 
saillies  de  la  tète. 

Lèvre  grande,  triangulaire,  arrondie  à son  ex- 
trémité. Mâchoires  alongées , inclinées  srsr  la  lèvre  , 
commentes  à leur  extrémité.  Mandibules  courtes, 
cunéiformes  ou  cjlindroïdes.  Pattes  articulées  pour 
être  étendues  latéralement,  très  - inégales  entre 
elles  } les  deux  paires  postérieures  sensiblement 
plus  courtes  que  les  deux  paires  antérieures. 


Tonies  tes  espèces  de  ce  genre  marchent  de  côte  arec 
lenteur,  les  pâlies  toujours  étendues.  Elles  tendent  des 
fds  en  petit  nombre  pour  arrêter  leur  proie  qu’elles  épient 
constamment  , s’introduisent  quelquefois  dans  les  toiles 
abandonnées  des  autres  aranéides  ; mais  , ordinairement , 
se  cachent  dans  les  feuilles  qu’elles  rapprochent  pour  faire 
leur  ponte.  Elles  enveloppent  leurs  oeufs  dans  un  cocon 
de  soie  blanchâtre,  aplati,  qu’elles  gardent  avec  la  plus 
grande  assiduité,  et  qu’elles  n’abandonnent  que  lorsqu’on 
les  touche.  Elles  sont  encore  remarquables  par  la  confor- 
mation de  leur  abdomen,  qui  leur  a fait  donner  le  surnom 
à.'  Ami  g nées  crabes. 


LES  ÀRACftNiDES, 
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’•  C°"rtcs’  «***»»  pt'ugn'se, 

r °t;  /"">«  •«  pt» 

longue  que  la  première  , e,t  h,  , , ■ , 

plus  courte.  Les  BnÉv>rÈI>ES.  (Walck.) 

TIIOMISE  ARRONDI  • Th 

• rotundatus.  (Walck.) 

Aranea  globosa.  (Fab.) 

Aranea  irregularis.  (Panz.) 

longueur  : 2 lignes  et  demie. 

Céphal0^0^  concave,  .enaî  circulaire  et  Ié- 

l , T’™’  n°ir’  aW°men  "<*  avec  un 

rcleronge,  le  plus  souvent  interrompu,  e„  dessus 

et  des  lignes  transversales  inclinées  l 1 

dessous.  Pattes  un  peu  velues  i J ^ “ 
térieures  nn‘  1 es  t,eux  Pa"es  an- 

jaunàtreT,7,e,,t.eC0Ul,<;eSl,e  bra“  « * bl.nc 
ni'  \ ‘ P"X  Pa"'es  Pos,érieures  de  celte  der- 

vidus  toutes  r"S  Tai,etes  : dans  *luelques  intli- 
i j,  PS  Pallcs  sont  entièrement  noires  • 

i“— 

«P'illwcm  “T"6  danS  n°S  eW“-°n*  •«  tes  fleur» ,, 

1 Cl paiement  sur  les  rosiers. 
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2.  Pattes  courtes,  les  antérieures  plus  grosses  Ici 
deuxieme  paire  plus  longue  que  la  première  , la 
quatrième  plus  courte.  Les  Obscures.  (Walck.) 
TIIOMISE  ENFUMÉ:  Thomisus fucatus.  (Walck.) 
Aranca  fu&co-marginaia.  (Dcg.) 

Longueur  : 4 lignes. 

Céphalothorax  plus  large  postérieurement  qn’an- 
térieurement,  brun,  avec  une  bande  longitudinale 
rougeâtre  5 abdomen  d’un  brun  uniforme  eu  des- 
sus et  en  dessous;  pattes  blanches  en  partie , tachées 
de  brun  , avec  des  sinuosités  noirâtres  dans  le  reste 
de  leur  longueur;  mandibules  brunes,  avec  une  tache 
rougeâtre.  Le  mâle,  plus  petit  que  la  femelle,  a le  cé- 
phalothorax et  les  pattes  d’une  couleur  plus  foncée, 
avec  une  raie  plus  claire  située  à la  partie  antérieure, 
et  formée  par  des  lignes  qui  entourent  les  yeux. 
Cette  espèce  n’est  pas  rare  dans  nos  environs. 

3.  Pattes  plus  ou  moins  alongées  ; les  antérieures 
plus  gt  osses  que  les  postérieures  . la  première 
paire  est  la  plus  longue,  la  seconde  ensuite, 
la  troisième  la  plus  courte.  Céphalothorax  cor- 
diforme.  Les  Ciubroïdes.  (Walck.) 

1I10MISE  TRONQUE:  Thomisus  truneatus.  (Walck.) 
Aranca  horrida.  (Fab.) 

Aranea  truncala.  (Pall.) 

Longueur  : 5 lignes- 

Ccphalothorax  large  , court , déprimé , arrondi  , 


IE3  ARACHNIDES. 

fUn  S,riS  r0U§eâ,re  > lac,-de  brun  , abdomen  court5 
trcs  large,  tronque  postérieurement  d’  •’ 

rougeâtre  tacheté  de  brun  P,.,  i §nS 

l’abdomen  } mouchetées  de  rou'e  7 “ ^ ^ 

piquants  noirs  • les  • • & ^un,  avec  des 

pâle.  Mandibules  dW.C°UleUr  P'US 

lèIrC  Ct  mâcl‘°i'-es  d’un  rouge ZT*  ^ ^ 

e trouve  principalement  dans  tes^bois , sur  les.  arbres. 

ÏHOMISE  CRÉTÉ:  Thomiaus  crislalus,  (Walck.) 
Conçus  cristalus.  (Clerck.) 

bongueur:  4 lignes. 

Céphalothorax  hirge  lnla,; 

«1  ««ni  largo  qu,  PahaLra'  dCTu*  ""“'J”* 

°u  b™<™*  «■•»«  i.»nsv  «,  ,^;r  ens‘ire 

V Je  la  Je  ’ ' *"<"■  formant  „„ 

ronJi,  déprimé  ! j"  •”  ^ 5 ab[l°'“" 

S'telquelois  b J ‘'"“'"“O"1  d.  couleur  f,„V0; 

•la  cira c, ne  côte  ,r’„  b“de  avant 

^ ranvea, 

“““  01  1»  moitié  Je  la  iamfc,  , la 

Preste  gris  ou  f~  r uns  ou  noirs, 

de  la  femelle  na  'oT'  L®  D,âle  se  Ralingue 
Plusalon»'  el  F 53  ta,lle  P,ns  Pelite,  son  abdomen 
foncées.  * ’ P“r  SCS  COulcurs  généralement  plu* 
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Cette  espèce  est  commune  en  tout  temps,  meme  en  hiv«r. 
On  la  trouve  alors  dans  des  trous  sous  terre  et  dans  les  mousses. 

TIIOM1SE  CITRON  : Thomisus  citrcus.  (Walck.) 

A BAIGNÉE  CITRON.  (GeolT.) 

Thomisns  Dauci.  (Walck.)  Le  mâle. 

V.  B.  Thoinisus  calycinus.  (Walck.) 

Aranea  calytina.  (Linn.) 

Longueur:  4 lignes. 

Mâle  : abdomen  ovale,  globuleux,  jaune  ou  vert, 
et  entouré  d’une  portion  de  cercle  rouge-jaune  ou 
brun  foncé  sur  la  partie  antérieure  , et  présentant 
sur  le  milieu  de  la  partie  postérieure  deux  lignes 
longitudinales  et  parallèles  de  même  couleur. 
Jambes  et  tarses  annelés  de  brun  ou  de  noir.  Fe- 
melle : abdomen  aplati,  large  à sa  partie  postérieure, 
d’un  jaune  citron  , ayant  sur  les  côtés  deux  bandes 
longitudinales  plus  ou  moins  rouges.  Pattes  d'une 
couleur  verte  uniforme.  La  variété  B est  entière- 
ment jaune,  verte  ou  blanche,  sans  bandes  ni 
tacbps. 

Commun  sur  les  fleurs , les  ombellifères , etc. 

TIIOMTSE  DIANE  : Thomisus  Diana.  (Walck.) 

Aranea  tricuspidala.  (Fab.) 

Thomisus  de/icatulus.  (Walck.)  Le  mâle. 

Longueur  : 2 lignes. 

Mâle  : abdomen  d’un  vert  clair,  brillant  en  dessus, 


LES  ARACHNIDES.  0^ 

avec  une  fraude  rouee  un!  „ . 
jaune  pâle  en  dessous.  Femelle"™  I 1 ^ ’ d’Un 
forme  , jaune,  entouré  en  dessus  à Ï '"T"  P3*~ 
■'■•cure,  d’un  croissant  rouge  et  T ^ 
anterieure  une  tache  de  «,»  1 yanl  a sa  Part,C 

qnes  înd „s,  • *-  ¥«■- 

et  alors  l’.bdomen  Ml  cnlourtT"'  ”"f 
Pattes  jaunes  ou  Verdâtres.  ^ CCrC  ® r0l,Se' 

•»j« '*  F'“i—-  "-«p» 

TB0WB  FLm,C0LE- 

■dranea  dorsala.  (Fab.) 

longueur  : 5 IiguCs. 

Céphalothorax  vert 

domen  • ce  demie  ■ ’ P ’?5,ae  aUSSÎ  IonS  <ïlle  l’ab- 

i“p"«r...éri  :rv,e*io"sé’p|“|»8»i» 

0,1  gnsliî-e  avec  un  6 D"  ,CU  eS*'trun  rouSe  foncé 

»n  a - i*»«, 

anterieure,  et  des  sillo  1 i C m‘  ‘eu  fle  la  partie 

patata 

WnLODROHE  : P,l!lodromus.  (w„cl0  • 

nombre  do  huit,  presque  égaux  entre 
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eux  , occupant  le  devant  du  céphalothorax  , ainsi 


placés  : n.*  i. 


O O O O 

° O O O 


n.*  2. 


0 O O 
O O 

O O 


constamment  sessilcs  , ou  n’étant  pas  portés 
sui  des  tubercules  ou  des  éminences  de  la  tête. 
Lèvre  triangulaire,  terminée  en  pointe  arrondie  i 
ou  coupée  a son  extrémité.  Mâchoires  étroites  , 
3 longées  , cylindriques  , inclinées  sur  la  lèvre  ^ rap- 
proehees  à leur  extrémité.  Mandibules  cylitidroïdes 
ou  cunéiformes.  Pattes  alongées  , propres  à la 
course,  et  presque  égales  entre  elles. 

J ouïes  les  espèces  du  genre  Philodrotbe  courent  avec  râpé 
dite,  les  pattes  étendues  latéralement  ; épient  leur  proie  et 
tendent  des  fils  solitaires  pour  la  retenir.  Ou  tes  irouvel* 
plus  ordinairement  dans  les  fentes  oudans  tes  feuilles'quYIlcS 
• approchent,  et  où  elles  sc  cachent  pour  faite  leur  puiitc. 
1.  J eux  placés  comme  au  n.°  i.  Céphalothorax 
aplati , large Jà  sa  partie  antérieure  ; abdomen 
court  } très-large  postérieurement.  Les  deuX 
paires  de  pattes  intermédiaires  sont  les  plu* 
alongées.  Les  Crabes  loncipèdes.  (Walck.) 

PIIILODROME  TIGïtÉ  : Pliilodromus  tigririus.  (Walck  ) 
dranea  lœvipes.  (Lino.) 

Longueur  : 3 lignes. 

Céphalothorax  très-large,  cordiforme  , d’un  faiiv<? 
rougeâtre  , brun  latéralement  et  postérieurement  i 
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blanchâtre  antérieurement  ai  i i 

r i t*  Abdomen  larffe . aplati 

en  forme  de  npnu^  b 0 dPuu  ■) 

bruns  ^ blancs  ;X?orêtVle  ^ 

tigré,  bordé  de  brun  sur  ] ^ * . * VU6  aSpect 

le  milieu  de  sa  surface  quatre  q0105-’  **  f7®"1  ^ 

-,  en  dessus,  blanchira, 

en  dessous.  Pattes  j ’ des  pods  gns  , 

marquées  et  pointillées  de  bran.  *’  l’°Ugeâtres  1 

Celte  espèce  se  trouve  sur  les  arbres  , • 

'reillageS>  l6S  “«railles,  et  s’y  tient  les' pTüeT étend"’ 

irr  ! dis  '* . ««o  Lu  :™z 

’ °u  sc  Ia,sse  “mber  à terre  en  dévidant  un  fil  H • 
q,U  la  cubent.  Son  cocon  est  d’un  beau  hl  " ^ 

environ  cen,  œUfs  • elle  le  n , ’ “ renfe™e 

ou  des  poteau*  ’,  ? ^ fen,eS  d**s  arbres 

poteau*  exposes  au  nord,  et  le  garde  assidûment. 

Jres-commune, 

PtlILODROME  GRÊLE  • Pl,Hna 

' ^ ‘‘lodromusjejunus.  (Walck.) 

franco  jejuna . (Panz.) 

AranCU°  marSar‘taceus,  (Clerck.) 

longueur  : 5 lignes  et  demie. 

Céphalothorax  arrondi , rétréci  snlét 
Partie  antérieure  d’un  M ^ 1 ^ 

avec  deux  tact  ’•  b apc  en  dessus , 

ou  verdi, Ire  ° q!,e  "l**>  J ur|  bls"0  jounilre 
H’  ^ « des  ">»  noires, 

i un  gris  pale  , ar  ec  deux  pelites  bandes 
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longitudinales  obscures,  les  côtés  entourés  de  noii'i 
pointillés  de  blanc  ou  de  jaune,  en  dessous.  Pattes 
alongées , blauches  ou  jaune  clair. 

Cctic  espèce  est  trcs-agile  et  marche  latéralement.  On  la 
trouve  souvent  avec  la  précédente. 

a.  I eux  placés  comme  nu  n.’  i.  Céphalothorax 
aplati , large  et  cor  déforme.  La  deuxième  paire 
de  pattes  est  la  plus  longue , ensuite  la  pre- 
mière-, la  troisième  est  la  plus  courte.  Les  Fiu- 
pèdes . (Walck.J 

PI11LODROME  DISPARATE:  Philoclromus  dispetr. 

(Walck.) 

Longueur:  3 lignes. 

Céphalothorax  grisâtre , avec  deux  bandes  brunes 
longitudinales  sur  les  côtés.  Abdomen  alongé,  py- 
riforme  , couvert  de  poils  courts,  épais,  grisa!  r es 
dans  le  milieu  de  la  partie  antérieure,  noirs  ou 
bruns  sur  les  côtés  , d’un  fauve  doré  verdâtre  à la 
partie  postérieure,  en  dessus  ; d’un  gris  blanchâtre 
sur  les  côtés,  et  noirâtre  dans  le  milieu,  en  dessous. 
Pattes  fines,  verdâtres,  avec  les  cuisses  tachées  de 
noir.  Le  mâle  a le  dessus  du  céphalothorax  et  de 
1 abdomen  noir , et  entouré  d’une  ligne  blanche. 

Habite  dans  les  fentes  des  vieilles  cloisons  de  bois.  Plus 
rare. 


LES  ARACHNIDES. 
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PHILODROME  PALE:  Philodromus  pallidus.  (Walck.) 
Longueur  : 2 lignes. 

Céphalothorax  plus  large  que  l'abdomen,  d’une 
couleur  pâle  rougeâtre , avec  l’intervalle  des  yeux 
d’un  jaune  clair.  Abdomen  ovoïde,  alongé,  petit 
largement  cehancré  à ses  deux  extrémités  , fauve  ’ 
avec  des  mouchetures  plus  foncées,  deux  lignes 
brunes  , recouvertes  en  partie  par  des  poils  jaunes  , 
et  deux  taches  noires  de  chaque  côté  de  la  partie 
anale,  en  dessus  ; d’un  jaune  pâle  en  dessous.  Pattes 

un  jaune  pale , annelées  de  rougeâtre  aux  articula- 
tions des  jambes. 

commun  ""  ^ V>e,Ue®  cloisons  et  sur  les  murailles.  Moins 
commun  que  les  précédents, 

J citx  PJacés  comme  au  n.°  i.  Céphalothorax 
est  T1’™™™6-  Im  deuxième  paire  de  pattes 
quatri'f  US  l°n§ue>  1(1  première  ensuite ; la 
(Walck!)*  Cit  & PlUS  C°Urte-  Les  Vigilantes, 

PIIILODROME  FLAMBOYANT  • p;,;;  , 

(Walck  ) ’ P'  dromus  auréolas, 

- draneus  aureolus.  (Clerck.) 

Longueur  : 3 lignes. 

Céphalothorax  cordiforme,  aussi  large  que  long. 
U"  ,aU“e  Vfrdàlre  dans  son  milieu,  d’un  rouge 
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brun  sur  les  côtés.  Abdomen  pyriforme,  d’un  jaune 
verdâtre  , marbre  de  brun  et  de  rouge  , avec  des 
taches  jaunes  en  forme  de  flammes  sur  les  côtés, 
quatre  points  noirs  enfoncés  du  côté  du  céphalo- 
thorax, et  une  ligne  longitudinale  de  même  couleur, 
en  dessus  ^ pâle  , parsemé  de  taches  brunes  sur  les 
côtés , avec  une  ligne  longitudinale  sablée  de  gris, 
et  deux  rangées  de  points  verts  peu  distincts , en 
dessous.  Le  male  dillère  de  la  femelle  par  son  ab- 
domen alongé , fauve  doré  , avec  uue  teinte  ar- 
doisée à la  partie  antérieure. 

Cette  espèce  se  trouve  fréquemment  sur  les  groseillers,  en 
automne, 

4-  ï eux  placés  comme  au  n.°  2.  La  seconde 
paire  de  pattes  est  la  plus  longue  , la  quatrième 
ensuite $ la  troisième  est  la  plus  courte.  Les 
Surveillantes.  (Walck.j 

PÏIILODROME  OBLONG  : Philodromus  oblongus.  (W.) 

Longueur  : 3 lignes  </v 

Céphalothorax  en  ovale  arrondi  , pointu  anté- 
rieurement , échancré  postérieurement , plus  large 
que  1 abdomen  , jaunâtre  , avec  deux  raies  brunes 
formant  un  \ alongé.  Abdomen  presque  cylin- 
drique ou  en  cône  alongé  , jaunâtre  , avec  trois  raies 
longitudinales  et  des  points  bruns  en  dessus,  d’ui» 
gris  blanc  uniforme  en  dessous.  Pattes  jaunes  et» 


LES  arachnides* 

des»»,  blanches  eu  dessou, , avec  Jes 

des  piquants  noirs.  r 1 

Sur  les  arbres  et  sur  les  arbustes. 

PIIILODROME  RIIOMBIFÈRE  • Ph;rn  i 
rens.  (Walck.)  * Phlodro™  rhombifo- 

-draneus  formicinus.  (Clerck.) 

longueur  : 5 lignes  et  demie. 

Céphalothorax  eordi forme , plus  large  mais  moins 
ong  que  I abdomen , roussàtre , avec  les  côtés  lavés 
de  brun  et  couvert  de  poil,  rouge-brique  dans  le 

“ A.bdom“  «'Oïde,  roussàtre , avec  une  tache 
mro  ou  br„„. , ,osa„ge , bordée  de  blanc  eu 
essus , d un  roussàtre  plus  pôle,  a,ec  tro!s 

nfoncces,  longitudinales,  en  dessous.  Pattes  rousses 

avec  des  piquants  noirs.  ’ 

Se  trouve  sur  les  arbustes. 


SPARASSE  : Sparassus.  (Walck.) 

Veux,  au  nombre  d.  huit,  occupant  le  Jevau, 
cîu  céphalothorax,  et  placés  ainsi  : O ° ° 0 


Lèvre  courte  , 
choires  écartées  , 
droits  et  parallèles 
longées,  fortes, 


O o O O 

large,  serai -circu]aire.  Mâ_ 
droites  , cylindroïdes  , k côtés 
, et  à extrémité  arrondie.  Pattes 
étalées  et  divergentes  , presque 

4 
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égales  5 la  seconde  paire  est  la  plus  alongée  , la 
quatrième  ensuite  } la  troisième  est  la  plus  courte. 

SPARASSE  ÉMERATjDINE  : Sparassus  smaragdulus. 

(Walck.) 

Aranea  smaragdula,  (Fab.) 

Micrommata  smarctgdina . (Lat.) 

Sparassus  roseus.  (Walck.) 

Araneus  roseus.  (Clerck.) 

Longueur  : 6 lignes. 

Vert  d’herbe,  avec  les  côte’s  bordés  d’un  jaune 
clair  el  l’abdomen  d’un  jaune  verdâtre  , coupé  sur 
le  milieu  du  dos  par  une  ligne  verte.  Le  mâle 
diffère  de  la  femelle  par  son  abdomen  jaune  , avec 
trois  lignes  longitudinales  d’uu  rouge  pourpre  en 
dessus.  Pattes  et  palpes  verts. 

Celte  espece  court  et  saule  avec  agilité  dans  l’herbe 
pour  atlraper  sa  proie.  Lorsque  le  moment  de  la  ponte 
arrive , elle  lie  trois  ou  quatre  feuilles  en  un  paquet  trian- 
gulaire, qu’elle  tapisse  à l’intérieur  avec  une  soie  épaisse, 
et  y place  son  cocon.  Celui-ci  est  de  la  grosseur  d’une 
noisette  , formé  d’une  toile  fine , blanche  , et  laisse  aper- 
cevoir les  œufs,  d’une  belle  couleur  verte  et  très-gros. 

Elle  est  commune  dans  les  bois  de  nos  environs. 


| Le  mâle. 


LES  ARACHNIDES. 
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11. 


- !m,r  s*  »* 

ont  tendus  pour  aUràpJCZt^ 

' N.»  5. 


O O 


O O o 


ainsi  : o 

° °0  o- o O o o uo"o  o“0  ° 

Cotre  alongee , ovalaire,  dilitpp  ,) 

,0" 

courte  et  éd.auer  ' m" 
étroites,  aloiWes  , ■ Mâchoires 

Pattes  ortes  ' «•■'«mité. 

^lougueur  ;,Ïf  > P"*~  * '*  — -, 

’’ï T 3-  !a 

dans  les  femelles  • la  tr  °'.'fues  f/ue  les  outres 

*«0***».  asfir"-**-» 

C™.0„E  SOYEUSE  : claUene  holosericea.  (w,lcl  , 
'anea  holosericea.  (Linn.)  ’ 

longueur:  4 lignes. 

’ “toul»C  parue  antérieure,  hnmêL 
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recouvert  de  poils  gris  et  d’un  aspect  soyeux.  Ab- 
domen ovale  , alongé  , s’amincissant  à la  partie 
postérieure  , recouvert  en  dessus  de  poils  courts  , 
soyeux,  d'un  gris  satiné , avec  quatre  points  en- 
foncés, peu  distincts,  sur  le  milieu  du  dos.  Pattes 
recouvertes  de  poils  gris  , soyeux.  Mandibules 
noirâtres  } mâchoires  et  lèvre  rougeâtres. 

Cette  espèce  construit , sous  l’écorce  des  arbres  , un  sac 
de  soie  remarquable  par  sa  finesse  , sa  blancheur  et  sa 
transparence  , et  s’y  ménage  une  ouverture  par  où  elle 
sort  lorsqu’elle  est  effrayée.  C’est  dans  celle  cellule  qu’elle 
pond  ses  œufs , les  renferme  dans  un  cocon  de  soie  un 
peu  aplati  et  d’un  tissu  très -serré  qu’elle  garde  assidû- 
ment. Lorsque  les  petits  sont  éclos,  elle  déchire  le  cocon 
pour  les  en  laisser  sortir.  A l’époque  de  la  fécondation  , 
le  mâle  et  la  femelle  habitent  la  même  cellule  , qui  est 
alors  divisée  en  deux  par  une  cloison  en  soie  , et  ils  se 
tiennent  chacun  dans  leur  chambre  , l’un  au-dessus  de 
l’autre. 

Commune  dans  les  jardins. 

CLUBIONE  EPIMELAS  : Clubiona  epimelas.  (Walck.) 

Longueur  : S Lignes. 

Céphalothorax  grand  , alongé , arrondi  , d’un 
brun-marron  foncé,  presque  noir  antérieurement , 
avec  des  poils  gris-blancs  à la  base  , rougeâtre 
postérieurement , et  varié  de  noir  sur  les  côtés. 
Abdomen  alongé  , cylindrique  , noir  , recouvert 
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<1.  poil.  j.»»!™,  eu  <W  . css  ;u  , 

en  dessous.  Pattes  d’un  rou«e-T • 1 1 

lées  de  blanc  ou  de  rouge  clair  T l ’ anne_ 
b-n.  Mandibules  noirâtre  P °“  de 

d’un  bru u- noir  clair  Cl  * ’ ^ Bt  màcllüires 
Cette  espèce , à t’é  ’ /0lWreS  SUI'  >« 
feuilles  des  arbres  , P°nle  ’ se  loge  entre  les 

dehors  avec  une  soie  Irè^blanche'"^  dCdaü3  Ct  *“ 

0U  k *“  if  fc°is  , sur  le 

CLUÜIONE  CORTICALE  : Clubiona  cortical!*.  (Walck.) 

longueur  : 4 lignes. 

Vers  ]a  Partie  postérieure  - brun  T' 
longitudinale  plus  brune  \ 1 *V6C  une  ^ 

bordée  de  iaune  ^ ^ ^rienre  , 

ue  jaune  roucealrp  , 7 

Partie  postérieure  par  de,  , ’ en  reCoupée  à sa 
noirs  et  jaunes  en  1 * ° leVr0ns  allernatiVement 
dessous.  Mandibules  3“  1 ’ • ^ T™  ^ 6,1 
rougeâtres.  1 1L  l°Ues  1 iüVre  et  pattes 

Se  trouve  dans  les  bois  ct  dans  les  hrH’ 

des  arbres , où  elle  se  renferme  , à Lo^  ’ Tl 

,“S  UQ  t!ssu  de  toile  très-blanc  et  Jès  J ’ P°Dte’ 
eclosent  en  août.  " serre.  Les  petits 
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2,  Veux  placés  comme  au  n.'  3.  La  première 
paire  de  pattes  est  ordinairement,  la  plus 
longue  dans  les  Jemelles.  Les  Hamadrïades. 
(Walck.) 

CLUBIONE  ACCENTUÉE  : Clubiona  accentuala.  (W.J 
Longueur  : 5 ligues. 

Céphalothorax  rétréci  antérieurement  , très- 
connexe  et  relevé  en  carène  dans  sa  partie  mé- 
diane , fauve-gris  ou  rouge  ferrugineux  , oudé  de 
brun  sur  les  côtés.  Abdomen  ovale  , alongé  , 
grossissant  un  peu  vers  sa  partie  postérieure  5 
fauve  ou  rougeâtre  , avec  deux  petits  chevrons 
noirs  l’un  sur  l’autre  en  dessus.  Pattes  d’un  gris 
rougeâtre  clair  , avec  des  épines  noires.  Mandi- 
bules rougeâtres  ^ mâchoires  et  lèvre  de  couleur 
fauve  , cette  dernière  d’une  teinte  plus  foncée. 
Le  mâle  diffère  de  la  femelle  par  sa  couleur  plus 
uniformément  brune  , avec  des  taches  noires  plus 
prononcées  sur  les  côtés  du  céphalothorax  et  de 
l’abdomen. 

Celte  aranéide  se  renferme  dans  des  feuilles  qu’elle  rap- 
proche pour  changer  de  peau  et  faire  sa  ponte,  et  où  elle 
habite  lorsque  ces  feuilles  sont  mortes  et  desséchées  sur 
l’arbre. 

Commune  dans  nos  environs.  On  la  rencontre  souvent  cou- 
rant dans  l’herbe. 


LES  arachnides. 
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CLUBIONE  RUPICOLE  • CIu  J, in 

^ ' c,uoiona  rupicola.  (Walck.) 

longueur:  S ;iisneS  et  demie. 

Céphalothorax  comme  flans  r ' > 
dente  , d’un  famrH  , d esPece  Prece- 

brunes  sur  les  côté-  i°  ' ,?  deUX  bandes 

giludinale  , de  môm ^ 

-aie,  renflé  dJ^T 
tres-pointu  aux  deux  bouts  , surtout  postérieu^ 

y \ à U"  fauve  roux  c»  dessus,  avec  une  petite 
)gne  longitudinale  près  du  céphalothorax  , accom- 
pagnée de  deux  points  noirs  placés  au  milieu,  et 

par  :;eTfl  “T*  em°UréS  VCTS  la  Pallie  »»le 

j » , ,an  ° e meme  couleur  qui  s’étend  sur 
1-  cotes  , brun  en  dessous.  Pattes  rougeâtres 

Toir  , b!CUr-  ^ mâ,e  3 16  céphalothorax 
nom  sur  les  cotes  et  antérieurement , d’un  fauve 

"ditl  " Pai'he,  médianC  ’ aVCC  ™ W.  lon- 
S tud male  nome  , l’abdomen  d’une  couleur  fauve- 

ou  fan"6  1 aVe,°  Un°  SUke  de  Peüts  devrons  blancs 
‘ ves  en  dessus , entièrement  noir  en  dessous 

lette  espèce  se  trouve  sous  les  pierres  on  a i 
r’CS  m"rs-  EUe  se  renferme,  comme  tes  mer  , * '*'*** 

‘elle  blanche  , d’un  tissu  serré.  ’ danS  Une 
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3.  Yeux  placés  comme  au  n.°  2.  La  quatrième 
paire  de  pattes  est  la  plus  longue  , la  première 
ensuite ; la  troisième  est  la  plus  courte.  Les 
Furies.  (Walck.) 

CLTJBIONE  LAPIDICOLE  : Clubiona  lapidicolcns.  (W.) 

Aranca  lapiclaria.  (Lat.) 

Longueur  : 7 lignes. 

Céphalothorax  en  ovale  alongé , bombé  , ar- 
rondi antérieurement , relevé  en  carène  dans  son 
milieu , d’un  rouge  pâle  , avec  un  sillon  longitudinal 
très-fiu  postérieurement.  Abdomen  ovale,  alongé, 
un  peu  plus  gros  dans  son  milieu  , d’une  couleur 
grise  uniforme  en  dessus , d’un  gris  plus  pâle  eu 
dessous.  Pattes  fortes  , alongées  , rougeâtres  , héris- 
sées de  quelques  poils  noirs  et  d’épines  de  même 
couleur.  Mandibules  d’un  rouge  pâle.  Mâchoires 
d’un  rouge  brun  pâle.  Palpes  lavés  de  noir  à leur 
extrémité. 

Cette  espèce  se  construit  sous  les  pierres  une  cellule  de 
soie  blanchâtre  , revêtue  à l’extérieur  de  grains  de  sable 
ou  de  terre , et  dans  l’intérieur  de  laquelle  elle  se  renferme. 
Le  cocon  est  arrondi,  de  la  grosseur  d’une  noisette,  blanc 
et  très- fin. 

Assez  commune  dans  nos  environs , principalement  dans  le 
voisinage  des  carrières. 


LES  ARACHNIDES,  g£ 

4-  J eux  placés  comme  au  n ° T t ., 

, li  -LéCt  première 

P“,re  '«  seconde 

"''“‘“S  troisième  est  la  plus  courte.  U, 

Nymphes.  (Walck.) 

CLUB10NE  NOURRICF  ■ ri  t . , 

1LL‘  • Citibtona  nutrix.  (Walck.) 

Longueur  : 9 lignes. 

Céphalothorax  très-large  et  très-bombé,  surtout 
antérieurement , verdâtre  ou  tirant  sur  le  rougeâtre 
Abdomen  ovale , bombé , plus  gros  antérieurement  ’ 
d Un  verdâtre  °bscur,  uniforme , avec  quatre  points 
enfoncés  sur  le  milieu  du  dos.  Pattes  d’un  rouge 
pale  uniforme,  tirant  quelquefois  sur  le  verdàtre&, 
lavees  de  noir  à leur  extrémité.  Mandibules  et  mâ- 
choires rougeâtres,  noire, à l’extrémité.  Lèvre  brune. 

Les  individus  de  celle  espèce  se  renferment  dans  des 
feuilles  qu  ds  rapprochent,  et  font  de  grands  nids. 

les°UelVr0r  daM  lGS  b°“3  SUF  IeSarbreS’  et  souvent  dans 
lieux  sablonneux,  entre  les  feuilles  de  YEryneium  cam 

l^re , connu  vulgairement  sous  le  nom  de  c,J^RoZnâ. 

5.  Yeux  placés  comme  au  paltcs  médi(}_ 

crement  «longées ; la  première  paire  est  la  plus 
ongue,  la  quatrième  ensuite;  la  troisième  est 
la  plus  courte.  Les  Parques.  (Walck  ) 

CLUBIONE  ATROCE  : Clubiona  alrox.  (Walck.) 
Longueur  : 5’  lignes. 

Céphalothorax  épais , bombé  à sa  partie  anté- 
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rieure,  noirâtre  avec  une  grande  tache  brune.  Ab- 
domen ovale,  alongé,  légèrement  renflé  vers  sa 
partie  postérieure  , déprimé  , noir  avec  une  tache 
quadrangulaire,  noire,  entourée  de  jaune,  en  dessus;; 
d’une  couleur  pâle  rougeâtre,  avec  deux  lignes  de 
points  bruns  et  des  points  noirs  ou  bruns  sur  les 
côtés  , en  dessous.  Pattes  variées  de  rouge  et  de 
brun  pâle,  avec  quelques  épines  noires;  les  anté- 
rieures plus  rouges  à leur  extrémité.  Mandibules 
recouvertes  de  poils  noirs.  Mâchoires  et  lèvre 
d’un  rouge  brun.  Le  mâle,  plus  petit  que  la  fe- 
melle, a les  couleurs  généralement  plus  claires. 

Celle  espèce  tapisse  les  murs  des  caves  , des  jardins  et 
des  lieux  ombragés  ou  obscurs  d’une  toile  d’un  blanc  sale 
et  làebc,  semblable  à des  lambeaux,  sous  laquelle  elle 
se  retire  , et  dont  elle  se  sert  pour  altraper  sa  proie.  L’hi- 
ver , clic  se  renferme  dans  les  fentes  des  murailles  , et 
s’enveloppe  d’une  espèce  de  maillot  blanchâtre  et  fin. 

Commune.  On  la  trouve  souvent  errant  dans  les  maisons. 
Lorsqu’on  la  touche  , elle  se  laisse  tomber  subitement , et  fait 
la  morte. 

CLUBIONE  FÉROCE  : Clubiona  ferox.  (Walck.) 

Longueur  : 6 lignes  et  demie. 

Diffère  de  la  précédente  par  le  dessus  de  sou 
abdomen,  qui  présente  une  tache  ovale  alongée,  d’un 
jaune  pâle,  bordée  par  une  ligne  noire , et  entourée 
d’un  espace  jaune  assez  large  , surtout  postérieu- 


1ES  ARACHNIDES,  g- 

rement  i ce,  tache,  suivie,  j, 
jaune,  , séparés  par  une  |;  . 

l’abdomen  est  brun  -i  “dessous, 

figurent  un  ' 1 D,0Ure  de  lignes  jaunâtres  qui 

burent  un  carre  plus  ou  moins  complet. 

e trouve  assez  communément  dans  les  caves. 

DRASSE:  Drassus.  (Walck.) 

Yc"  ’ “ “ombre  •,  presque  égaux  entre 

occupant  hr  devant  du  céphalothorax  , placés 

J-'»  1»  ÿ o 9 

ainsi  : O O O O O O Oo 

O O O o oO  Oo 

arronfc  •'0”8”’  ‘"“'f'"’  ro'ntue  °u  légèrement 
a rendre  a son  «remué.  Mâchoire,  alongées,  i„. 

dmees  ou  courbée,  sur  I,  lèvre  qu.elies  entou,;nt. 

Pattes  renflees,  propres  à la  course. 

l'  YeUX  Placés  comme  au  ».•  i.  pattes  CQUr[es  . 
quatrième  paire  est  la  plus  longue , la  pre- 
we/e  ensuite;  la  troisième  est  la  plus  courte 
Les  LimoeniLEs.  (Walck.) 

raiASSE  LCCIFÜGE  : 

Drassus  melanogaster.  (Lat.)  ^ 

Longueur  : 6 lignes< 

Céphalothorax  pointu  antérieurement  ,i'„„  r„, 

rougeâtre.  Abdomen  ovale,  al„„T J 

plarcri  „ ’ aionge,  depnme  et 

b P Purement,  d’un  noir  velouté,  luisant, 
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avec  quatre  taches  plus  noires , plus  obscures , 
disposées  en  carré , en  dessus  } ces  taches  très- 
visibles  dans  le  mâle,  peu  apparentes  dans  la  femelle. 
Pattes  de  la  couleur  du  céphalothorax  , avec  les 
cuisses  d’un  rouge  plus  clair.  Mandibules  noirâtres. 

Cette  aranéide  se  trouve  dans  les  caves,  sous  les  pierres -,  elle 
se  renferme  dans  une  cellule  de  soie  trcs-blanclie. 

2.  Yeux  places  comme  au  n.°  2.  Pattes  courtes  , 
les  antérieures  renflées  ; la  quatrième  paire  est 
la  plus  longue  ; la  première  et  la  seconde  sont 
presque  égales  entre  elles  ; la  troisième  est  la 
plus  courte.  Les  Cachées.  (Walck.) 

DRÂSSE  NOCTURNE  : Drassus  noclurnus.  (Walck.) 

Araiica  nocturna.  (Linn.) 

Longueur  : 6 lignes. 

Céphalolhorax  ovale,  alongé,  pointu  et  un  peu 
resserré  à sa  partie  antérieure  , convexe  et  relevé 
en  carène  dans  son  milieu  , d’un  noir  rougeâtre. 
Abdomen  en  ovale  alongé,  élargi  postérieurement, 
d’un  noir  mat  avec  quelques  lignes  blanches  en 
dessus}  fauve,  jaunâtre  dans  son  milieu  , et  noir 
sur  les  côtés  en  dessous.  Pattes  annelées  de  noir 
et  de  rouge,  les  cuisses  et  les  hanches  d’un  noir 
uniforme.  Mandibules  et  mâchoires  de  celte  der- 
nière couleur. 

Cette  espèce  se  renferme  dans  des  feuilles  qu’elle  rapproche, 
et  dont  elle  11e  sort  que  la  nuit.  On  la  trouve  dans  les  bois. 


LES  ARACHNIDES. 
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DR  A SSE  NOIRE:  Drauu.  ater.  (La,.) 

longueur  : 3 lignes  et  demie. 

Céphalothorax  alon^é  nmni..  1 

. . ° 1 pointu  a sa  partie  anté- 

:: 

"°7  ’ ““  “««dur,  su.  1„  c6l&  Je 

jambes.  Mâchoires  d’uu  beu»  „„ir,  „ „geSlJ“ 

leur  extrémité. 

Cette  espece,  dont  le  corps  est  entièrement  noir,  se  trouve 
ordinairement  sous  les  pierres,  dans  les  lieux  élevés  et  peu 
■equentes.  Elle  se  renferme  dans  une  cellule  de  soie  blanche. 

,JW  Placés  C0mme  “u  »-°  2-  Pattes alongêes; 
« quatrième  paire  est  la  plus  longue  , la  seconde 
et  la  première  ensuite;  la  troisième  est  la  plus 
courte.  Les  Habiles.  (Walek.) 

BRASSE  BRILLANTE:  Drassus fulgens.  (Walck.) 

Drassus  relucens.  (Lal.) 

Longueur:  2 lignes  et  demie. 

Céphalothorax  alonSé,  resserré  et  un  peu  bombé 
antérieurement , fauve , recouvert  d’un  duvetsoyeux 
^ pourpré.  Abdomen  ovale,  .longé-,  bombé,  un 
?,'?  P USgr0S  et  ^gèrement  terminé  en  pointe  pos- 
terieurement, mélangé  de  bleu,  de  rouge  et  de 
'ert  sur  un  fond  noir  violacé,  avec  deux  lignes 
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transverses  d’un  jaune  d’or,  dont  l’antérieure  ar- 
quée , en  dessus  } on  y voit  aussi  quelquefois  quatre 
poiuls  dorés  entre  les  lignes  du  milieu  et  l’anus. 
Pattes  de  la  couleur  du  céphalothorax  ^ avec  les 
cuisses  anterieures  brunes.  Le  mâle  ne  difïère  de  la 
femelle  que  par  son  abdomen  , qui  est  plus  alongé 
et  plus  cylindrique. 

Celte  espèce,  une  des  plus  jolies  de  toute  la  famille  par 
l’éclat  métallique  de  ses  couleurs,  se  construit  dans  l’herbe 
et  dans  les  cavités  des  pierres  une  toile  ovale  et  ayant  deux 
issues  ; cette  toile  en  renferme  une  autre  d’un  tissu  plus  fin 
et  plus  serré,  qui  a la  forme  d’une  voûte,  et  sous  laquelle 
elle  place  un  cocon  hémisphérique  , fermé  par  un  opercule 
et  sous  lequel  elle  se  lient , après  avoir  recouvert  la  cavité 
de  la  pierre  d’un  tissu  lâche  et  transparent,  ce  qui  lui 
forme  au-dessus  de  la  voûte  une  deuxième  chambre  qui 
communique  avec  la  première. 

On  la  rencontre  assez  souvent  dans  nos  environs , courant  à 
terre  ou  dans  l’herbe. 

4-  Yeux  placés  comme  au  n.°  1.  Pattes  courtes , 
fines  ; la  première  paire  est  la  plus  longue  , la 
seconde  ensuite  ; la  troisième  paire  est  la  plus 
courte.  Les  Phytophiles.  (Walck.) 

DRASSE  VERTE  : Drassus  viridissimus,  (Walck.) 
longueur:  d ligne  et  demie. 

Céphalothorax  petit,  rétréci  et  bombé  à sa  partie 
antérieure,  rougeâtre,  entouré  de  jaune.  Abdomen 
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ovale,  alongé , très-bombé  sur  le  dos,  d’un  brun 
vert-pomme  foncé,  avec  des  arcs  et  des  lignesobliques 
jaunâtres  ou  d un  vert  pâle.  Pattes  d’un  vert  jau- 
nâtre, glabres.  Mandibules  et  mVW  , 

Celle  aranéide  se  construit 1 , T"*  rougeâtres, 

des  arbres  lIne  toile  fine  fila  7 “ ^ ^ d“  feUÎIIeS 
uni , sous  laquelle  elle  sê  tiem  g’  transparen,e  » à liss“ 

PHOLQUE  : Pholcus.  (Walck.) 

YeUX,  au  nombre  Je  huit , inégaux  entre  eux 
gi-oopés  sur  une  éminence  antérieure  du  cépha- 
otborax  par  deux  et  par  trois,  et  ainsi  dis- 


posé!:  'S  CO  & 


co 

Lèvre  grande,  resserrée  à sa  base,  dilatée  dans 
ou  un  .eu , arrondie  à son  extrémité.  Mâchoires 
sé;  **’  cylinf]l'!q«os,  légèrement  creu- 

ser U'"0168  * ]eiU‘  eXtrémîté  «*-«•  , inclinées 
, ’ VrC  6t  conl*Su®8*  Pattes  très  - alongées 

greles  , la  première  paire  est  la  p,„s  «longée  il 

seconde  ensuite,  la  troisième  est  la  plus  courte 
PII0LQÜ^  «•*"  ^langioïdes. 

L’Araignée  domestique  a longues  pattes.  (Geoff.) 
longueur  : 4 lignes. 

Céphalothorax  orbiculaire , d’uu  gris  pâle  et 
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transparent , taché  d’obscur.  Abdomen  cylindroïde, 
plus  gros  a sa  partie  postérieure  , d’un  blanc  terne  , 
transparent,  avec  une  bande  longitudinale,  rami- 
fiée , pale  , en  dessus  , et  les  côtés  gris  , marqués  de 
taches  noires.  Pattes  livides , avec  un  anneau  blan- 
clialre  a 1 extrémité  des  cuisses  et  des  jambes.  Le 
male  diffère  par  son  abdomen  plus  cylindrique  et 
plus  grêle  , marqué  en  dessus  de  tâches  noirâtres. 

Celte  espèce  se  file  aux  angles  des  murs  une  toile  com- 
posée de  fils  lâches  et  peu  adhérents  entre  eux , sur  les- 
quels elle  vihre  avec  violence  dès  qu’on  y touche.  Elle 
agglutine  ses  œufs  en  une  masse  ronde  et  nue,  qu’aucun 
tissu  ne  recouvre,  et  qu’elle  transporte  ainsi  entre  ses 
mandibules. 

Commune  dans  les  maisons. 

§ III.  Aranèides  construisant  de  grandes  toiles 
pour  attraper  leur  proie , et  se  tenant  au 
milieu  ou  à côté. 


ARAIGNÉE  : Aranea,  (Lat.) 

Yeux  , au  nombre  de  huit,  presque  égaux  entre 
eux,  occupant  le  devant  du  céphalothorax,  placés 


ainsi 


%oo° 


Lèvre  grande,  carrée,  échancrée  à son  extrémité, 
bombée  cl  légèrement  arrondie  sur  les  côtés.  Mâ- 


LES  ARACHNIDES.  gg 

cboires  droites  , aloogées,  bombées , p|œ  étroites 

“ 'eUr,.1,aSe  1“'  ""  *«»'  Mromité  , légèrement 
arrondies  au  coté  externe , et  plus  „„  moins  creusée, 
a leur  extrémité  interne.  Pattes  alongées , 1,  Z. 
miere  ou  quatrièmp  1 , & 1 » 

1.  troisième  est  la  plus  eoürm.  8“  q“ 

’•  A leur  exteeWte  i„Urne. 

, r,m  hm"C  V“  lurge.  Pattes  l„„,ues  . 
a première  et  la  quatrième  paire  presque 
égalés  entre  elles  dans  les  femelles.  Tegenaru. 
(Walck.) 

AEAiGNÉE  DOMESTIQUE  : Ar.neu  doneniea.  (Lie., 
Tegenaria  domestica.  (Walck.) 

L’ Araignée  brune  domestique.  (Gcoff.) 
longueur  : 8 lignes. 

Céphalothorax  rougeâtre,  couvert  d’un  duvet 

au7’  t;  Jdune  ligne  noire  âeaiéei  «*  «y^t 

sur  les  cotes  deux  traits  bruns  disposés  longitudi- 
nalement. Abdomen  présentant , en  dessus  , une 
bande  large  , longitudinale  , d’un  rouge  pâle 
bordée  de  chaque  côté  de  sept  taches,  qui  son! 
d autant  mo.ns  grandes  , qu’elles  se  rapprochent 
Plus  de  la  partie  anale  ; elles  sont  bordées  de  noir 
ou  de  brun  } les  côtés  sont  d’un  fauve  rougeâtre 
parseme  de  petits  points  bruns  ^ le  dessous  , d’un 
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jaune  plus  pale  et  plus  clair  que  les  côtés  , est 
parsemé  de  points  noirs  ronds  et  disposés  longi- 
tudinalement. Pattes  rougeâtres  ou  verdâtres  en 
dessus  , avec  des  taches  d’un  brun  rougeâtre  foncé 
ces  taches  peu  marquées  en  dessous.  Le  mâle  dif- 
féré de  la  femelle  par  ses  couleurs  , qui  sont  beau- 
coup plus  brunes  et  plus  tranchées. 

Celle  espèce , qui  est  l’araignée  ordinaire  de  nos  mai- 
SODS  , construit  une  très-grande  loite  qui  ressemble  à un 
hamac.  Cette  toile  se  termine  à son  extrémité  , et  dans 
l’angle  du  mur,  par  un  tube  cylindrique  , d’un  tissu  serré, 
dans  lequel  l'araignée  se  lient  immobile  , épiant  les  in- 
sectes qui  se  prennent  au  piège,  et  se  précipitant  sur  eux' 
avec  une  grande  rapidité.  Dans  le  temps  cl’orage  oa  à 
1 époque  de  l’accouplement , elle  se  promène  souvent  sur 
la  superficie  de  sa  toile  avec  rapidité.  Le  mâle  n’approche 
de  la  femelle  qu’avec  crainte.  On  le  voit  souvent  , en 
automne  , parcourir  , comme  égaré  , l’intérieur  des  habi- 
tations , et  alors  on  est  presque  toujours  certain  d’avoir 
une  grande  pluie  vingt-qnaire  heures  après. 

Le  cocon  est  globuleux  , très-grand  , entouré  d’une 
soie  mince  et  transparente  , et  se  trouve  placé  dans  une 
espèce  de  sac  suspendu  , dont  le  fond  est  garni  de  débris 
de  plâtre , de  gravier  ou  de  terre  agglutinés. 

Commune  dans  les  maisons  ; on  la  trouve  aussi  dans  les 
bois. 


LES  ARACHNIDES. 
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ARAIGNÉE  PRIVÉE  : Aranea  civilis.  (Lat.) 

Tegenaria  civilis.  (Walck.) 

longueur  : 6 lignes. 

Céphalothorax  rougeâtre  et  bordé  d’une  ligne' 
no.re  fine  non  dentée,  et  ayant  sur  les  côtés 
deux  larges  bandes  longitudinales  d’un  noir  pâle. 
Abdomen  d un  fauve  rougeâtre  , moucheté  régu- 
lièrement de  taches  d’un  noir  pâle  , séparées  , fort 
distinctes , en  dessus  , et  ayant  deux  lignes  lon- 
gitudinales de  points  noirs  en  dessous.  Pattes  rou- 
geâtres ou  verdâtres  , obscurément  annelées  de 
brun  ou  de  noir  aux  cuisses  et  aux  jambes.  Filières 
d’un  blanc  uniforme.  Le  mâle  diffère  par  ses  pattes 
plus  alongées,  plus  fortes,  et  sans  annelures,  d’un 
rouge  brun.  • 1 

Celle-ci  construit  dans  les  caves , sous  les  pierres , dans 
les  endrous  obscurs  et  retirés  des  édifices,  uue  toile  sem- 

a e a celle  de  l’espèce  précédente  , mais  moins  grande, 
epoque  de  l'accouplement , le  mâle  et  la  femelle  ha- 

îtent  ensemble , retirés  chacun  dans  un  trou  rond  , ou 
retraite  en  soie , sur  la  même  toile.  Le  cocon  est  enve- 
loppe d’une  soie  blanche , lâche  et  transparente. 

Assez  commune  dans  certains  endroits. 

ARAIGNÉE  AGRESTE  : Aranea  agrestis.  (Lat.) 

Tegenaria  agrestis.  (Walck.) 

Longueur  : 8 lignes. 

Céphalothorax  d’un  rouge  clair , plus  foncé  vers 
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ia  partie  antérieure  , sillonné  de  brun  et  bordé 
d'une  raie  brune  très-fine.  Abdomen  brun,  à fond 
fauve , jaunâtre  ou  verdâtre , mais  parsemé  de 
points  ou  de  petits  traits  très-rapprochés  sur  les 
cotés  , présentant  cinq  triangles  bruns  entourés  de 
jaune,  traversés  longitudinalement  dans  leur  mi- 
lieu par  une  raie  fine  , jaune  , et  qui  est  un  peu 
plus  large  vers  le  céphalothorax , en  dessus  5 d’un 
fauve  jaunâtre,  avec  des  points  non  disséminés  sur 
les  cotes  , en  dessous.  Pattes  d un  rouge  clair  ou 
verdâtre  , uniformes  , et  sans  annelures  ni  taches. 
Filières  d’un  rouge  brun. 

Cette  espèce  construit  au  pied  des  vignes , des  arbres 
ou  des  chaumes  élevés , ou  dans  les  las  de  pierres  , une 
toile  de  grandeur  médiocre  , avec  un  trou  ou  retraite 
ronde  placée  à la  partie  supérieure*;  mais  c’est  sous  les 
pierres  et  dans  les  endroits  cachés  qu’elle  dispose  son  co- 
con , qu’elle  abandonne  parce  qu’il  est  formé  avec  une 
industrie  admirable  , et  suffit  pour  garantir  sa  postérité. 
Ce  cocou  est  gros,  sphérique,  d’une  éclatante  blancheur, 
et  revêtu  d’une  triple  enveloppe  , dont  la  première  est 
encore  renforcée  dune  couche  de  terre  , de  sable  , et  de 
débris  d’insectes,  réunis  et  agglutinés  par  des  fils  presque 
imperceptibles.  Il  se  trouve  en  assez  grand  nombre  sous 
les  pierres  où  il  y a de  la  terre  humide  , et  souvent  on  en 
voit  deux  réunis  sous  une  toile  commune  , fine  et  trans- 
parente. 

On  la  trouve  dans  les  champs  , et  principalement  dans  les 
vignes. 
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2.  Mandibulpç  7 : . , 

5 es-légèrement  creusees  à leur 
extrémité  inlemp  T ' . 

er/?e.  /.ewe  presque  aussi  large 

Cuahi'"''  Pattes  longueur  médiocre  ; la 

dans  Cf  ! '"n  ^ Ion3ue  1ue  (<!  première 

ABAIGNEEUBYrtohe.^^,^^^ 
Agelena  labyrinthica.  (Walck.)  ^ 

longueur  : 7 lignes. 

Céphalothorax  fauve  rougeâtre  , velouté  , et 
couvert  de  poils  formant  cinq  lignes  longitudinales 
ien  distinctes.  Abdomen  d’un  brun  noir , velou- 

e,  borde  sur  les  c6tés  par  des  bandes  fauves  , 
longitudinales , très-larges,  un  peu  festonnées  sur 
Jcs  bords  , et  présentant  une  suite  de  lignes  fauves 
ea  accent  circonflexe,  disposées  longitudinalement 
le  m. lieu  du  dos.  Pattes  de  la  couleur  du  cé- 
phalothorax velues  , avec  des  poils  fin.,  .long*, 
<Ws  et  des  épines  noires  inclinées!  Filière! 
c un  run  noir  en  dessus,  un  peu  rougeâtres  en 
dessous.  Le  mâle  diffère  de  la  femelle  en  ce  qu’il 
est  plus  petit  • son  céphalothorax  est  aussi  d’une 
couleur  plus  sombre. 

Ce„e  espèce  fait  une  toile  horizontale  en  hamac,  ac- 
pagnee  (rune  retraite  cylindrique  , où  elle  se  lient 
emee'  Celte  loile  . est  très-grande  , enveloppe 
soumit  par  lcs  côtes  les  plantes  sur  lesquelles  elle  est 
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posée , et  en  dessus  , des  fils  isolés  , comme  les  cordes 
d’un  navire  , s’élèvent  à quatre  pieds  de  hauteur  ; ils 
précipitent  sur  la  toile  horizontale  les  insectes  qu’ils  ar- 
rêtent , par  les  efforts  mêmes  qu’ils  font  pour  se  dégager. 
Elle  garantit  son  ni  1 par  des  feuilles  sèches  , qu’elle  en- 
duit des  deus  côtés  d’une  toile  , et  qui  forme  un  abri 
contre  les  rayons  du  soleil  et  un  corps  imperméable  à 
l’eau.  Son  cocou  est  rond  , aplati  , d’un  jaune  oraDgé. 

On  la  trouve  ordinairement  dans  les  haies  et  les  buissons  au 
bord  des  chemins , mais  toujours  dans  les  lieux  de'couverts. 


EPEIRE  : Epeira.  (Walck.) 

Yeux,  au  nombre  de  huit,  presque  égaux  entre 
eux , ainsi  placés  : ^ q q ^ 

Lèvre  large  , arrondie  à son  extrémité.  Mâ- 
choires courtes  , larges  , arrondies  , très-étroites 
à leur  insertion  et  écartées.  Pattes  de  longueur 
médiocre  } la  première  paire  est  la  plus  longue  , 
ensuite  la  seconde  5 la  troisième  est  la  plus  courte. 
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i • Abdomen  ovale  , triangulaire  , revêtu  en 
dessus,  à sa  partie  antérieure,  de  deux  tu- 
ercuJes  charnus,  coniques , ayant  en  dessous 

rp  u ^es  îaunes  ou  blanches  opposées.  Les 
Ri  angulaires  gisbeuses.  (Walck.) 

EPEIRE  ANGULAiR"'  - v ■ 

. Epeira  angulatat  fWalck  1 
Aranea  angulala.  (Clerck.)  ^ ' 

Y.  B.  Maculala. 

Longueur  : 5 lignes. 

Céphalothorax  rougeâtre  , aplati,  avec  un  point 
en  once  dans  le  milieu  , revêtu  antérieurement  de 
pods  roux.  Abdomen  en  ovale  alongé , bistre  dans 
lemelle  , nom  dans  le  mâle  , avec  deux  bandes 
1 s foncées  , en  festons  anguleux,  qui  partent 
des  deux  tubercules  et  vont  se  réunir  à l’angle  de 
• Par  ie  anale  Pattes  longues  , annelées  de  noir 

fou  ! r°!C',  Var!été  B 3 raMoffl-  d»  bistre 

la  parùe  T ’ ^ tache  d’un  ^ vif  à 
la  partie  supérieure. 

Celte  espèce  fait  une  toile  grande , verticale  . à réseaux 
réguliers  , composée  de  spirales  et  de  cercles  concen- 
triques croisés  par  des  rayons  droits  qui  partent  d’uu 

. 3 an,re  °U  elle  se  lient  immobile.  Elle  pond  en- 

ron  cinquante  œufs  , qui  sont  agglutinés  ensemble  et 
leeouverts  de  sote  ; elle  les  cache  sous  les  feuilles  , mai* 
ne  construit  pas  de  nid. 

On  la  trouve  dans  les  bois. 
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2.  Abdomen  ovale , sans  tubercules  élevés  en 
dessus  ; des  courbes  jaunes  ou  blanches  op- 
posées en  dessous.  Les  Ovalaires  à mâchoires 
courtes  , arrondies.  (Walck,) 

EPEIRE  DIADEME  : Epeira  diadema.  (Walck.) 

Aranea  diadema.  (Schocff.) 

Longueur  : 6 lignes. 

Céphalothorax  roussâtre  , velouté.  Abdomen  en 
ovale  alongé,  avec  deux  éminences  latérales,  peu 
ou  point  apparentes  a sa  partie  antérieure  ^ d’un 
brun  foncé  ou  d’un  roux  jaunâtre  , présentant  en 
dessus  une  triple  croix  , formée  de  petites  taches 
ou  points  jaunes  ou  blancs.  Pattes  roussâlres  , ta- 
chetées de  noir. 

L Epeire  Diadème  se  distingue  toujours  , malgré  ses 
variations  de  couleur , par  la  figure  placée  sur  le  dos  de 
son  abdomen.  Ce  dernier  est  très-volumineux  chez  les 
femelles,  surtout  lorsqu’elles  sont  sur  le  point  de  faire 
leur  ponte.  Sa  toile  est  grande  , verticale , composée  , 
comme  celle  de  la  précédente  , de  cercles  et  de  raj'ons 
qui  se  croisent  à angle  droit.  Elle  s’accouple  en  été,  mais 
le  mâle  n’approche  de  la  femelle  qu’avec  une  extrême 
circonspection.  Elle  pond  dans  les  derniers  jours  d’au- 
tomne.  Les  œufs  , d’une  belle  couleur  jaune  , sont  enve- 
loppés dans  un  cocon  d’un  tissu  serré  et  recouvert  d’une 
bourre  lâche , jaunâtre.  Elle  ne  construit  pas  de  nid  , ri 
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se  lient  à couvert  sous  les  feuilles.  Les  œufs  éclosent  au 
printemps  de  l’année  suivante. 

‘“t—».  « >«-«»■  - 

11 E CRATÈRE  : Ejteira  craiera.  (Walds.) 
n._  Longueur  ; ô lignes. 

globuleux  , larglè,“  oiTu'1'”!0  £ " ’b,1°“.“ 

sa  partie  antérieure , pubesc.nt,  „ a 

«ne  bande  lougltadJuab  plus  ùeée  i™ 

JÉrbeS  el  **  llanrtvL^Lr^d'ti're  en'r° 

dessus  seulement  de  quelques  fils  m recou™rt  en 

une  coupe  ou  le  nidîL^.’  T ^ * .bad  ^ 

les  pattes  ramassées.  ’ c si  tient  immobile, 

Se  trouve  dans  les  bois  et  dans  les  jardins. 

EPE1LE  AG  ALENE  : Epeira  agalena.  (Walek  1 
Aranea  notata.  (Clerck.)  ^ 

V.  B.  Marginata. 

Longueur  ; 2 lignes. 

la^d-n  ' b Pr“f Ule-  Abd0",e,‘  eLbulnux, 
rge,  dun  brun  obscur,  pubescent 
tache  d’un  blanc  vif  f PUA3escent , avec  une 
<],  1 ^0lmaid  un  accent  circon- 

’ .P7cb'  le  oopbalolliorax  , celte  tache  peu 
matquce  dans  quelques  individus.  Dans  la  variété  B , 

5 
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l’abdomen  offre  une  ligne  brune,  bordée  de  blanc, 
accompagnée  de  lignes  latérales  bordées  de  blanc. 

On  la  trouve  dans  les  bois , ou  elle  se  construit  une  toile 
verticale. 

EPElliE  TRIGUTTÉE  : Epeira  triguttala.  (Walck.) 

V.  B.  Immaculata. 

Longueur  : 1 ligne  et  demie. 

Forme  des  précédentes , mais  plus  petite.  Ab- 
domen ovale,  large,  pubescent,  d’un  roux  fauve, 
avec  trois  tacbes  triangulaires,  jaunes  ou  blanches, 
près  du  céphalothorax.  La  variété  B a l’abdomen 
d’un  roux  fauve  uniforme  , sans  taches. 

Se  trouve  dans  les  bois.  Je  1 ai  observée  dans  la  serre  chaude 
du  jardin  botanique  de  Metz  , pendant  l'hiver. 

EPEIRE  SCALAIRE  : Epeira  scalaris.  (Walck.) 

Aranea  scalaris.  (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes. 

Céphalothorax  blanchâtre.  Abdomen  en  ovale 
alongé  , jaune-citron  ou  vert  , avec  une  figure 
oblongue,  dentée  , noire,  à la  partie  postérieure , 
et  deux  points  noirs  en  dessus.  Pattes  blanches  , 
annelées  de  rouge.  Quelques  individus  ont  les 
pattes  et  le  céphalothorax  roux  , le  dessus  de  l’ab- 
domen blanc,  avec  la  tache  noire.  D’autres  ont 
cetle  tache  divisée  longitudinalement  dans  la  moi- 
tié de  sa  partie  antérieure.  Il  y en  a aussi  où  cette 
tache  est  accompagnée  d’une  autre  tache  blanche 
en  forme  de  trèfle. 
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Celle  araignée  se  cache  sous  les  feuilles  ei  „ 

J ..  a veuilles  et  ne  construit 

pas  de  nid  ; sa  toile  est  crandp  1 » 

comme  celle  des  espèces  précédentes. ? ^ Ver‘1Calcraent 

s~^:;rmundment  dans  ies  ** , « « 

68  CtW~  des  étangs  et  des  rivières. 

EPEIRE  ACALYPHE  : Epeirn  / 

x-peira  acalypha.  (Walck.) 

Longueur  ; 2 lignes. 

Abdomen  ovale,  alougé , blanchâtre  , . 
avec  rots  rates  longitudinales  de  poinn.oi^ 
a parité  postérieure  en  dessus,  et  quatre  autres  de 
me  couleur  détachés  près  du  céphalothorax 
Dans  quelque,  iudividus , l'abdomen  offre  deux  raies 

Commune  dans  les  prés,  les  bois  et  les  jardins. 

epeire  CÉROPÈCF  • V ■ 

E . Epetra  ceropegia.  (Walck.) 
Longueur  : 2 lignes. 

divisé  longitudinalement  par  „„e  n, 
bordde  de  iaune,  se  terminant  eD  „!  ? f,0”^ 
« formant  deux  triangles  ««Æ  * '™  • 
a partie  supérieure.  Ou  trouve  rl  • ° 

■“P*  1.  C8»re,  bordée  deVuuV  “ 

”"Se  sans  interruption  jusqu’à  l'a„„s , „’ndisP(°j 
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chez  d autres  elle  est  terminée  par  deux  petits  cer- 
cles jaunes  sur  celte  même  partie. 

Habite  les  bois. 

EPE1RE  DIOD1E  : Epeira  diodia.  (Walck.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Diffère  des  précédentes  par  son  abdomen  moins 
arrondi  et  plus  élargi  à sa  partie  antérieure  , jau- 
nâtre , d'un  brillant  souvent  argenté- jaunâtre , 
avec  quatre  taches  brunes  en  carré  à la  partie  su- 
périeure, et  une  figure  pyramidale  brune  à la  par- 
tie postérieure,  formée  par  des  ligues  transversales 
et  se  terminant  en  angle  à l’anus. 

Celte  espece  se  fait  une  toile  verticale  au  pied  des  orties 

et  autres  plantes  qui  bordent  les  chemins.  Elle  n’est  pas  rare. 
EPEIRE  QUADRILLE  : Epeira  quadrata.  (Walck.) 

Aranca  quadrata.  (Fab.) 

Aranea  regalis.  (Panz.) 

Longueur  : 6 lignes. 

Céphalothorax  bordé  de  brun  , avec  une  raie 
brune  , longitudinale  , dans  le  milieu.  Abdomen 
ovale  , globuleux  , dans  la  femelle } alongé , et  pas 
plus  large  que  le  céphalothorax  , dans  le  mâle}  d'un 
beau  rouge  amarante  , avec  quatre  taches  jaunes 
ou  blanches  , ovales  et  disposées  en  carré  ; de  plus  , 
des  points  et  deux  lignes  festonnées  , aboutissant 
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en  angle  à l’anus , de  même  couleur.  Varie  par  la 
couleur,  qui  peut  être  rouge  amarante  , verdâtre, 
jaunâtre  ou  blanchâtre,  avec  des  taches  blanches, 
l*i  le  dessin  du  dos  de  l’abdomen^  mais  les 
- quatre  taches  sont  toujours  constantes. 

Celte  espèce  fait  une  toile  très-grande,  verticale,  et  se 
fabrique  en  soie  serrée  un  nid  en  dôme  , ouvert  par  en 
bas,  ou  elle  se  Peut  ; de  ce  nid  pend  un  fil  qni  aboutit 
au  centre  de  la  toile  , et  par  le  moyen  duquel  l’araignée 
monte  et  descend  à volonté. 

On  la  trouve  dans  les  bois  et  les  lieux  humides. 


EPEIRE  APOCLISE  : Epeira  apoclisa.  (Walck.) 

L’Araignée  a feuille  coupée.  (GeofF.) 

Longueur  : 5 lignes. 

Céphalothorax  d'un  roux  tcstacé  plus  ou  moins- 
foncé,  revêtu  de  poils  écailleux  blancs.  Abdomen 
parfaitement  ovale  , lomenteux  , brun  , entouré 
en  dessus  d’une  large  bande  blanclie  festonnée  et 
divisée  par  deux  autres  bandes  en  croix  non  fes- 
tonnées ; celle  en  travers  très-large  , la  longitudi- 
nale formant  un  triangle  à la  partie  supérieure , et 
accompagnée  de  chaque  côté  , à sa  partie  posté- 
rieure , de  trois  â quatre  lignes  de  même  couleur. 

I certains  individus,  les  bandes  festonnées  et 
es  bandes  en  croix  sont  d’un  rouge  ferrugineux. 
Le  male  diffère  de  la  femelle  par  ses  pattes  très- 
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longues  , son  abdomen  plus  brun  , dont  les  bandes  , 
tant  festonnées  qu’en  croix  , sont  des  lignes  d’un 
jaune  vif. 

Cette  espece  se  fait  un  nid  en  soie  très-serrée  , commece- 
lui  del  'Epeire  quadrille;  mais  il  n’a  qu’une  petite  ouverture, 
qu’elle  ferme  avec  scs  pattes  , quand  on  veut  la  prendre. 
Elle  enveloppe  ses  œufs  dans  un  double  cocon  avec  un  art 
admirable.  Aux  approches  de  l’hiver,  elle  attache  autour 
de  son  nid  des  grains  et  des  détritus  de  végétaux  ; après 
1 avoir  fortifié , elle  le  ferme  entièrement , et  n’en  sort 
qu’au  printemps  suivant , très-maigre  et  très- affaiblie  par 
un  aussi  long  jeûne. 

On  la  trouve  dans  les  bois  , près  des  étangs  et  des  lieux 
humides. 

EPEIRE  OMBRATICOLE  : Epeira  umbraticola.  (Walck.) 

Arauea  cicatricosa.  (Deg.) 

Aranca  umhratica.  (yiU.) 

Longueur  : 5 lignes. 

Céphalothorax  brun  , assez  luisant , revêtu  de 
poils  blancs  peu  fournis.  Abdomen  ovale,  dépri- 
mé , d’un  brun  grisâtre  ou  d’un  jaunâtre  obscur  , 
avec  une  bande  noire,  festonnée  et  bordée  de  gris^ 
Je  long  du  milieu  du  dos  , et  huit  à dix  points  en- 
fonces , situes  sur  deux  lignes  } la  seconde  paire 
de  ces  points  plus  grande  que  les  autres,  et  la  der- 
mere  fort  petite.  Le  mâle  diffère  par  son  abdomen 
plus  alongé , avec  les  points  peu  marqués  , et  pré- 
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sentant  un  accent  circonflexe  et  deux  points  près 
du  céphalothorax.  Une  ligne  festonnée  , jaune  , 
fine  , entoure  le  dos.  1 

Elle  file,  pour  prendre  les  phalènes,  qu'elle  préfère 
aux  mouches , une  toile  verticale  où  elle  se  tient  la  nuit. 
Suivant  La  treille  , elle  se  tient  cachée  dans  un  nid  de  soie 
blanche  qu  elle  se  forme  sous  quelque  partie  saillante  ou 
dans  quelque  cavité , à proximité  de  sa  toile.  Elle  ne  tra- 
vaille et  ne  prend  de  nourriture  que  dans  la  nuit,  ou  lors- 
que la  lumière  du  jour  est  faible. 

Elle  se  retire  sous  les  vieilles  écorces  des  arbres , et  dans  les 
fentes  humides  ou  obscures  des  pieux  qui  soutiennent  les  treil- 
lagos  dans  les  jardins. 


3.  Abdomen  ovale,  sans  découpures , tubercules 
ni  épines , ayant  sous  le  ventre  deux  lignes 
droites  , parallèles  , d’une  couleur  plus  pdle. 
Les  Ovalaires  à mâchoires  alongées.  (Walck.) 

EPEIRE  CALOPI1YLLE  : Epeira  calophylla.  (Walck.) 

Longueur  : 4 ligues. 

Abdomen  ovale,  arrondi,  déprimé,  avec  une 
tache  en  forme  de  feuille  arrondie , festonnée  , sur 
le  dos  , d’une  couleur  plus  foncée  sur  les  bords  et 
vers  la  pointe ^ blanc  et  noir,  ou  varié  de  vert,  de 
rouSei  de  noir  et  de  jaune , selon  les  individus.  A l’é- 
poque de  la  ponte,  le  milieu  de  l’abdomen  , dans  la 
femelle,  devient  luisant  et  argenté. 
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Elle  fait  une  toile  verticale  où  elle  ne  se  tient  ordinai- 
rement  que  de  nuit  ; le  jour,  elle  se  retire  dans  un  tube 
de  soie  blanche  qu’elle  a pratiqué  au-dessus  de  sa  toile. 

Se  trouve  dans  les  champs  , autour  des  maisons  , mais  plus 
souvent  dans  leur  intérieur,  sous  les  hangars  et  dans  les  écuries. 

EPEIRE  PURULEUSE  : Epeira  tubulosa.  (Walck.) 
longueur  : 2 lignes. 

Diffère  de  la  précédente  par  sa  taille  moindre  et 
par  son  abdomen  ovale  , cylindrique  , brun  , divisé 
longitudinalement  par  une  raie  jaune  traversée  dans 
le  milieu  par  quatre  autres  raies  de  même  couleur. 

Cette  espèce  fait  une  toile  verticale  à la  partie  supérieure 
de  laquelle  elle  pratique  , sous  une  feuille  , un  petit  tube 
assez  long  de  soie  blanche  et  serrée , où  elle  se  tient  en 
attendant  sa  proie. 

Elle  se  trouve  ordinairement  sur  les  buissons  et  dans  les  blés. 

EPEIRE  INCLINÉE  : Epeira  inclinata.  (Walck.) 

Aranea  reliculala.  (Linn.) 

Longueur  : 4 lignes. 

Abdomen  ovale,  alongé , blanchâtre,  ponctué 
de  noir,  avec  des  raies  transversales  plus  blanches 
à sa  partie  postérieure , et  un  triangle  blanc  dans 
son  milieu.  Il  y a des  individus  chez  lesquels  l’ab- 
domen est  varié,  i.°  de  blanc,  de  jaune  et  de 
noir}  2.'  de  vert,  de  rouge  et  de  jaune  } 3.”  de 
jaune  orange  et  de  noir.  Le  male  a l’abdomen  cy- 
lindrique , alongé  , moins  large  que  le  céphalo- 
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thorax  , qui  est  roux  ; les  nattée  . 

1 JCS  pattes  sont  rouges  et 

tres-Iongues. 

O.  «rancide  fai.  cens, „„  toife  orli 
inclinée  a 43  dearcs  et  - . 

zontale.  ’ ' P qUe  Jamais  verticale  ni  hori- 

Se  trouve  presque  toujours  en  pleine  campagne. 

EPEIRE  ANTRI4DP  . jp  ■ 

■ Epeira  antriadci.  (Walck.) 

Longueur  : /,  ligDes. 

,1|R“e”bIe  1tea"““I>  à précédente , mai, 

elle  a les  conlenrs  plus  foncées  et  ,Ies  pobtJ  ^ 

sur  les  cuisses.  Abdomen  ovale,  alongé , „rianl 

«le  1 orange  clair  a l'orange  brun  ou  noirâtre  , avec 

-.aobe  eu  f„™e  de  fer  de  Uo.  renversé  dans 

On  ne  la  Irouve  pas  en  pleine  campagne.  Elle  fait  une 
«L'“  * "t,'“  <ie‘  d“  ““  « é«  lieux 

EPE1BE  CDCDRBITINE  : Epeien  culmina.  (Wa.elt.) 
Aranea  cucarbilina.  (Linn.) 

Longueur  : 3 lignes. 

Abdomen  ovale  , arrondi  , d’un  jaune  cilron 
vec  des  potnts  noirs  enfoncés  sur  les  côtés  et  dans’ 

1CU;,  et  Pfesentant  le  plus  souvent  une  tache 
rousse  a 1 anus.  Le  mâle  a l'abdomen  très-petit 
« un  vert  plus  foncé  ; les  pattes  sont  très-longues  ’ 

ouges^tanneléesdenoiroudeverl.leeépha’ 
lothora*  a une  bordure  de  la  même  couleur. 

* 
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Cette  espèce  file  une  toile  horizontale  et  toujours  extrê- 
mement petite , relativement  à sa  grosseur.  Elle  recouvre 
son  cocon  d’une  bourre  jaunâtre  , et  l’enveloppe  dans  une 
feuille  qu’elle  plie  et  auprès  de  laquelle  elle  se  tient. 

Elle  n’est  pas  rare  dans  nos  environs. 

4.  Abdomen  déformé  irrégulière  et  terminé  en 

tous  sens  par  des  tubercules  charnus.  Les  Irré- 
gulières. (Walck.) 

EPEIRE  CONIQUE  : Epeira  conica.  (Walck.) 

Aranea  conica.  (Deg.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Celte  espèce  se  distingue  au  premier  coup  d’œil 
par  la  singulière  conformation  de  son  abdomen  , 
bossu  en  devant  et  terminé  en  forme  de  cône  ^ avec 
l’anus  placé  au  centre  d’une  élévation.  Céphalo- 
thorax noir , glabre  et  luisant.  Abdomen  d’un  gris 
roussâtre,  ayant  une  tache  noire  dentée  à sa  partie 
postérieure. 

Cette  aranéide  fait  une  toile  très-grande , verticale. 
Lorsqu’elle  a sucé  un  insecte  , elle  en  attache  le  cadavre 
à un  fil , et  tient  aiusi  suspendus  tous  ceux  qui  sont  deve- 
nus sa  proie. 

Commune  dans  les  bois  ombragés. 

TÉTRAGNATHE  : Tetragnatha.  (Lat.) 

Yeux , au  nombre  de  huit , presque  égaux  entre 
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eux  , occupant  le  devant  du  céphalothorax  , et 

placés  ainsi  : © O O O 

° o o O 

Lèvre  large . arrondi»  1 

4,a  , . , 1 eT  Plus  large  que  haute. 

Machon-es  lr  s -.longées  , cylindriques  , un  peu 
Ratées  vers  leur  extrémité.  Pattes  très-alongées 
tres-fines  presque  toujours  dirigées  en  arrière  et 
en  avant  longitudinalement  : la  première  paire  est 
la  plus  longue  , la  seconde  ensuite,  Ja  troisième 
est  la  plus  courte. 

TÉT“  ÉTENDCE  ! 

Aranca  extenso.  (Linn.) 

Longueur  : /*  lignes. 

Roussàtre.  Abdon*»  ,longli  ^ 

arSC"le»  el  bordé  par  Jeu, 

des  iirr  1 <iTUS'  P”"'S  '"'*»•  °»  teouve 

ver,  ou  tl  Z T*  “*  « 

Cette  espèce  construit  une  toile  e-nnrl» 

réseamr  in-  • T-  e nde  » verticale . à 

reseaux  irréguliers  , composée  dW  sn,V,i 

des  nvon.  a • . e sPiralc  croisée  par 

immobil  t qU‘  -'T"1  ^ Cemre  ’ où  « tient 

veloppe  s'j  TT  “ ' ^onS'tudôialemcnt.  EU, 

PP  ses  œufs  dans  uu  cocon  de  soie  d’un  vert  bleu- 
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aire,  qu’elle  recouvre  d’une  soie  plus  lâche  et  d’une  cou- 
leur plus  sombre  ; elle  1 attache  ensuite  aux  joncs  et  aux 
autres  plantes  aquatiques. 

Sur  le  bord  des  eaux  , dans  les  bois  et  les  lieux  humides. 

LHNYPH1E  : Linjphia.  (Walck.) 

Yeux,  au  nombte  de  huit  , presque  égaux  entre 
eux  , occupant  Je  devant  du  céphalotliorax  , ainsi 

placés  : O O S 

W 

Lèvre  triangulaire  , large  , arrondie  à son  ex- 
trémité. Mâchoires  droites , carrées,  très- dilatées 
à leur  extrémité  et  très-étroites  à leur  base.  Pattes 
alongées  , grêles  : la  première  paire  est  la  plus 
longue,  la  seconde  ensuite,  puis  la  quatrième} 
la  troisième  est  la  plus  courte. 

L1N4PIIIE  Il.IANGLLAIRE  : Linyphia  triangulciris. 
(Walck.) 

longueur  : 4 lignes. 

Céphalothorax  d'un  brun  roussâtre  clair , avec 
trois  lignes  noires.  Abdomen  ovale,  triangulaire  , 
noir , marqué  de  blanc  et  de  jaune  sur  les  côtés  , 
avec  une  suite  de  taches  triangulaires  sur  le  milieu 
du  dos  , d’un  brun  roussâtre.  Pattes  vertes. 

Celte  aranéide  forme  une  grande  toile  à tissu  serré  , 
horizontale  , surmontée  de  fds  perpendiculaires  et  obli- 
ques, qu’elle  fixe  aux  lieux  environnants.  Elle  se  tient  le 
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plus  souvent  sur  la  toile  horizontale  , dans  une  position 
renversée  , ayant  l’abdomen  en  haut  et  les  pattes  anté- 
rieures alongëes.  Lorsqu’un  insecte  se  prend  dans  ce  filet 
elle  le  perce  avec  le  crochet  de  ses  mandibules  à travers 
la  toi  e , et  ensrnte  y fait  une  déchirure  afin  de  le  prendre 
et  e le  sucer.  Les  œufs  sont  enveloppés  dan,  un  tissu 
très  mince  et  peu  serré  , et  sont  suspendus. 

On  la  rencontre  dans  les  bois , surtout  sur  les  buissons  d’é- 
pines , ou  bien  sur  les  fenêtres  et  les  coins  des  murailles. 

'l  IIÉUIDION  : Theridion.  (YValck.) 

^eux  , au  nombre  de  huit , presque  égaux  entre 
eux  , occupant  le  devant  du  céphalothorax  , ainsi 

plaeés’  °oo° 


Lèvre  courte , plus  large  à sa  base,  et  de  figure 
variable.  Mâchoires  inclinées  sur  la  lèvre , alon- 
gees  , étroites  et  cylindriques.  Pattes  alongées  , 
fines  : la  première  paire  est  la  plus  longue  , la 
quatrième  ensuite  5 la  troisième  est  la  plus  courte. 

l.  Abdomen  arrondi  ou  en  ovale  alongé.  OEufs 
recouverts  seulement  de  soie  lâche  ou  peu  ser- 
rée. 


THERIDION  RAYÉ  : Theridion  lineatum.  (Walck.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Abdomen  en  ovale  alongé , variant  du  jaune  au 
blanc,  avec  des  points  noirs  très- marqués  sur  les 
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côtés  , et  une  bande  noire  longitudinale  sous  le 
ventre.  Le  mâle  diffère  par  son  abdomen  et  ses 
pattes  qui  sont  plus  alongés. 

Cette  espèce  fait  sa  toile  sur  les  plantes  peu  élevées  , 
telles  que  Yachillée  mille-feuilles.  Cette  toile  , comme 
celle  des  autres  espèces  de  ce  genre , est  formée  par  des 
fils  qui  se  croisent  en  tous  sens  sur  plusieurs  plans  diffé- 
rents , et  présente  des  réseaux  très-irréguliers.  A l’époque 
de  la  ponte  , elle  s’enferme  dans  les  feuilles  des  arbres 
qu’elle  rapproche  pour  y déposer  ses  œufs  , qu’elle  re- 
couvre , eu  outre  , d’une  bourre  lâche  et  peu  serrée. 

Se  trouve  sur  les  plantes. 

THERIDION  COURONNÉ  : Theridiort  redimitum.  (W.) 

Aranea  redimita.  (Linn.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Semblable  à la  précédente  , dont  elle  ne  diffère 
que  par  le  dessus  de  l’abdomen  entouré  d’un  cercle 
rouge,  rose  ou  vert.  Il  y a des  individus  chez  lesquels 
le  cercle  est  rouge , avec  une  ligne  longitudinale  de 
même  couleur  dans  le  milieu  } d’autres  ont  à la 
place  de  ce  cercle  un  ovale  rouge  entier , ou  in- 
terrompu dans  son  milieu. 

Celte  aranéide  paraît  être  une  variété  du  Thëridion 
rayé , dont  elle  a les  mœurs  et  avec  lequel  on  la  trouve 
ordinairement. 


LES  ARACHNIDES.  jjj 

THÉRIDION  QUADRIPONCTUÉ  : Theridion  quadri- 
punctatum.  (Walck.) 

Aranea  quadripunclata.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Abdomen  en  ovale  arrondi  a . • . , 

. vaie  arrondi  , depnme  , brun  , 

avec  un  demi-cercle  à la  partie  antérieure  et  une 

l.gne  longitudinale  dans  le  milieu  , plus  pâle, 

dessus  5 d un  jaune  pâle  en  dessous. 


en 


Cette  aranéide  recouvre  ses  œufs  d’une  bourre  lâche  et 

peu  serrée.  Ils  sont  roussalres  et  légèrement  agglutinés 
entre  eux. 


abite  1 intérieur  des  batiments  , le  dessous  des 
heux  sombres  et  obscurs. 


pierres , les 


2.  Céphalothorax  très-petit.  Abdomen  globu- 
leux, renflé  à sa  partie  supérieure.  OEufs 
renfermés  dans  un  tissu  de  soie  très-serré,  ou 
enveloppés  Aune  bourre  lâche  ou  peu  serrée. 

THÉRIDION  SYSIPHE  : Theridion  sysiphum.  (Walck.) 
Aranea  sysipha.  (Lat.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Noir.  Abdomen  ovoïde,  très-renflé  à sa  partie 
supérieure  , varié  de  blanc  et  de  rouge , et  ayant 
en  dessus  des  lignes  d’un  blanc  vif  : deux  de  ces 
lignes  se  dirigent  du  côté  du  céphalothorax  et  for- 
ment un  angle  sur  le  milieu  du  dos  5 deux  autres  , 
moins  larges  , se  dirigent  vers  l’extrémité  posté- 
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rieure.  Pall.es  blanches , annelées  de  noir.  Le  mâle 
est  plus  petit  } il  a l’abdomen  entièrement,  noir , 
et  sans  aucun  mélange  d’autre  couleur  5 le  cépha- 
lothorax et  les  pattes  rouges. 

Celte  espèce  construit  une  assez  grande  toile,  dont  les 
fils  se  croisent  en  tous  sens.  Elle  se  forme  un  nid  composé 
de  feuilles  sèches , et  souvent  aussi  de  plâtras  ou  de  dé- 
tritus de  végétaux  qui , suspendus  au  milieu  d’une  toile 
irreguliere  , ont  l’air  d’y  être  tombés  par  hasard.  C’est 
dessous  cette  espèce  de  nid  qu’elle  se  tient.  Elle  enveloppe 
ses  œuls  dans  un  cocon  rond  et  rougeâtre , dont  le  tissu 
est  serré  , et  qu’elle  a soin  d’ouvrir  avec  ses  mandibules  , 
lorsque  les  petits  sont  éclos. 


Se  trouve  dans  les  bois , 
de  jardins. 


à l’entour  des  maisons  et  des  murs 


TIIÉRIDION  DÉCOUPÉ  : Theridion  nervosum.  (W.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Cette  espèce  varie  pour  les  couleurs , mais  on  la 
distinguera  toujours  aux  deux  bandes  1 .'unes , rou- 
geâtres , qui  entourent  le  dessus  de  l’abdomen , et 
qui  sont  coupées  par  des  traits  blancs  parallèles. 
Le  mâle  est  verdâtre. 


Elle  se  fait  un  nid  où  elle  amasse  des  provisions  pour 
ses  petits,  qui  éclosent  ordinairement  eu  juin.  Son  cocon 
est  d’un  vert  sale;  elle  le  retient  toujours  entre  ses  pattes, 
et  il  est  difficile  de  le  lui  faire  abandonuer. 

On  la  trouve  plus  communément  sur  les  branches  de  chêne. 


LES  ABACHNIDEs. 

TIIÉIÏIDION  gentil  I neru,„pulcMlm.  (Wjkk , 

Longueur  : 1 ligue. 

Abdomen  jeune,  arec  une  Iigne  |0„gi!udina,e  , 
fusionnée , rouge  dans  le  milieu.  Quelques  indi- 
vidus  on,  1 ubdomeu  bUd.âlre  , „«  ,,  ligne 
longitudinale  peu  marquée. 

Celle  espèce  , une  des  plu,  peita  de  „ 

“J"“  “ t“  eotüremen.  rond  , d’un  L1  no  eu- 

trememeni  vif. 

Se  trouve  dans  l’herbe  et  sur  les  feuilles  des  arbres. 

TIIÉRIDION  CRYPTICOLE:  Theridion  crypticolens.ÇW.  ) 

Longueur  : 2 lignes. 

Diffère  des  précédents  par  ses  yeux  latéraux  qui 
sont  rapprochés  et  se  touchent , ses  mâchoires  cour- 
es  et  carrées  , et  son  abdomen  globuleux  , renflé , 
un  longe  pâle,  avec  des  lignes  noirâtres. 
Enveloppe  ses  œufs  d’une  bourre  lâche  et  peu  serrée. 
Se  trouve  assez  communément  dans  les  caves. 

; Thcmian 

Aranca  triangulifer.  (Lat.) 

Longueur:  5 lignes. 

Abdomen  globuleux,  nu,  rougeâtre,  avec  un< 
tnangles  blancs  ou  jaunes  disposés  longitu- 
“la  ementsur  le  m'Heu  du  dos,  qui  est  bordé  de 
1 eUX  Landes  lalérales  en  zig-zag.  Céphalothorax  el 


'{fer. 
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pattes  d’un  brun  jaunâtre.  Dans  cette  espèce  et  dans 
la  suivante,  les  yeux  latéraux  sont  disjoints. 

Le  cocon  de  celte  aranéide  est  delà  grosseur  d’un  pois, 
et  est  composé  d’une  soie  blanche  et  molle;  elle  l’attache 
au  haut  de  sa  toile , formée  par  des  fds  d’un  tissu  très- 
clair,  lâche  et  flasque. 

Se  trouve  dans  les  maisons , particulièrement  dans  l’intérieur 
des  armoires. 

THÉRIDION  DE  L’ORTIE  : Theridion  urticæ.  (Walek.' 

Longueur  : 1 ligne  et  demie. 

Abdomen  ovale,  globuleux,  brun,  avec  des 
taches  blanches  sur  les  côtés  et  tout  à l’entour, 
deux  plus  marquées  vers  le  céphalothorax  , et  trois 
chevrons  rouges , obscurs  , à la  partie  postérieure. 

Forme  sur  les  plantes  une  toile  composée  de  fils  lâches 
et  flottants,  et  enveloppe  ses  œufs  d’une  bourre  lâche  et  peu 
serrée. 

Se  trouve  particulièrement  sur  les  orties. 

3.  Abdomen  ovale , plus  ou  moins  déprimé.  Œufs 
enveloppés  d'une  bourre  dure , compacte,  ou 
d’un  tissu  fin  et  serré. 

THÉRIDION  OBSCUR;  Theridion  obscurum.  (Walck.) 
Longueur  : 2 lignes. 

Abdomen  ovale , rond , un  peu  déprimé , de 
couleur  noire , uniforme , ou  varié  çà  et  là  par 
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queues  taches  d'„n  b™„  noirit».  Pattes  de  1, 
couleur  de  1 abdomen. 

Le  cocon  de  celte  esnôce  est  „„  > 

comnosé  d’une  K , nd  ct  *rès-blanc  ; il  est 

compose  u une  bourre  dure  . 

formant  pas  (issu.  ’ Pacle  > «n.e , mais  ne 

Habite  dans  les  chamns.  sn«c  1„„  ■ 

P ’ sous  les  pierres  et  ,es  champignons< 

THER1DION  MARQUÉ  : Theriài „„  ■ 

V l neridion  stgnatum.  (Walck.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Différé  de  l’espèce  précédente  par  la  couleur  de 
son  abdomen  qui  est  brun , avec  quatre  traits  jaunes 
places  sur  le  haut,  le  bas  et  les  côtés. 

Dans  les  champs , sous  les  pierres  et  autres  cavités  naturelle, 

THERIDION  BIENFAISANT  : Theridion  ^niw,  (w.} 

Aranea  benigna.  (Lat.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Abdomen  ovale,  arrondi,  un  peu  déprimé, 

■ auye  , avec  des  poils  gris  bordant  à la  partie  su- 
périeure , près  du  céphalothorax,  un  carré  noir: 
et  des  taches  transversales  de  môme  couleur  à la 
partie  posteneure.  Dessous  de  l’abdomen  et  cépha 
lothorax  bruns.  Le  male  a l’abdomen  plus  alon^é 
moins  gros,  noir, sans  taches  } les  pattes  rougeâtres! 

Cette  espèce  fait  une  petite  toile  irrégulière  qui , quoi- 
que trcs-fine , suffit  pour  préserver  les  raisins  de  la  mor- 
sure  des  autres  insectes.  Elle  se  plaît  aussi  à tendre  des 
1 s à la  surface  des  feuilles , à l’extrémité  des  plantes , 
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des  rameaux , etc.  La  femelle  fait  trois  pontes  differentes 
en  été;  elle  enveloppe  ses  œufs  dans  un  cocon  aplati  et 
lenticulaire,  d un  blanc  très-éelatant , formé  d’un  tissu 
trcs-fin  et  serré.  Le  mâle  et  la  leinclle  habitent  sur  la 
même  feuille. 

Commune  dans  les  jardins , les  potagers  et  lçs  vignes. 

§ IV.  Aranéides  habitant  au  milieu  de  l’eau 
dans  une  cellule  remplie  d'air , et  y tendant 
des  fds  pour  attraper  leur  proie. 

ARGYROINÈTE  : Argyroneta.  (Lat.  ) 

Yeux  , au  nombre  Je  liuïl ^ presque  égaux  , 
occupant  le  Jcvant  du  cépbalotborax , placés 

ainsi  : 0 O O 0 
0 O O 0 

Lèvre  plus  haute  que  large  , triangulaire  , arrondie 
à son  extrémité.  Mâchoires  plus  hautes  que  larges, 
dilatées  au  côté  externe  de  leur  base.  Paltes  fortes, 
de  longueur  médiocre  : la  première  paire  est  la 
plus  longue,  la  quatrième  ensuite;  la  troisième  est 
la  plus  courte. 

ARGYRONÈlE  AQUATIQUE:  Argyroneta  aquatica. 
(Walck.) 

Aranea  aquatica.  (Linn.) 

Longueur  : S lignes. 

D'un  brun  noirâtre,  avec  une  tache  oblongue, 
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plus  foncée,  peu  marquée  sur  K „ .. 

, .,  . . 11  4 sur  Ia  Pa>-tie  supérieure 

de  ] abdomen , et  quatre  nm„i  r , , 

...  r 1 e points  enfoncés  flans  le 

milieu.  Le  ma  e est  nlus  a-.,  1 , 

r , i , , 1 us  §raacl  i plus  fort,  et  a 

1 abdomen  plus  alongé,  les  D1nM  , , 

plus  fortes.  P pluS  grandes  et 

Cette  aranéîde  vit  rlanc  i>_„, 

contenu  dans  une  bulle  d’air  l abd°mC“ 

...  etsy  forme,  pour  sa  re- 

traite, une  coque  ovale  , remplie  d’air,  tapissL  de  so" 

de  laquelle  parlent  des  fils  dirigés  en  tous  sens  et  at- 
taches aux  plantes  des  environs.  Elle  y guette  sa  proie 
7 P ace  son  cocon  qu’elle  garde  assiduement,  et  s’y  ren- 
terme  pour  passer  l’hiver. 

Se  trouve  dans  les  eaux  tranquilles,  mais  non  dormantes. 


état  de  1 atmosphère  parait  exercer  sur  les  aranëides 
certaine  influence.  A l’appui  de  celte  observation  , 
ous^terons  un  extrait  du  Magasin  anglais,  inséré  dans 
en.  430  de  1 Echo  du  Monde  savant  : 

* La  manière  dont  les  araignées  conduisent  leurs  opé- 
rations , conformément  au  changement  qui  se  prépare 
dans  1 atmosphère,  est  très-simple.  Si  le  temps  menace 
de  devenir  pluvieux  , venteux  , ou  désagréable  en  quel- 
que mau.ère  que  ce  soit,  elles  raccourcissent  et  fixent  plus 
solidement  l’extrémité  des  filaments  sur  lesquels  toute  leur 
<ode  est  suspendue , et  dans  cet  état  elles  attendent  l’in- 
uence  de  la  température  , qui  est  remarquablement  va- 
riable. Au  coutraire  , si  les  filaments  qui  supportent  la 
toile  sont  conservés  d une  longueur  non  commune , on 
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peut,  en  proportion  de  leur  longueur,  conclure  que  le 
temps  deviendra  serein  et  se  maintiendra  tel  au  moins 
durant  dix  ou  douze  jours.  Mais  si  les  araignées  sont  tout 
à fait  indolentes , la  pluie  généralement  survient , quoi- 
que , d un  autre  côté  , leur  activité  pendant  la  pluie  soit 
une  preuve  certaine  qu’elle  sera  de  courte  durée , et  sui- 
vie d’un  temps  beau  et  constant.  D’après  de  nouvelles  ob- 
servations , les  araignées  font  régulièrement  quelque  chan- 
gement dans  leur  toile  toutes  les  vingt— quatre  heures  ; si 
ces  changements  ont  lieu  entre  six  et  sept  heures  du  soir , 
cela  indique  que  la  nuit  sera  claire  et  agréable.  » 

DEUXIÈME  ORDRE. 

ARACHNIDES  TRACHEENNES. 

# f 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

FAUX  SCORPIONS. 

Thorax  articulé  , avec  le  segment  antérieur  beau- 
coup plus  spacieux  , en  forme  de  corselet.  Abdomen 
très-distinct  et  annelé.  Palpes  très-grands,  en  forme 
de  pieds  ou  de  serres.  Huit  pieds  dans  les  deux 
sexes , avec  deux  crochets  égaux  au  bout  des  tarses , 
les  deux  antérieurs  au  plus  exceptés.  Deux  mandi- 
bules ou  chélicères  apparentes , terminées  par  deux 
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doigts  , et  deux  mâchoires  formées  nar  1 
article  des  palpes.  Corps  0vale  J 

tz  .‘S"--*-  — 

cépLalolborax  pre,q„e  cmi , “f"'’  ""  ,e 

ou  deux  yeux.  ^ nt  c'3a1ue  côté  un 

OBISIE:  Obisium.  (Leach.) 

. Ycu^  au  "°®bre  de  quatre , superposés  aux  deux 
cotes  du  céphalothorax  5 ce  dernier  plus  long  que 
Imge,  et  quelquefois  rétréci  postérieurement.  Palpes 
a ongesen  forme  de  bras,  terminés  par  une  pince 
idactyle.  Mandibules  sans  stylet.  Pieds  égaux 
terminés  par  deux  crochets.  * ’ 

°“  IZS™N0CIIÈLE  : «««  Uchnockeles.  (Théis.) 
Chelifer  tschnocheles.  CHerm.) 

Chelifer  trombidioïdes.  (Lat.) 

Obisium  trombidioïdes . (Lcacb). 

Longueur:  1 ligne. 

Céphalothorax  châtain,  élargi,  tronqué  posté- 
neurement  et  se  rétrécissant  jusqu’au  polit  de  son 
insertion  avec  1 abdomen , ce  dernier  d’nn  fauve 
assez  vif,  sensiblement  aminci  dans  le  milieu  se 
largissant  vers  son  extrémité  postérieure  et  se 
terminant  en  s’arrondissant  brusquement:  ayant  de 
chaque  côté  du  dos  une  bande  marginale  d’un  blanc 
jaunâtre  qui  se  reproduit  en  dessous.  Palpes  porte- 
pinces  ou  bras  d’uu  fauve  jaunâtre,  presque  glabres. 
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Cette  espèce  habite  sous  les  pierres , contre  lesquelles 
elle  se  tient  collée,  les  bras  et  les  pattes  replies.  Lors- 
qu’on veut  la  saisir,  elle  s’élance  à reculons  avec  une  ex- 
trême vitesse,  et  franchit  ainsi  une  distance  assez  considé- 
rable. 

Se  trouve  sur  les  coteaux  des  environs  de  Metz,  où  elle 
paraît  assez  commune. 

OBISIE  DES  MOUSSES  : Obisium  muscorum.  (Leach.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Céphalothorax  presque  carré,  d’un  brun-marron 
rougeâtre  $ abdomen  ovale , alongé  , d’un  brun 
rougeâtre  , quelquefois  violâtre  , avec  onze  anneaux 
d’un  jaune  de  paille  clair,  et  une  bande  marginale 
de  meme  couleur.  Palpes  porte-pinces  d’un  fauve 
vif,  couverts  dans  toute  leur  longueur  de  poils 
soyeux,  blancs,  brillants  et  longs. 

Cette  arachnide , plus  grande  que  la  précédente , se 
trouve  ordinairement  dans  la  mousse  humide  qui  recouvre 
les  vieux  chênes. 

PINCE:  Chelifer.  (Geoff.) 

Yeux , au  nombre  de  deux , placés  de  chaque 
coté  du  céphalothorax , ce  dernier  divisé  trans- 
versalement par  un  sillon  profond.  Palpes  alongés 
en  forme  de  bras , avec  une  pince  en  forme  de 
main  et  didactyle  au  bout.  Mandibules  terminées 
par  un  stylet  articulé.  Pieds  égaux , terminés  par 
deux  crochets. 


LES  ilUcHNIDES.  j2I 

PINCE  CRABE  - ry,„/v 

' fer  cancroïdes.  (Lai.) 
Phalanguun  cancroïdes.  (Linn.) 

Scorpio  cancroïdes.  (Fab.) 

°b,Sium  cancroïdes.  (Walck.) 

tongueur:  i ,igne  Vi< 
u un  Jjrun  rou^pâfr»  a i j 

eCroU.  , l'une  couIenr  ^ 

corps  , et  présentant  Je  chaque  côté  Jeu,  r,ngd  “ 

gésP  l”re  n°‘ralreS;  Pal,e!  fooe-piuee,  épais,  aW 

"'“"^r't^faeJeaédltCr  °XWan“’ 

es  écorc^tseas, „ 

PINCE  SCORPION  : Chclifer  scorpiotdes.  (The’is  1 

I-ongneur  : 1 ligne  et  demie. 

a pes  porte-pmces  plus  épais  et  moins  al  - aS’ 

<W  l’espèce  précédente/revêtus  e p ^ ^ 

et  assez  forts  , jusqu’à  la  jonction 

pinces.  Yeux  d’un  brun  jaunâtre , difficiles  à ape^ 

6 
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cevoir,  parce  qu  ils  sont  de  la  couleur  du  céphalo- 
thorax. 

Se  trouve  sous  les  ecorces  des  arbres  et  sous  les  lichens. 

DEUXIÈME  FAMILLE. 

HOLÈTRES. 

Thorax  et  abdomen  réunis  en  une  masse,  sous 
un  épiderme  commun:  le  thorax  est  tout  au  plus 
divisé  en  deux,  par  un  étranglement,  et  l’abdomen 
présente  seulement  dans  quelques-uns  des  appa- 
rences d’anneaux,  formés  par  des  plis  de  l’épiderme. 
Extrémité  antérieure  du  corps  souvent  avancée  en 
forme  de  museau  ou  de  bec.  La  plupart  ont  huit 
pieds,  et  les  autres  six. 

FREMI  ÈRE  TRIBU. 

P H AL  ANGIENS. 

Chélicères  toujours  didaclyles  , extérieures  dans 
le  plus  grand  nombre,  et  recouvertes  chez  les  au- 
tres par  un  avancement  antérieur  de  la  tête,  en 
forme  de  capuchon  , cl  visibles  en  dessous.  Palpes 
filiformes,  grêles,  et  terminés  par  un  petit  onglet. 
Deux  yeux  distincts.  Abdomen  présentant  en  des- 
sous des  anneaux  ou  des  plis.  Pieds  toujours  au 
nombre  de  huit,  longs,  et  divisés  distinctement 
à la  manière  de  ceux  des  insectes. 

Parmi  les  genres  de  celle  tribu  , les  Faucheurs  sont  sur- 
tout remarquables  par  leurs  pâlies  qui  sont  irès-longucs 
relativement  au  corps,  et  très— cîilalces ; aussi  ces  animaux 


LES  ARACHNIDES. 
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paraissent-ils  montés  sur  des  échasscs.  Ces  longues  pattes 
leur  servent  non  seulement  pour  pouvoir  marcher  plus 
facilement  sur  les  buissons  et  sur  les  plantes,  mais  encore 


P ui  mieux  échapper  à la  poursuite  de  leurs  ennemis,  et 
P ,re  averl's  lcur  présence.  Placés  sur  un  mur, 
sur  e tronc  d’un  arbre,  ils  les  étendent  d’une  manière 

déraUblère’ret  lIS.°CCUpeüt  aiDsi  espace  assez  consi- 
, “ a,mmal  ïie,ll-a  à toocher  quelqu’une  de 

leurs  parues,  ils  se  relèvent  aussitôt;  les  pattes  forment 
autant  d arcades  sous  lesquelles  l’animal  passera,  s’il  est 
petit  ; mais  si  le  danger  est  pressant , il  a bienlôt  sauté  à 
terre.  La  fuite  est  prompte  , car  dans  l’espace  d’une  se- 
conde, ils  parcourent  un  sixième  de  mètre  environ.  Ils 


s échappent  aussi  souvent  des  doigts  qui  les  ont  saisis , et 
c’est  ordinairement  en  y laissant  quelques-unes  de  leurs 
pattes,  qui  se  remuent  encore  long-temps  après  avoir  été 
arrachées , en  se  pliant  et  se  dépliant  alternativement. 
On  concevra  facilement  la  raison  de  ce  phénomène,  en 
considérant  la  disposition  intérieure  des  pattes  : ce  sont 
autant  de  tuyaux  creux,  occupés  dans  toute  leur  longueur 
par  une  espèce  de  filet  tendineux  et  très-délié,  sur  le- 
quel l’air  exerce  son  action,  dès  qne  la  patte  est  séparée 
du  tronc  de  l’animal. 


FAUCHEUR  : Phalangium.  (Linn.) 

Chélieères  ou  mandibules  extérieures  saillantes 
beaucoup  plus  courtes  que  le  corps.  leux  portés 
sur  un  tubercule  commun.  Pattes  très-longues  re- 
lativement au  corps,  et  très-dilalées  ; celles  de  la 
seconde  et  de  la  quatrième  paire  sont  les  plus 
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longues.  Corps  plus  ou  moins  déprimé,  ou  glo- 
buleux. 

FAUCHEUR  CORKU  : Phalangium  cornulum.  (Linn.) 

Phalangium  opilio.  (Linn.)  La  femelle. 

Longueur  : S lignes. 

Ovale,  roussatre  ou  cendré  en  dessus,  avec  le 
dessous  du  corps  , les  palpes  et  les  mandibules 
blanchâtres  5 ces  dernières  cornues  dans  les  mâles 
qui  ont  eu  outre  deux  rangées  de  petites  épines  sur 
le  tuberculeportant  les  yeux.  Pattes  presque  glabres, 
les  cuisses  seules  armées  de  piquants.  Les  femelles 
ont  tout  le  dessus  du  corps  d’un  brun  grisâtre, 
marqué  de  traits  obscurs  et  de  quelques  points 
blanchâtres^  le  dessous  d un  brun  gris,  avec  quel- 
ques nuances  sur  les  cotés  de  l'abdomen  ^ les  man- 
dibules et  les  palpes  sont  grisâtres,  tachetés  de 
brun  $ les  yeux  sont  placés  sur  un  tubercule  lisse. 

Très-commun  dans  les  jardins,  sur  les  murailles,  etc. 
FAUCHEUR  B1MACULÉ  : Phalangium  bimaculatum 
lLat0 

Opilio  bimaculatus.  (Ilerbst.) 

Longueur:  1 ligne  et  demie. 

Presque  globuleux,  d’un  noir  mat,  avec  deux 
tacbes  blanches  oblougues  sur  la  base  de  l'abdomen 
et  une  petite  ligne  marginale  placée  plus  bas.  Man- 
dibules un  peu  cornues.  Tubercule  oculifère  lé- 
gèrement dentelé.  Tarses  noirâtres,  le  premier 
article  fort  long  et  contourné. 

Se  trouve  sous  les  pierres,  dans  les  champs. 


1ES  ARACHNIDES. 

FAUCHEUR  CRÊTÉ  - pi,  , . 

• halangium  cristalum.  (Oliv.) 

Longueur  : 4 lignes. 

en  desi.' *“*“  1 

une  échancrure  de  la  Darl-  “"T'01’*  i re?u  dans 

thorax  oui  p i i le  anterieure  du  céphalo- 
- q est  prolonge  eu  avant  Pattes  d’uu  «ris 

Dans  les  champs,  sur  les  plantes  et  les  troncs  d'arbres. 

FAUCHEUR  QUADR1DENTÉ  : Phalangium  quadrülan- 
tatum.  (Cuv.) 

Phalangium  spinosum.  (Lat.) 

Longueur:  2 lignes  et  demie. 

Déprimé , arrondi  ; d'n»  gri«  cendré  en  des», , 
legerernent  jauni, reen  des*,»,.  Une  pointe  eoninnè 
■ a partreantérienredn  eépl„l„,l10rax , et  „.e 
T ,L  Deux  rangées  de  Inbercnles.nr  l’abdomen. 

I * !"  Pattes  épineuses 

' ' l l"'  ,es  11  les  cuisses  seulement. 

Dans  les  champs  , sous  les  pierres. 

PAbCHECR  ROND  . ( 

Longueur  : 2 lignes  et  demie 

dessous.  Pat'  ■ “"'T  e„ 

très-menues  « 

’ n"Cl“S  de  Ua»e.  La  femelle  est 
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roussàtre  en  dessus,  avec  une  tache  dorsale  noire, 
carrée  ou  triangulaire. 

Se  trouve  dans  les  grands  bois  sur  le  tronc  des  arbres  et 
sur  les  pierres. 

UROGULE:  Troguhis.  (Lat.) 

Céphalothorax  s’avançant  en  forme  de  chaperon  , 
et  recevant  dans  une  cavité  inférieure  les  mandi- 
bules et  les  autres  parties  de  la  bouche.  Yeux  peu 
distincts,  séparés.  Corps  très-aplati  et  recouvert 
d’une  peau  très-ferme.  Pattes  proportionnellement 
plus  courtes  que  celles  des  Faucheurs , et  n’ajant 
pas  au-delà  de  six  articles. 

TROGULE  NÉPIFORME  : Troguhis  nepœiformis.  (Lat.) 

Phulangium  tricarinatum.  (Liun.) 

Phalangium  carinatum.  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignes. 

Corps  ellipsoïde,  d’un  cendré  terreux,  chagriné. 
Avancement  antérieur  du  céphalothorax  triangu- 
laire. Abdomen  aplati , caréné.  Cuisses  antérieures 
unidcntées  vers  leur  extrémité.  Tarses  de  quatre 
articles  , le  premier  un  peu  renflé  à son  extrémité, 
avec  l’angle  extérieur  prolongé  en  forme  d’épine. 

Cette  espèce  se  trouve  sous  les  pierres  5 elle  est  rare  dans 
nos  environs. 

DEUXIÈME  TRIBU. 

A CA  R I D ES. 

Les  arachnides  de  celte  tribu  ont  tantôt  des  clié- 
licères  , mais  simplement  composées  d’une  seule 


LES  ARACHNIDES.  |27 

f “ ’ “?  diJ*C'>'li'  > ™ griffe  , « rachée 

dans  une  levre  sternale  5 „„  j fo,w 

de  James  en  lancplfp  ' 

, ^ reunies  .,  on  n ont  même 

pour  bouche  ciu^une  nvîfn  . ' 

* te  i sa»s  autres  pièces  ap- 
parentes. 1 a 

La  plupart  de  ccs  animaux  sont  très-net/t*  r, 

rsrr* lls  süni  dispcrst:s  p~; 

errants  cl  parut,  eux  on  en  rencontre  sous  les  pierres 
sous  les  feuilles  et  l’écorce  des  arbres;  dans  la  terre,  dans 
es  eaux  , ou  bien  sur  les  provisions  de  bouche  , comme 
3 f3nne  ’ la  viande  desséchée , le  vieux  fromage  sec  ; sur 
es  substances  animales  en  putréfaction  ; d’autres  vivent 
en  parasites  , sur  la  peau  ou  dans  la  chair  de  divers  ani- 
maux , et  les  affaiblissent  souvent  beaucoup  par  leur  ex- 
cessivemulUpbcation.  Ou  attribue  même  à quelques  es- 
peces origine  de  certaines  maladies  , et  particulièrement 
de  la  gale.  On  trouve  aussi  diverses  sortes  d’Acarides  sur 
es  insectes  , et  plusieurs  coléoptères  vivant  de  substances 

« 

• . ’ a cItl1  nous  empruntons  ces  détails 

~ ;;  “rc"p- 

dévelonnpiit  j ’ les  deux  antres  se 

loppent  peu  de  lenqis  après.  Leurs 
de  manières  Ai , wurtyarse»  se  terminent 

“ JlVCrSES  et  al>P>opnées  à leurs  habitudes. 
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§ I.  Huit  pieds  uniquement  propres  à la  course  y 
des  chèlicères.  Les  Mites.  (Lat.) 

TROMBIDION  : Trombidium.  (Fab.) 

Cheliceres  ou  mandibules  en  griffe  .,  ou  termi- 
nées par  un  croebet  mobile.  Palpes  saillants  ^ 
pointus  au  bout  , avec  un  appendice  mobile  ou 
une  espèce  de  doigt  sous  leur  extrémité.  Deux 
yeux  , situés  chacun  au  bout  d’un  petit  pédicule 
fixe.  Corps  divisé  en  deux  parties  , l’antérieure 
très-petite , et  portant  les  deux  premières  paires 
de  pattes. 

TROMB1DION  SATINE  : Trombidium  holosericeum . 

(Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  '/2  à 2 lignes. 

D’un  rouge  couleur  de  sang,  soyeux.  Abdomen 
aplati  , presque  carré  , rétréci  postérieurement  , 
et  présentant  une  échancrure. 

Dans  les  jardins  , sur  la  terre  humide  , les  mousses  et  les 
arbres  fruitiers.  Très-commun  au  printemps, 

GAMASE  : Gamasus.  (Lat.) 

Chèlicères  didactyles.  Palpes  saillants  ou  très- 
distincts  .,  filiformes.  Yeux  nuis.  Corps  non  divi- 
sé , entièrement  mou  , ou  revêtu  en  dessus  , en 
tout  ou  en  partie , d’une  peau  écailleuse. 

GAMASE  TISSERAND:  Gamasus  telarius.  (Lat.) 

Acarus  telarius.  (Linn.) 

Longueur  : '/ i de  ligne. 

Corps  entièrement  mou , arrondi , déprimé  • rou- 
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s:;::cuMtadieDoiràirede 

ZÏ  v^BS,  parti- 

el  tr'eS-Üns  > « leur  nuit  beaucoup, ^ reC°UVre  **  ^ 

GAMASE  DES  OISEAUX-  r 

**"“*«.  «A».  (D„eé,  1 "•CL"-) 

Acarus  gallinœ.  (Deg.) 

Acarus  hirundinis.  (Hcrm.) 

Longueur  : '/i  de  ligne. 

Corps  mou,  ovalaire,  déprimé,  un  peu  plns 
large  en  amère;  brun,  avec  une  tache  blanche 
en  forme  de  V vers  le  milieu  du  corps.  Quelques 
individus  enUèrement  d’un  rouge  sanguin. 

Cette  espèce  suce  le  sang  des  oiseaux  , et  se  trouve  en 
oute  sa, son  dans  les  bâtons  creux  qui  servent  de  périls 
“ petns  oiseaux  chanteurs  que  nous  conservons  en  cage 
AMASE  DES  COLÉOPTÈRES  : Gamasus  coleoptra- 

torum . (Lat.)  1 

Acarus  coleoptratorum.  (Linn.) 

Longueur  : Vj  de  ligtle. 

Corps  sculiforme  , blanchâtre  , recouvert 
dessus  de  deux  plaques  ou  écailles  blonde.  1 ^ 
rees  par  un  sillon  transversal , et  ayant  P 1 P“" 

Une  PIaîue  al°ngée  , triangulaire.  “ eSS°US 

souslesp'Zs  PeS’qa  i1  SUCC’  L’hi^>  « le  trouve 
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GAMASE  MARGINÉ  : Garnasus  marginatus.  (Lat.) 

Longueur  : moins  d’un  '/l  de  ligne. 

Corps  scutiforme  , blanc  , recouvert  en  dessus 
d’une  plaque  ou  bouclier  d’un  brun  marron  , et 
ayant  en  dessous  trois  plaques  cornées  , assez 
grandes  , surtout  la  postérieure. 

Commun  sur  les  Bousiers.  Latreille  dit  que  cette  espece  a 
été  trouvée  sur  le  corps  calleux  du  cerveau  d’un  homme. 

CIIEYLÈTE  : Cheylelus.  ('Lat  .J 

Chélicèrcs  didactyles.  Deux  palpes  épais  , en 
faux  à l’extrémité  , saillants  , en  forme  de  bras. 
Yeux  apparents.  Corps  mon,  ovale. 

CIIIALÈIE  DES  LIVRES  t Cheylelus  eruJilus.  (Lat.) 

Acurus  eruditus.  (Scliranck.) 

Pediculus  musculi.  (Schranck.) 

Longueur  : moins  d’un  ' / i de  ligne. 

Cette  espèce  se  distingue  des  autres  acarides  par 
scs  deux  gros  palpes  avancés  en  forme  de  bras.  Le 
corps  est  d’une  couleur  blanchâtre  , et  l’extrémité 
des  tarses  est  noirâtre. 

Trop  commune  dans  les  collections  d’histoire  naturelle  , et 
dans  les  livres  exposés  à l’humidité. 

ORIBATE  : Oribata.  (Lat.) 

Cliélieères  didactyles.  Palpes  fusiformes  , cachés 
sous  un  rostre.  Yeux  à peine  visibles.  Corps  cou- 
vert d’une  peau  ferme , coriace  ou  écailleuse  , en 
forme  de  bouclier  ou  d’écusson. 


i-es  Arachnides. 

ORIBàTE  CLAVIPÈDE  • n,;j  , , . 

- , • °nbala  dwipes.  (Dugès.) 

Notaspis  clavipes.  (Hcrm.) 

Or iba ta  geniculala.  (Lal.) 

Longueur  : y,  de  liglie_ 

unMSd'.’  d’U“  n0i''  luiS“1’  "J"»1  ™ 1«  dos 

une  en,  de  ctrculaire,.  Cuisses 
renflees  eu  mass», , <!■„„  brun 

„pè,e  ,,  *»„  U «*«.  ; 

UROPODE  : Uropoda.  (Lat.) 

Palpes  non  apparents  ou  saillants.  Corps  recou- 
vert d une  peau  écailleuse.  Pieds  très-courts. 

Les  especes  de  ce  genre  ont  un  fil  à l’anus  au 

m°yen  dü^  elIes  « ^ent  sur  le  corps  de  que.’qu« 
■nsectes  coléoptères,  et  se  suspendent  en  l’air. 

UROPODE  VÉGÉTANTE  : Uropocla  vegetans.  (Lat.) 
■dcarus  vegetans.  (Deg.) 

Longueur  ; '/*  de  ligne. 

Corps  recouvert  d’un  large  bouclier  demi-trans- 
parent, lisse,  convexe,  de  couleur  brune.  Pédi- 
cule corne,  raide,  élastique. 

Se  trouve  assez  souvent  fixée  sur  les  , 

ou  libre  sous  les  pierres.  «Aptères  fouisseurs , 

MITE  : J car  us.  (Fab.) 

CWlie^  aidactyles.  Palpes  s „„  c>. 

C°rfS  «»  *•-»  croûte  écailleuse. 


152 


FAUNE  DE  LA  MOSELLE. 


Une  pelolle  vésiculeuse  à l’exlrémité  des  quatre 
tarses  antérieurs  au  moins. 

MITE  DOMESTIQUE  : Àcarus  domesticus.  (Lat.) 
Acarus  siro.  (Fab.) 

Longueur:  moins  d’un  '/i  de  ligne. 

Corps  mou  , pellucide  , renflé  , luisant  et  d’un 
blanc  nacré,  garni  de  poils  rares  et  longs.  Organes 
de  la  mastication  réunis  eu  forme  de  bec , brunâ- 
tres et  écailleux  ainsi  que  les  pattes.  Les  jeunes 
n’ont  que  six  pattes. 

Les  œufs,  les  petits  à six  pattes  et  les  adultes  se  trouvent 
communément  dans  la  poussière  des  vieux  fromages  7 et  prin- 
cipalement sur  la  croûte  des  fromages  de  Gruyère. 

MITE  DE  LA  FARINE  : Acarus  farinæ . (Lit.) 

Longueur  : moins  d’un  i/i  de  ligne. 

Diffère  de  l’espèce  précédente  par  sa  forme  ob- 
longue  , scs  pieds  coniques  , plus  épais  , et  surtout 
par  la  couleur  de  sa  tète,  qui  est  roussâtre. 

On  l’observe  dans  la  vieille  farine  et  la  colle  gàte'e. 

MITE  DE  LA  GALE  DE  L’HOMME  : Acarus  scabiei. 
(Ren.) 

Surcoptes  hominis.  (Rasp.) 

Longueur:  moins  d’un  */16  de  ligne. 

Corps  arrondi  , comme  comprimé  de  chaque 
côlé  , tesludiniforme  , strié  , hérissé  de  papilles 
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rigides  sur  ie  dos  ■ blnnr. 

. 1 nc  1 a'ec  quelques  points 

bmns-fougeat.es  sur  une  portion  de  sa  circonfé- 
rence , ces  points  difficiles  à observer  à l'ceil  nu. 
Le  museau  et  les  pattes  de  couleur  purpurine.  Les 
quaie  pattes  postérieures  sont  beaucoup  plus 
courtes  que  les  antérieures,  insérées  sur  le  ventre 
et  privées  de  pelottes  vésiculeuses. 

a^2ïr  hommes  attaqués  de  la  gale, 


MITE  DE  Là  GALE  DU  CHEVAL  : Acarus  equi.  (Ren.) 

Sarcoptes  equi.  (Rasp.) 

Longueur;  un  '/ie  de  ligne. 

Ressemble  beaucoup  à la  précédente  sous  le 
rapport  des  dimensions  du  corps  , de  sa  couleur 
blanc  de  neige,  et  de  la  couleur  purpurine  des 
pattes  et  du  museau.  Les  quatre  pattes  posté- 
rieures sont  très-longues,  insérées  sur  les  côtés  du 
corps  , et  munies , ainsi  que  les  antérieures , de 
pelotles  vésiculeuses. 

Se  trouve  sur  les  chevaux  galeux.  La  femelle  a un  sei- 
zième de  ligne  en  longueur  et  un  dix-septième  en  lai-eur. 
Le  mâle  est  plus  petit. 

M.  Raspail  pense  que  l’espèce  de  ces  parasites  varie 
avec  l’espèce  d’animal  galeux  , et  qu’en  conséquence  le 

mouton  galeux  doit  offrir  une  espèce  différente  de  celle 
du  bouc  , etc. 
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§11.  Huit  pieds  uniquement  propres  à la  course. 
Point  de  chélicères  j ces  organes  remplacés 
par  deux  lames  en  lancette , formant  , avec 
la  languette , un  suçoir.  Les  Tiques.  (Lat.) 

BDELLE  : Bdella.  (Lat.) 

Suçoir  avancé  en  forme  de  bec  conique  ou  en 
alêne.  Palpes  alongés,  coudés,  avec  des  soies  ou 
des  poils  au  bout.  Quatre  yeux.  Pieds  posté- 
rieurs plus  longs  que  les  autres. 

BDELLE  ROUGE  : Bdella  rubra.  (Lat ,) 

Acarus  longicornis.  (Linn.) 

Scirus  vulgaris.  (Herm.) 

Bdella  vulgaris.  (Dugès.) 

Longueur  : '/2  ligne. 

Corps  ovale,  très-mou,  rétréci  en  pointe  antérieu- 
rement , arrondi  postérieurement,  d’un  rouge 
écarlate  , avec  les  pieds  plus  pâles.  Suçoir  plus  long 
que  le  thorax.  Dernier  article  des  palpes  terminé 
par  deux  soies. 

Commune  sous  les  pierres  et  dans  la  mousse. 

IXODE  : Ixodes.  (Lat.) 

Palpes  engainant  le  suçoir,  et  formant  avec  lui 
un  bec  avancé,  court,  tronqué,  et  un  peu  dilaté 
au  bout.  Point  d’yeux  distincts.  Corps  ovale, 
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auondi,  p]us  étroit  antérieurement,  coriace,  ou 

ajant  du  moins  en  avant  une  plaque  écailleuse. 

tei  minés  par  deux  crochets  insérés  sur  une 

L , ou  réunis  à leur  base  sur  un  pédoncule 
commun.  r 

-L°1"d"  boi‘  t"ur™  ■ .»« 
> , . P U CleVes  Par  Ies  deux  pieds  antérieurs  et 

tiennent  les  autres  étendus.  Ils  s’attachent  aux  chiens/aux 

bœufs,  aux  chevaux  et  à d’autres  animaux  vertébrés  , et 
engagent  tellement  leur  suçoir  dans  leur  chair,  ,,u’0n  ne 
peut  les  en  détacher  qu’avec  force,  et  en  enlevant  la 
portion  de  chair  qui  lui  adhère,  ou  au  moins  une  portion 
de  l’eptderme.  La.reillea  observé  que  les  Ixodes  d’Europe 
habitent  de  prédilection  les  genêts. 

IXODE  RICIN  Ixodes  ricinus.  (Lat.) 

Acarus  rieinus.  (Linn.) 

Acarus  reduvius.  (Deg.) 

La  Tique  des  chiens.  (Geolf.) 

Longueur  : 1 ligne. 

un  ronge  de  sang  foncé , avec  la  plaque  écail- 
leuse amènent*  plus  foncée.  Côtés  du  corps  rebor- 
des , un  peu  poilus.  Palpes  engainant  à peine  le 
suçoir,  oblongs. 

Se  trouve  dans  les  bois  et  se  fixe  sur  le  corps  des  chiens. 

Lts  Masseurs  le  nomment  Lowette. 

IXODE  RÉTICULÉ  : Ixodes  reliculatus.  (Lat.) 

Acarus  reduvius.  (Schranck.) 
p r Longueur  : 1 ligne, 

endre,  avec  de  petites  taches  et  de  petites 
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lignes  annulaires  d’un  brun  rougeâtre.  Bords  de 
1 abdomen  striés.  Palpes  presque  ovales. 

Sur  les  plantes.  II  s’attache  aux  bœufs , et  a,  lorsqu’il  est 
tuméfié’ , cinq  a six  lignes  de  longueur. 

ARGAS  : uirgas.  (Lat.) 

Bouche  inférieure.  Palpes  n’engaînant  pas  le 
suçoir  conique , courts  et  composés  de  quatre 
articles.  Point  d’yeux  distincts.  Corps  ovale-ellip- 
tique, déprimé,  coriace. 

ARGAS  CORDÉ  : Argas  rejlexus.  (Lat.) 

Acarus  marginalus.  (Fab.) 

Rhynchoprion  columbœ.  (Ilerm.) 

Longueur  : moins  d’un  */t  de  ligne. 

D’un  jaunâtre  pâle,  avec  des  lignes  couleur  de 
sang  foncé , ou  obscures  et  anastomosées. 

Sur  les  pigeons  dont  il  suce  le  sang. 

§ III.  Ha  ii  pieds,  mais  ciliés  et  propres  à la  na- 
tation. Les  unes  ont  des  chèlicères , les  autres 
ont  un  suçoir.  Les  HydraciîA’elles.  (Lat.) 

EYLAIS  : Eyldis.  (Lat.) 

Bouche  ayant  deux  mandibules  ou  chèlicères 
aplaties , terminées  par  un  crochet  mobile.  Deux 
palpes  alongés-coniques , arqués  et  pointus  au 
sommet.  Quatre  yeux. 


LES  ARACHNIDES. 
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ÉTENDUE:  Eylais  cxtendens.  (Lat.) 
Hydrachna  cxtendens.  (Mull.) 

Trombidium  cxtendens.  (Fab.) 


•Longueur  : T ligne  à i ligna  i/2. 

C°rps  arrondi , globuleux  ,, 

uniforme , l„isa„,  ’ 6'al”e’  d““  r0Iloc 

Les  larves  de  cette  espèce  som  h, 

" tmrma  d«  Celui-ci  .. \Z;ï„?°T'Z 

S."  ''  “ ”6'-  ” »“■  P—*»» 


HY DRACHME  : Iïydr admet.  (Lat.) 

Bouche  composée  de  lames  formant  un  suçoir 
avance.  Palpes  avancés,  arqués,  subcylindriques, 

ayant  sous  leur  extrémité  un  appendice  mobile. 
L>eux  yeux. 


HYDRACHNE  ENSANGLANTÉE  : Ilydrachna  cruciata. 

(Mull.) 

Urdrachna  globosa.  (Dugcs.) 

Trombidium  globator.  (Fab.) 

Longueur:  2 ligues  à 2 lignes  </2. 

Corps  mou,  globuleux,  lisse,  d’un  rouge  vi- 
neux, tirant  parfois  sur  le  brun  marron.  Pieds 
Pos  meurs  beaucoup  plus  longs  que  les  autres. 

^"'ce  dépose  ses  œufs  dans  le  centre  des  tiges 
ogœuses  des  Potamogélons.  Ces  œufs  donnent  nais- 
es  larves  hexapodes , qui  se  fixent  sur  les  in- 
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sectes  aquatiques,  tels  que  les  Dyiisques , les  Nèpes, 
les  Ranâlres , etc. 

Habite  les  eaux  des  fosse's. 

IH  DRACHME  GEOGRAPHIQUE  : Hydrach nu  geogra— 
phica.  (Mull.) 

Trombidium  gcographicum.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes  J/2  à 5 lignes. 

Corps  légèrement  tomenteux,  noir,  avec  des 
taches  et  des  points  rouges.  Pieds  plus  courts  que 
le  corps. 

Cette  espèce , plus  grande  que  la  precedente  , se  trouve 
dans  les  eaux  peu  courantes. 

LIMKOCHARE  : Limnocharis.  (Lat.) 

Bouche  à suçoir  court , à peine  saillant.  Palpes 
courbés  , pointus  au  sommet , dépourvus  d’appen- 
dice. 

L1MNOCHARE  AQUATIQUE  : Limnocharis  aquaticus. 
(Dugès.) 

Jcarus  aquaticus.  (Ltnn.) 

Limnocharis  holosericea.  (Lat.) 

Longueur  : 1 ligne. 

Corps  irrégulièrement  ovoïde , très-mou  , d’un 
rouge  de  cinabre  terne  chez  les  vieux,  très-vif 
chez  les  jeunes,  et  couvert  de  petites  granulations 
qui  le  font  paraître  comme  chagriné.  Pattes  courtes. 

Les  larves  de  cette  espèce  sont  hexapodes,  très-petites 
et  d un  rouge  vif.  Elles  se  lisent  sur  le  corps  des  insectes 


les  arachnides.  ^59 

egalement  sur  ^ ^ ^ ’ et  cVsl  P™- 

leur  subsistance.  P ^ W<m  (lu’dIes  vont  Percher 
larves  s’en  détache  TVenUeS  * U”e  cerlaine  grosseur,  ces 

et  y subissent  1 ’ S cuPoncent  dans  l’eau  sous  les  pierres 

o * sta8“antes  des  marais. 

S “ pieds  m lo'“  “"PS-  Les  Microph- 

fn  ires.  (Lat.) 

LEP  TE:  Leptas.  (Lat.) 

Suçoir  avancé  antérieurement  en  forme  de  bec 

coud*  et  presque  coniques! 

LEPTE  AUI OMNAL  : Leptus  aulumnalis.  (Lat.) 
•acarus  aulumnalis.  (Shaw.) 

Longueur:  un  '/..de  ligne  environ. 

Corps  tres-mou  et  ovale,  rouge  dans  le  mâle  , 

de“r;sdanS  Ia  fe“eIle*  PiedS  P,US  les 

vi:~  " aulomne  sur  les  graminées,  les  feuilles  de 
S ’ etC-  “ gnmPe'  ^insinue  dans  la  peau,  à la  ra- 
POllS)  Ct  occas'onne  des  démangeaisons  aussi 
-supportes  que  ce, les  produites  par  la^le.  On  t 
nomme  vulgairement  Rouget. 
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IV.'  CLASSE  DES  ANIMAUX  ARTICULÉS. 


LES  INSECTES. 


Animaux  a sang  blanc , conformés  le  plus  or- 
dinairement pour  le  vol  , pourvus  de  pieds  arti- 
culés , respirant  par  des  trachées  , et  n’ayant  pour 
appareil  circulatoire  qu’un  vaisseau  dorsal  tenant 
lieu  de  cœur,  sans  aucune  branche  vasculaire.  Us 
ont  toujours,  une  tête  distincte  et  deux  antennes. 
Au  moins  six  pattes.  Leur  peau  est  en  général 
très-dure  et  presque  cornée  5 elle  forme  uue  sorte 
d elui  solide  divisé  en  une  série  plus  ou  moins 
considérable  d’anneaux.  Un  grand  nombre  subis- 
sent des  métamorphoses  plus  ou  moins  complètes 
avant  dépassera  l’état  d’insectes  parfaits.  Les  sexes 
sont  séparés. 

Des  insectes  en  petit  nombre  et  toujours  sans  ailes , 
tels  que  les  Myriapodes  ou  mille-pieds  , se  rapprochent  de 
plusieurs  crustacés,  soit  par  la  quautité  des  anneaux  du 
corps  et  de  leurs  pieds  , soit  par  quelques  traits  d’ana- 
logie dans  la  conformation  des  parties  de  la  bouche; 
mais  tous  les  autres  n’ont  constamment  que  six  pieds, 
et  leur  corps  , dont  le  nombre  des  segments  ou  anneaux 
ne  surpasse  jamais  celui  de  douze,  est  toujours  partagé 
en  trois  portions  principales:  la  tête,  le  thorax  et  l’ab- 


J-E5  FNSECTES. 


ni 


d’ailes  ' col?1  CCS  deriUerS  ’ ^"es-uns  u’om  poiut 
« naissant  "T  ^ ^ ^ ^ avaient 

Les  autres  insectes/?  qUt'  Cr0Î“'e  et  cha“Ser  de  peau, 
mais  ces  dernier»  SU  ^ S °Dt  prestlue  ,ous  des  ailes , 
ne  paraissent  pas  H’..?"?  ’ Ct  souvenl  même  les  pieds, 
suite  de  changements  ni  ’ ^ ^ dëve,0PPenl  qu’à  la 

mes  métamorphoses.  “*  °U  m01“S  remarquables  , norn- 


Cclle  classe  se  partage  en  don 
les  caractères  sont  exposés  dans  le 
pages  1 4a  et  143. 


ze  ord>-cs , dont 
tableau  suivant , 


ber  Ordre.  . . . 

H-*  Ordre.... 

HL'  Ordre  . . . 

IV.”  Ordre.  . . 

V.'  Ordre.  . 

VI."  Ordre... 

VU.”  Ordre.. 

^ HL'  Ordre  . . . 

K.'  Ordre.. 

X-  Ordre.  . 

XL”  Ordre.. 

XIL  Ordre... 

INSECTES  AYANT 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  P’ 

Plus  de  six  pieds  ; corps  plus  ou  moins  vermiforme  ; Ps 
J Abdomen  garni  de  fausse* 


Point  d’ailes.. 


Abdomen  dépourvu  d’afl 
dices.  Insectes  e'pizoïq^ 


Six  pieds.  ./ 


Des  ailes. 


Les  s upc*'1 


\e* 


coriaces) 


le*' 


férieures*11 
braneuse*  ' 


Au  nombre  j 
de  quatre. 


Les  super1 
et  les  i11^ 
res  nie111 


lieuses. 


>1 


Au  nombre  de  deux.-'' 


LES  INSECTES. 

CLASSE  DES  INSECTES. 

îles  , , 


Ou 


jj  Appendices  propres  au  saut 

conT  3 maudibules  libres  î valviformes  , ou 
primP°SLe  '1U"  sipll0ncule  e*sertile  ; corps  dé- 

B°"Che  ComP°se'e  d’un  bec  articulé  renfermant 
n suçoir  ; corps  très-comprimé 

Ailes  inférieures  pliées 
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Myriapodes. 

TnYSANOlIRES. 

| Parasites. 

[ Siphon  aptères. 


mandibules  et  des 


Mâchoires 

mastication. 


Mandibule 


pour  la 


transversalement  5 
mâchoires  libres  non  ) Coléoptères. 
terminées  par  une 

galète 

Ailes  inférieures  plis— 
sées  longitudinale- 
ment ; labre  supe’—  ^ Orthoptères. 
rieure  des  mâchoires 
\ renfle'  en  galète... 
et  mâchoires  remplacées  par  un  ) 
de' '‘'‘^■•enfermé  dans  une  gaine  en  forme  J UÉmexÊ**. 


Des  mandibules  et  des 
mâchoires 
mastication  ; 
nues 


pour  la 
ailes 


Mâchoires  remplacées 


Ailes  réticulées , les  1 
inférieures  de  (a  gran-  Uévroptèrm. 

deur  des  Supérieures.  J 
Ailes  veinées,  les  i„fé.  i 

rieures  moins  grandes  J llvMÉ50I,Lr,5. 
fjue  les  supérieures.  1 


roulée  en  s'ir  ^ "ne  CSPl*ce  dengue  K 

Bouche  comnl;,  /’  écaillc,,ses J!®™**». 

mutant  dis  u ’ de“X  aPpe,1diccs  crustacés  si-  • 

Bouche  coQin  V'1?’  aîles  Posées  en  cVehtail. 
suçoir  ■ I 0SU>  J Une  trornP0  renfermant  un 
lancie  UV  C°rPS  m°biles  , en  forme  de  ha- 
etendues  ^ les  ailes  inférieures  ; ailes 


ItniPIPTÈRES. 


Diptère*. 
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DES  ANIMAUX  ARTICULÉS. 


INSECTES. 

PREMIER  ORDRE. 

MYRIAPODES. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

CIIILO  GN  ATHES. 

Antennes  fort  courtes,  de  sept  articles  , un  peu 
en  massue  , ou  de  même  grosseur  dans  toute  leur 
longueur.  Machoiies  milles  ou  soudées  avec  la 
levie  inferieure.  Bouche  composée  de  deux  mau' 
diliules  et  d’une  lèvre  inférieure,  portant  sur  le 
Bord  supérieur  de  petits  appendices  en  forme  de 
tubercules,  et  paraissant  remplacer  les  palpes  qui 
n existent  pas.  Ordinairement  deux  paires  de  pattes 
à chaque  segment  ou  anneau  du  corps.  Les  deux 
ou  quatre  premiers  pieds  réunis  a leur  base  et  rap- 
prochés de  la  levre.  Segments  du  corps  recouverts 


1ES  INSECTES. 

d’une  seule  plaque  formant  l’anneau.  Test  plutôt 
crustacé  que  corné. 

Ces  insec.es  fuient  la  lumière  et  se  nourrissent  de  sub- 
s ances  soit  végétales  , soit  animales  , mais  mortes  et  décern- 
ées. I|S  déposent  dans  la  terre  un  grand  nombre  d’œufs 
« sortent  des  petits  tout  formés,  mais  n’ayant  que 

uns  dC  Pa"eS  Ct  SCpt  à huil  seemen|s-  Quelqucs- 
’ e's  que  les  Iules  , répandent  une  odeur  désagréable. 

o I.  Corps  se  roulant  en  boule. 

GLOMÉRIS  : Glomeris.  (Lat.) 

Corps  ovale,  convexe  en  dessus,  concave  en 

à 1 suscepubie  de  se  r°uier  e°  b°uie.  onZe 

cercle.  Le  nombre  des  pattes  est  de  quarante 
■ÎMS  le„  fem.lles  et  do  IrenleHp.ir.  dans 

GLOMEms  BORDÉ  , olomert.  (Cm 

Iulus  twibalus.  (Oliv.)  V ' 

longueur  : 4 à 5 lignes. 

ne,uX  légèremenTbÏndlletre.aVeC  ^ ^ ^ ^ 

VaSSes  vieül  m„!rn  eS  ^ ““  C°teaUX  et  dans  les  cre- 

GLOMÉRis  MARBRÉ  • ri 

(0,1,°)”“™  “™™-  (C«v.J 

longueur:  4 lignes. 

orps  d’un  noir  plombé  mélangé  de 
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Plus  rare  que  le  précédent.  Je  l’ai  trouvé  à Châtel-Saint- 
Germain , sous  les  pierres , et  M.  Freiny  l’a  découvert  au 
Saulcy  et  dans  le  bois  de  Grimont. 

GLOMÉRIS  MARGINE  : Glomeris  jnarginata.  (Gerv.) 
Oniscus  marginatus,  (Vill.) 

Iulus  marginatus.  (Oliv.) 

Longueur  : 6 lignes. 

Noir,  avec  le  bord  extérieur  de  la  tête  rouge.  Le 
premier  segment  entièrement  bordé  de  rouge  ^ les 
autres  segments  ont  le  bord  postérieur  et  latéral 
l'ouges. 

Espèce  du  midi  de  la  France,  observée  rarement  dans  nos 
environs.  On  la  trouve  quelquefois  , ainsi  que  la  précédente, 
mêlée  avec  les  ArmadiU.es  du  commerce . 

§11.  Corps  se  roulant  en  spirale. 

IULE  : Iulus.  (Linn.) 

Corps  long,  cylindrique,  se  roulant  en  spirale, 
et  sans  saillie  en  forme  d’arête  ou  de  bord  tran- 
chant sur  les  côtés  des  anneaux  ^ ces  derniers  au 
nombre  de  quarante  et  même  davantage , et  portant 
chacun  deux  paires  de  pattes. 

x . Yeux  indistincts , même  dans  l’dge  adulte. 
Blanidle  : Blaniulus.  (Gerv.) 

IULE  GUTTULÉ  : Iulus  guttulalus.  (Bosc.) 

Iulus  pulchellus.  (Leach.) 

Iulus  fragarius.  (Lam.) 


/ 
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Blaniulus  guttulalus.  (Gerv.) 

Longueur:  7 lignes. 

Dun  blanc  jaunâtre  très-nâl/»  i 

ments  marqués  de  chaque  côté  d’n  ^ ^ 

formant  une  JGne  ■ 1 d u"  point  rouge 

postérieurs  dénourv  ’ j”  SCSments  antérieurs  et 

paires  de  ^ d°  ““  P0»1».  Trente-quatre 

™ dlT * U ^ « 

2-  leux  distincts.  Iule  : Iulus.  (Gerv.) 

"»!h°;IT  P'US  °"  m°iM  S,ri“  '«"Siludinala- 
' ’ 'e  d"“'"  “'S™'"1  Presque  1*  en  pointe. 

« nEREES:  «“«Won,.  (Nob, 
hitus  -Decaisncus  ? (Gery.)  ^ ’ 

Longueur  : 7 lignes. 

aZZT  br“5lre'  — les  segments  mar- 

n.»t  rtl:  <r“  Po!nt  ««le.,  et  „e 

cédente.  Le.  ' » T.  *“  *’“P*=0  prc- 
présenlen.  „„  poi„t  ttè.-p!”,’”"  •“  P°!t'rie“t5 
par  ,n  ’ V* 

de  pattes.  e <ïuatre  paires 

,DtE™ÉBr^  “«***-.  (Gerv.) 

Longueur  : 8 lignes.  ' 

Blanchâtre,  avec  une  tache  en  ferme  de  vir- 
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gule  sur  les  côtés  de  chaque  segment.  Dans  chaque 
tache  s’ouvre  un  port  sécréteur  qui  laisse  suinter 
une  liqueur  roussâtre  dont  l’odeur  a de  l’analogie 
avec  celle  de  l’acide  nitreux.  Le  corps  est  épais , 
surtout  antérieurement. 

Commun  dans  les  serres  du  jardin  botanique  de  Metz , 
dans  le  tan. 

b.  Segments  striés  longitudinalement,  le  dernier 
presque  en  pointe. 

IULE  TERRESTRE  : Iulus  terreslris.  (Linn.) 

Longueur  : 4 pouce* 

Corps  cendré  bleuâtre,  avec  deux  raies  longi- 
tudinales plus  pâles  le  long  du  dos.  Cent  paires 
de  pattes  blanchâtres.  Dernier  segment  terminé 
en  pointe  forte  et  alongée. 

Commun  sous  les  pierres  , sous  ta  mousse  humide  dans  les 
bois  j sur  les  arbres,  etc. 

IULE  DES  SABLES  : laïus  sabulosus.  (Lian.) 
Longueur  : 16  lignes. 

D’un  brun  noirâtre  , avec  deux  lignes  roussâtres 
le  long  du  dos.  Cent  vingt  paires  de  pattes  blan- 
châtres. Dernier  segment  de  l’abdomen  terminé 
en  pointe  plus  courte  et  moins  alongée  que  dans 
l’espèce  précédente. 

Assez  commun  sous  les  pierres  et  dans  les  lieux  humides , 
sur  le  sable  au  bord  du  la  Moselle,  et  quelquefois  sur  les  arbres. 


LES  INSECTES. 

IULE  DES  ARBRES  : lulus  arboreus.  (Lat.) 
Longueur  : S>  C lignes. 

D'unbrnncl.ir,  .««U  de  noirî,,,.  Dernier 
rntde  ' ■“-»  <™"'«  ««sailli,  „™„lie. 

;::r  v'm  s°n>  « ,>«  q«aire- 

Vingt-dix  paires  de  pattes.  1 

Commun  sous  les  écorces  des  vieux  arbres. 

POLYDÈME  : Polj desmus.  (Lat.) 

Corps  linéaire  et  aplati , sans  appendice  à l’anus 
se  roulant  en  spirale.  Segments  moins  nombreux 
que  dans  le  genre  précédent , comprimés  sur  les 
cotes  inférieurs,  et  ayant  une  saillie  en  forme  de 
lebord  ou  d’arête  en  dessus.  Yeux  non  apparents. 

POLYDÈME  APLATI  : Polydestnus  complanatus.  (Lat.) 
Iulus  complanatus.  (Linn.) 

Longueur  : 6 lignes. 

Corps  noirâtre  en  dessus  , d’un  blanc  cendré  en 

une  nY  1 7C  165  SegmeiUS  chaS>’inés.  Trente  et 
une  paires  de  pâlies  noirâtres. 

Assez  commun  sur  les  coteaux  de  Lessy  , Châle]  P,, 
pierres  et  sous  les  débris  de  feuilles.  ’ ’ S°US 

P0™œ  “AUJI>ÈDE  ■ Polï'llesinu8  pallipcs.  (G,,,,) 
iulus  pallipes.  (Oliv.)  ^ 

Longueur  : S lignes. 

F"™5'"'”’’  y ,,,,,,  yjy , ,,.s 

,0e  Ses','‘!",■  P“Js  >™tc  plu,  pâle  ,« 
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le  reste  du  corps , au  nombre  de  trente  ou  trente 
et  une  paires. 

Se  trouve  sur  le  bord  des  étangs  et  des  marais.  Rare. 

POLLYXÈNE  : Pollyxetius.  (Lat.) 

Corps  ellipsoïde  , aplati , très-mou  ^ deux  rangs 
de  bouquets  de  poils  écailleux  le  long  du  dos  ^ 
extrémité  postérieure  du  corps  terminée  par  une 
queue  alongée , et  composée  de  deux  petits  pin- 
eeaux  de  soies.  Yeux  agrégés. 

POLLYXENE  A PINCEAU  : Pollyxcnus  lagurus.  (Lat.) 
lulus  lagurus.  (Olir.) 

Scolopendra  lagura.  (Linn.) 

Longueur  : 1 ligne. 

D’un  cendré  clair  en  dessus  , blanchâtre  en  des- 
sous. Appendices  terminaux  d’un  blanc  argentin. 
Douze  paires  de  pattes. 

Commun  dans  les  fentes  des  vieux  murs  et  sous  les  e'corces 
d’arbres  , dans  les  lieux  un  peu  humides. 

DEUXIEME  FAMILLE. 

CHILOPODES. 

Antennes  de  quatorze  articles  au  moins  , s’amin- 
cissant un  peu  vers  leur  extrémité.  Bouche  com- 
posée de  deux  mandibules } de  deux  mâchoires 
réunies  à leur  base  et  portant  des  palpes  distincts  ^ 
d’une  lèvre  inférieure  formée  par  une  seconde  paire 
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de  pieds  dilatés  à leur  naissance  , et  portant  deux 
pièces  terminées  par  un  crochet  , percé  sous  son 
extrémité  pour  le  passage  d'une  liqueur  venimeuse. 
Corps  aplati  , membraneux  , composé  d’un  assez 
grand  nombre  d'anneaux  carrés  et  formés  de 
. ' P^acIues  cornées,  1 une  supérieure  et  l’autre 

inferieure  , réunies  de  chaque  côté  par  une  mem- 
brane. Pattes  très  - nombreuses  , attachées  une 
paire  à chaque  anneau  , quelquefois  deux  , mais 
lacement  5 la  dernière  paire  souvent  rejetée  en 
ai  1 ièi  e , de  manière  à former  une  espèce  de 


queue. 

Ces  insectes  courent  très-vite  , sont  carnassiers  , fuient 
lumière  , et  se  cachent  sous  les  pierres  , les  vieilles 
poutres  , les  écorces  des  arbres , dans  la  terre , le  fumier , 
Us  enterrent  leurs  œufs  , qui  sont  peu  nombreux. 
Quelques-uns  sont  remarquables  par  leur  propriété  phos- 
pborique.  On  les  connaît  vulgairement  sous  le  nom  de 
nies , ci  on  les  redoute  généralement  à cause  de 
ure  , mais  ils  ne  sont  vraiment  redoutables  que 
“ '“r1"  Ch“d‘  • •*  1-  =pè.„  fort  srmi„  , 

fCU'  f»  P'“  ■«».  «U.,  dt  no,  p,,, 

nullement  a craindre.  Plusieurs  f,;,.  . . . 

m • • , ts  lai,s  consignes  dans  les 

C°  * <l6y  dlJerSeS  S°cié,és-  « notamment  dans  le 

ZT  *e  la  Sociélé  dcs  Scie **  * 

le  pe’nseT'V  ’ 'mAtÜml  à fairc  croire  , ainsi  que 
Pense  le  vulga.re  , que  les  Scolopendres , qui  font  par- 
ie e cette  famille  , sont  susceptibles  de  s’introduire  dans 
les  narines  et  d’y  causer  les  maladies  les  plus  cruelles. 
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SCCJTIGÈRE  : Scuiigera.  (Lam.) 

Corps  assez  court  , recouvert  de  huit  plaques 
en  forme  d écussons  } divise  en  dessous  en  quinze 
demi-anneaux  , portant  chacun  une  paire  de  pieds 
terminés  par  un  tarse  fort  long,  grêle  et  très-arti- 
cule  ; les  dernières  paires  plus  alongées.  Yeux 
grands  et  à facettes. 

SCUTIGÈRE  ARANÉOIDE  : Scuiigera  araneoïdes. 

<Lat.) 

Cermalia  lineala.  (Illig.) 

Scolopendra  coleoptrala.  (Linn.) 

lulus  araneoïdes.  (Pâli.) 

longueur  : 1 pouce  et  demi. 

D un  jaune  roussalre,  avec  trois  lignes  d’un  noir 
bleuâtre  sur  le  dessus  du  corps.  Quinze  paires  de 
pattes  tachées  sur  les  cuisses. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  tes  greniers , sous  les  poutres  et 
les  vieilles  planches  ; elle  n’est  pas  commune. 

LITHOBiE  : Lithobius.  (Leaeh.) 

Cotps  divisé  eti  un  meme  nombre  de  segments 
en  dessus  et  en  dessous  , au  nombre  de  dix-sept 
chez  les  adultes , à plaques  supérieures  alternati- 
vement plus  longues  et  plus  courtes  , et  se  recou- 
vrant les  unes  les  autres  jusque  près  de  l’extrémité 
postérieure.  Yeux  granuleux  , distribués  en  deux 
groupes  de  chaque  côlé. 
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LITIIOBTE  FOURCHUE  : Lilhohi r r 

/ /•  • nnoblusforficatus.  fLeach.') 

Lilhobias  forcipatus.  (Gerv.)  ^ ' 

Scolopemlra  forcipata.  (Linn  ) 

Scolopendra  formata.  (Fab.) 

longueur  : 1 pouce. 

"™">  a»  roux  au  roux  ferru«in 
noirâtre.  Quiuee  p,iras  d T.  ' 1 

gués,  velues.  Le  ,,„„rième  „ le'cf  ‘™- 

jü  “''P'  s»«  J»  mtae  greufcur!  “* 

humides'Tes  jeunesTont5  o'id^-  ’ eC°rCeS  ’ dans  ,es  lie« 

ei.  jeunes  sont  ordinairement  blanchi  f,.„e  , 

pas  toutes  leurs  pattes.  “montres  et  n oilt 

SCOLOPENDRE  : (L 

01  pS  divisé  en  un  même  nombre  d’anne» 
dessus  et  en  dessous,  mais  à ni  "*  6,1 

SCOLOPENDRE  DES  JARDINS  : Seof 

Crrtops  hortensis.  (Leach.)  °pendra  hor ternis. 

D,  longueur  : 11  lignes, 

^0tS  ^ £|eurs  enfoncés  dàns  !a  terre. 
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SCOLOPENDRE  GERMANIQUE  : Scolopendra  germa- 
it ica.  (Koch.) 

Crytops  Saoignii.  (Leach.) 

Longueur  : 20  lignes. 

D un  jaune  testacé,  avec  la  tête  d’un  ferrugineux 
pâle  ; et  les  pieds  postérieurs  épineux. 

Dans  les  serres  et  dans  le  vieux  bois  pourri. 

2.  Antennes  composées  de  quatorze  articles. 
Pieds  courts  au-dessus  de  quarante  - deux  , 
mais  variant  en  nombre  selon  les  espèces. 
Corps  toujours  très-long  proportionnellement 
à sa  largeur.  Géophile  : Geophilus.  (Leach.) 

SCOLOPENDRE  MAXILLAIRE  : Scolopcrulra  maxillaris. 
Geophilus  maxillaris.  (Gerv.) 

Longueur  : 3 pouces. 

D’un  jaunâtre  clair,  avec  la  tète  et  les  antennes 
de  couleur  ferrugineuse.  Tête  élroite  , alon^ée  . 
armée  de  mandibules  robustes.  Antennes  monili- 
formes  , poilues  , un  peu  alongées. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  serres, 

SCOLOPENDRE  FERRUGINEUSE  : Scolopendra  fer - 
ruginea . 

Geophilus  ferrugineus . (Koch.) 

Longueur  : 18  lignes. 

Diffère  de  la  précédente  par  son  corps  moins 
large  , fusiforme  , d’un  brun  ferrugineux  , avec 
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une  ligne  plus  obscure  sur  le  dos.  Les  mandibules 
sont  plus  longues  que  la  tète. 

Se  trouve  dans  les  serres  et  sons  U-  . ,, 

la  . . sous  les  Pots  à fleurs  enfonces 

dans  la  terre  , on  la  voit  aussi  dans  les  maisons. 

SCOLOPENDRE  ÉLECTRIOUE  • ç„  , 

(Linn.)  y • Scol°pendra  electrica. 

Geophilus  electricus.  (Gcrv.) 

Geoplulus  longicornis.  (Leacli .) 

Longueur  : 2 pouces. 

Jaune , avec  la  tête  ferrugineuse  et  les  antennes 
plus  longues.  Les  mandibules  sont  moins  robustes 
et  la  tête  est  plus  large  que  dans  les  espèces  précé- 
dentes. Soixante-dix  paires  de  pattes 

SCOLOPENDRE  SIMPLE  : Scolopendre  simples 
Geoplulus  simplex.  (Gerv.) 

Geophilus  linearis.  (Koch.) 

Longueur  : 2 pouces  10  lignes. 

Entièrement  d’un  jaune  pèle,  avec  les  antennes 
jleux  fois  aussi  longues  que  la  tête  , moniliformes  . 
le  dernier  article  deux  fois  au  moins  aussi  Ion* 
que  les  précédents.  Mandibules  et  tête 
dans  la  Scolopendres  electrica.  Quatre  CÜm'Ue 
P^res  de  pattes.  ^ ° ~ VU1Sts 

Habite  principalement  sur  le  bord  des  riviX. 
débris  rejetés  par  les  eaux  ; le  Saulcy . ’ P™"*  ‘ leS 
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SCOLOPENDRE  CARPOPIIAGE  : Scolopendra  carpo- 
phaga. 

Geophilus  carpophagus.  (Leach.) 

Longueur  : 2 pouces  C lignes. 

Jaunâtre,  avec  une  ligne  d’un  brun  violet  sur  le 
dos.  Antennes  plus  longues  que  la  tète  , ayant 
tous  leurs  articles  arrondis  , bien  distincts  et 
égaux  entre  eux.  Mandibules  et  tête  comme  dans 
les  deux  précédentes.  Soixante-dix  paires  de  pattes. 

Asseï  commune  dans  les  jardins  et  les  vergers  , où  elle  at- 
taque les  fruits , et  particulièrement  les  pommes.  Se  trouve 
aussi  dans  les  maisons.  C’est  cette  espèce  qui  est  figurée  dans 
le  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  des  Sciences  mé- 
dicales de  Metz , année  I80O , et  qui  paraît  avoir  vécu  dans 
un  des  sinus  frontaux  d’une  fermière  de  nos  environs.  L’indi- 
vidu décrit  parM.  le  docteur  Félix  Maréchal  avait  deux  pouces 
trois  lignes  de  longueur , sur  une  ligne  de  largeur  ; son  corps  , 
de  couleur  fauve,  était  composé  de  soixante-quatre  anneaux; 
il  n’avait  pas  atteint  tout  son  développement. 

SCOLOPENDRE  GÉANTE  : Scolopendra  maxima.  (Nob.  ) 
Geophilus  Walckenaerii  P (Gerv.) 

Longueur  : 5 pouces. 

D’un  brun  ferrugineux  , avec  la  tête,  la  partie 
antérieure  et  la  partie  postérieure  du  corps  d’un 
jaunâtre  pâle.  Antennes  deux  fois  aussi  longues 
que  la  tête,  moniliformes  , s’amincissant  un  peu 
vers  l’extrémité.  Cent  soixante  - trois  paires  de 
pattes  , noirâtres  à leur  extrémité. 
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Se  trouve  assez  souvent  sous  le  fumier , dans  les  couches  à 
melons,  dans  les  ateliers  des  menuisiers  et  e'bénistes  , et  jus- 
que dans  les  chantiers  de  bois.  L’individu  que  je  décris  ici  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  Geophilus  JPalckenaerii  (Gerv.), 
mais  il  n’atteint  pas  la  taille  de  7 pouces  9 lignes  que  M.  Cer- 
vais  donne  a son  espèce. 

n.«  ordre. 

TI1YSAKOCRE  s. 


PKEMlÈltE  FAMILLE. 

lépismènes. 

Antennes  longues , en  forme  de  soies , multiar- 
ticulces.  Palpes  avancés.  Corps  h téguments  assez 
solules  et  écailleux.  Abdomen  pourvu  sur  les  côtés 

< appendices  lamelliformes  et  de  trois  ülets  à la 
queue  ; une  tarière  dans  la  femelle. 

luseclcs  entièrement  couverts  d’écailles  argentées  , bril- 
an.es,  tombant  au  moindre  frottement,  et  connus  sous 
le  nom  dépassons  argentés,  hartes  , ou  artisans. 

WA  CH  ILE  : Machïlis.  (Lat.) 

Filets  terminaux  inégaux,  propres  au  saut.  Yeux 
composés  d’un  très-grand  nombre  de  petits  yeux 
isses  , agglomérés  , el  occupant  la  majeure  partie 

< c a tele.  Corps  comprimé  et  arqué  en  dessus. 
/ P«  maxillaires  composés  de  sept  articles  , les 

six  premiers  cylindriques  , et  le  dernier  en  cône 
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alongé  } ces  palpes  pédiformes  , ou  recourbés  en 
forme  de  pied. 

MACH1LE  CYLINDRIQUE  : Machilis  cylindrica. 

(Lacord.) 

Lcpisma  saccharina.  (Vill.) 

Machile  annulicobjne.  (Lat.) 

Longueur  : 1 à 5 lignes. 

D'un  cendré  mélangé  de  brun  luisant  , avec 
deux  rangs  de  taches  noirâtres  , triangulaires  , 
plus  ou  moins  prononcées  , en  dessus.  Antennes 
et  filets  terminaux  annelés  de  blanc,  les  premières 
plus  longues  que  le  corps.  Tarière  des  femelles 
comprimée  et  en  forme  de  spatule. 

Celle  espèce  , que  l’on  confond  avec  la  Lépisme  du 
sucre , en  diffère  surlout  par  le  troisième  filet  quatre  fois 
plus  long  que  les  autres  ; elle  saute  avec  facilité. 

Commune  sous  les  pierres , dans  les  bois  , au  bord  de  l’eau. 
On  la  trouve  aussi  dans  les  maisons  , les  fentes  des  murs. 

MACHILE  BRÉVICORNE  : Machilis  brcvicornis.  (Lat.) 

Lepisma  polypoda.  (Linn.) 

Lcpisma  thezeana?  (Fab.) 

Longueur  : 3 lignes  3/i. 

‘D’un  cendré  noirâtre  , avec  une  tache  grande  et 
obscure  sur  le  dos.  Antennes  plus  courtes  que  le 
corps , tachetées  de  gris  ainsi  que  les  filets  termi- 
naux Tarière  des  femelles  linéaire , jaunâtre. 

Plus  rare  que  la  précédente.  Habite  sous  les  pierres  des  co- 
teaux secs  ; la  vallée  de  Monvaux  (M.  Lasaulce). 
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LÉPISME  : Lepisma.  (Linn.) 

Filets  terminaux  égaux  , non  propres  au  saut. 
Veux  latéraux  , très-petits  , fort  écartés  , compo- 
sés chacun  de  douze  yeux  lisses.  Corps  alongé  , 
aplati.  Palpes  maxillaires  composés  de  cinq  articles 
courts  , cylindriques  , non  pédiformes. 


LÉPISME  DU  SUCRE  : Lepisma  saccharine  (Linn.) 
Longueur  : 4 à £>  lignes. 

Corps  d’un  blanc  argenté  et  un  peu  plombé 
sans  taches,  plus  brillant  en  dessous  qu’en  dessus! 
Antennes  et  filets  terminaux  légèrement  tachetés 
de  ferrugineux. 

vi^rrr  fns  ies  maisons’  SOuS  ies 

V.  .Iles  planches.  Se  nourrit  de  sucre  et  de  substances  végé- 
tales. Originaire  d'Amérique,  d’aprbs  Lalreille. 

LÉPISME  RUBANÉE  : Lepisma  vittata.  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignes. 

Corps  cendré,  pointillé  de  noirâtre,  avec  quatre 
raies  te  cette  dernière  couleur  le  long  de  l’abdo- 

men , en  dessus.  Antennes  et  filets  terminaux  bru- 
nâtres. 


Parait  plus  rare  que  la  précédente.  Se  trouve  , dans  les  ar- 
moires , sous  le  vieux  linge  et  les  vieux  papiers 

^ r zdl; natu- 

envirous  de  Met*.  Ayant  voulu  la  saisir  ^ 

les  deux  Lir  6C  t0mW;  Un  ,U  très"fin  sortant  d’entre 
deux  lames  comprimées  qui  terminent  l’abdomen  des 
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Lépismes  (dans  les  femelles)  a ralenti  sa  clmte.  Cette  nou- 
velle observation  donne  du  poids  à l’opinion  de  Degeer,  qui 
avait  remarqué  le  même  fait  dans  les  Sinynthures. 

M.  Guérin  a décrit , dans  l 'Iconographie  du  règne  animal 
de  Cuvier , deux  autres  espèces  qui  ont  été  trouvées  aux  en- 
virons de  Paris.  Pious  en  donnons  la  description  , dans  la  sup- 
position , très-probable  , qu’elles  se  trouvent  aussi  aux  envi- 
rons de  Metz. 

LÉPISME  A FILETS  ANNELÉS  : Lepisma  annuliseta. 

(Guér.) 

Longueur  : 7 à 8 lignes. 

Argentée.  Antennes  un  peu  moins  longues  que 
le  corps.  Filets  terminaux,  jaunâtres , annelés  de 
brun  , plus  longs  que  dans  la  Lépisme  du  sucre  , 
dont  elle  diffère  encore  par  sa  tête  qui  n’est  pas 
tronquée  en  avant , et  qui  se  termine  en  pointe 
peu  saillante. 

LÉPISME  SUBRUBANEE  : Lepisma  subviltata.  (Guér.) 

Longueur  : 4 lignes. 

D’un  blanc  jaunâtre  , avec  les  côtés  du  thorax 
piquetés  de  noir  , et  six  raies  longitudinales  de 
gros  points  noirs  sur  l’abdomen.  Antennes  presque 
de  moitié  plus  longues  que  le  corps  , pâles.  Filets 
terminaux  plus  courts  que  les  antennes  , annelés 
de  brun  ^ l’intermédiaire  à peine  plus  long  que  les 
latéraux. 
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DEUXIEME  FAMILLE. 

PODURELLES. 

Antennes  composées  de  quatre  ou  cinq  articles. 
Palpes  1res  courts  , à peine  visibles.  Corps  mou 
Abdomen  dépourvu  d’appendices  latéraux  com’ 
posé  de  cinq  segments  , et  terminé  par  un  ’appen- 
d.ce  ou  queue  fourchue,  appliquée,  dans  l’inac- 
tion , sous  le  ventre  , et  servant  à sauter. 

Insectes  d’une  très-petite  taille  , mous  , couverts  d’é- 

CS  pGU  Scrr®es  > quelquefois  paraissant  glabres.  Ils 
peuvent  redresser  leur  queue , la  pousser  avec  force  contre 
e plan  de  position  , comme  s’ils  débandaient  un  ressort , 

mais'  6VCr  T CD  ^ ’ e'  SaUler  de  méme  Ve  les  P'-'ccs , 
sur  le  Y06  rl6Ur  m°indre-  1,8  rel°mbem  ordinairement 

- e d , .[cndue  ^ arr.êre_  Les  uns  sc  ^ 

eut  sur  les  arbres  , les  plantes  , sons  les  écorces  ou  sous 

.J™  ! daUlres  ’ à la  surface  des  eaux  dormantes  , 
pelquefo,  même  sur  la  neige,  au  temps  du  dégel  Ils 
ment  assez  souvent,  par  1W„se  quantité  de 
dmdus  , ces  espaces  noirâtres  semblables  à de  la  poudre 
a non  fine  qu’on  observe  sur  la  terre  , sur  les  cbemill 
sablonneux.  Quelques  espèces  fréquentent  les  feuilles  ou  les 

Tuit  Végé,aUX*  Leur  parait  se  faire 

PODURE  : Podura.  (Linn.) 

JnlT'2  m°"°“  ' d,0ile!  ’ S »'ide 

1 • *ps  presque  linéaire  ou  cylindrique  , 
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plus  ou  moins  alongé.  Thorax  et  abdomen  dis- 
tincts , ce  dernier  étroit  et  oblong. 

PODURE  DES  ARBPiES  : Podura  arborea.  (Linn.) 
Longueur  : 1 ligne  3/4. 

D’un  noir  lisse  et  brillant  , avec  la  base  des  an- 
tennes et  du  thorax  jaune  } pattes  et  appendice 
saltatoire  blanchâtres. 

Commune  dans  les  bois  sur  les  troncs  vermoulus.  t 

PODURE  VOYAGEUSE  : Podura  viatica.  (Linn.) 

Longueur  : 1 ligne 

Cylindrique,  d’un  noir  mal.  Antennes  assez 
grosses  , de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 

C'est  cette  espèce  qui  vit  en  rassemblements  nombreux  sur 
les  chemins. 

PODURE  PLOMBEE  : Podura  plumbea.  (Linn.) 

Longueur  : 1 ligne. 

D’un  gris  plombé  luisant  et  sans  taches.  Appen- 
dice saltatoire  presque  de  la  longueur  du  corps. 

Vit  solitaire  sur  les  arbres  et  les  plantes  basses.  Commune. 
PODURE  VELUE’:  Podura  villosa.  (Linn.) 

Longueur^:  2 lignes. 

Oblongue  , d’un  brun  jaunâtre  , entrecoupé  de 
taches  ou  de  raies  noires.  Tète  et  thorax  velus. 
Abdomen  presque  glabre. 

Commune  sous  les| pierres. 
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PODCKE  ANNELÉE  : P0„um  mnuhu  ^ 

L onguent  : y,  de  |j„„e 

D'uu  brun  litide  pàl,  , „ec  ,.,bdo,ne„ 
de  „o,r,  e,  le,  .rUculation,  des  p„t(,  noMlres 
Assez  commune  sous  les  pierres  avec  la  precedente. 

PODURE  AQUATIQUE  • Pnri 

V iiQUU  . Podura  aquatica.  (Linn.) 

Longueur  : '/2  ligne>  v > 

Cylindrique , d'un  noir  Auteune,  près™, 
de  la  longueur  du  corps.  ^ 

o.::^r"""b"u” ■**“*■» 

PODCBE  DE  LA  NEIGE  : Poiura  (Liu,.) 

Podura  arborea.  (Deg.) 

Longueur  : •/,  à y,  de  ligne, 
taches  ZZ'.  ^ ^ n°itilrC’  a,“ 
d'.CZ“r‘“  " ,r°™  “ - k neige  le,  «ne. 

PODURE  CEINTE  : Podura  cincta.  (Linn.) 
Longueur  : '/.  de  ligne. 

noi?e1t,bUU“  ’l  8rîS  Cemlré  1 aVGC  Un  anneau 

c a la  partie  antérieure  de  l’abdomen. 

Dans  les  bois  , sur  les  feuilles  et  les  troncs  d’arbres 

PODURE  DES  BOIS  : iW*  %nor„m.  ^ 
Longueur  : y,  de  ligne. 

Pâle,  avec  la  bouche  et  les  antennes  noires 
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1 abdomen  d un  gris  cendré  , et  l’appendice  sali  a" 
toire  blanc. 

Dans  les  vieux  bois,  au  Saulcy. 

SMYjNTHURE  : Smjrnthurus.  (Lat.) 

Antennes  en  forme  de  soies,  géniculées  ^ U 
dernier  article  paraissant  mnlliartïculé  on  composé 
de  petits  articles.  Corps  globuleux  on  ovalaire- 
1 borax  et  abdomen  confondus  en  une  seule  masse  ) 
non  distincts. 

SM'iNTIIURE  TACIIÉ  : Smynthurus  signatus. 
(Lacord.) 

Podara  signata.  fFab.) 

longueur  : </2  ligne. 

D un  brun  noirâtre  un  peu  luisant , avec  trois  ou 
quatre  taches  fauves  de  chaque  côté  du  corps. 
Appendice  sallaloire  d’un  brun  clair.  Antennes 
presque  de  la  longueur  du  corps. 

Sous  les  pierres  humides. 

SjnNTHURE  VERT  : Smynthurus  viridis.  (Tcmpl.) 
Podura  viridis.  (Fab.) 

ï.ougueur  : ‘/i  de  ligne. 

D un  vert  clair  mat , avec  la  tête  jaunâtre  et  les 
yeux  noirs.  Abdomen  renflé  à son  extrémité  , avec 
un  angle  rentrant  de  chaque  côté  du  corps.  An- 
tennes de  la  longueur  du  corps. 

Sc  trouve  sur  les  ëcorces. 
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Quelques  autres  espèces  , d’un  noir  nl„c  „ 

, . ulr  plus  ou  moins  pro- 

’ « fau™,  .a,  fa  pbafa  „ 4 „ J, 

s"r,4“7?r  ■ le  S"'n"“'‘  « '• 

*-  “»>  lroP  pau  dl.,1 L pour 

que  nous  les  rapportions  ici  I P f|„„  • ... 

lement  au  priutculps  Noi  ' W 56  V01t  pnüCipa' 

quelques  Podures  nui  “T  S°US  si'enCC 

Podure  va^til  ' °n  ^ PCU  ®tndi®es  > lelles  que  la 

mère,  dépourvue"  d'  ^ dUfUmier!  cel,e  dcr' 

devoir  • U“  aPPend,ce  saltatoire,  parailrait 

“ constituer  un  nouveau  genre. 


III.e  ORDRE. 

PARASITES. 


première  famieee. 

anoploures. 

Le,  espèces  de  &mi||s  diKrenl 

PrZ Cm‘M  *•  par  loua  bouche  qui  offre 

r™  •—  Soeurs,  jllbrn 

*■**•■« 

i.ls  à J'  , 5 *“  PalPes  lenl.  soûl  su. 

U«al  T*""  C07lètem“‘.  ^'abdomen  esl  eu 

Plus  ou  tP°UrV“  des  soies  seules 

plus  ou  moins  nombreuses  1,  re.êtent  d.n.  un 

erand  nombre  cTpcnà#***  r 1 

b a especes.  Les  pattes  sont  courtes  , 
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robustes , et  leurs  tarses  sont  terminés  par  u» 
ongle  très-fort  ou  par  deux  crochets  faisant  l’office 
de  pince.  Les  antennes  sont  courtes , généralement 
composées  de  trois  à cinq  articles  , et  quelquefois 
semblables  à une  pince.  La  forme  de  leur  corps 
est  très-variable,  parfois  bizarre,  surtout  celle  de 
Ja  tête,  qui  est  souvent  très-développée. 

Ces  insectes  vivent  aux  dépens  des  mammifères  et  des 
O'seaux , rongeant  l’épiderme  ainsi  que  tes  poils  des  pre- 
nuers  et  les  parties  les  plus  délicates  des  plumes  des  se- 
conds ; l’homme  seul  en  est  exempt.  Chaque  animal  en 
nourrit  habituellement  plusieurs  espèces,  et  l’on  en  con- 

cT«.oat  jusqu’à  cinq  : ce  sontIes  de  D^er 


PHILOPTÈRE  : Philopterus,  (Kitzch.) 


Palpes  maxillaires  nuis  ou  invisibles  : palpes 
labiaux  très  courts  , composés  de  deux  articles. 

n ennes  filiformes  , composées  de  cinq  articles 
insérés  sous  les  bords  latéraux  de  la  tête  , souvent 
chebformes  dans  les  mâles.  Yeux  latéraux  quel- 
quef01s  subglobuleux,  ailleurs  invisibles  ou  nuis. 
Abdomen  composé  de  neuf  segments.  Tarses  re- 
courbes, biarticulés , armés  de  deux  crochets  pa- 
rallèles , connivents  , et  formant  une  pince  avec 
extrémité  de  la  jambe,  qui  est  armée  de  deux 
éperons.  — Insectes  vivant  sur  les  oiseaux. 
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i.  Jntennes  semblables  dans  les  deux  sexes. 

Tête  très- grande,  arrondie  en  arrière.  Corps 

large  ; dernier  segment  de  V abdomen  des 

PHIL^WE0CE//LE:  Pkil°pterus  ilzch.) 

Pediculus  occltatus.  (Scop.)  ' 

Le  Puu  dd  Corbeau.  (Gcoff.) 

Pediculus  cornicis.  (Fab.) 

Pediculus  corvi.  (Red.) 

Longueur  : 1 ligne. 

D’un  blanc  grisâtre  livide  , avec  des  taches 
no,res  transversales , coniques  , et  marquées  cha- 
cune d’un  point  pâle  sur  les  côtés  de  l’abdomen 
qui  ofiie  en  outre  en  dessous,  à son  extrémité, 
une  bande  transverse  , lancéolée  , rougeâtre  , mar- 
quée de  deux  points. 

Sur  le  Corbeau  et  la  Corneille  mantelée.  Pond  ses  œufs 
en  cercle  autour  des  yeux  de  ces  oiseaux. 

PHILOPTERE  DES  FAUCONS  : Philopterus  platy- 
rhynchus.  (Nitzch.) 

Pediculus  hœmatopus.  (Scop.) 

Pediculus  slrigis.  (Fab.) 

Pou  de  l’Épeuvier.  (Lyonn.) 

Longueur  : 1 ligne. 

Tête  d’UQ  îaune  de  paille.  Abdomen  blanc, 
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avec  une  bande  marginale  rouge  et  une  ligne  dor- 
sale noire.  Pattes  ronges. 

Sur  les  Faucons  et  sur  la  Chouette  hulotte. 

PHILOPTÈRE  DU  GEAI  : Philoplerus  garruli. 
(Lacord.) 

Pou  du  Geai,  (Lyonn.) 

Longueur  : 1 ligne, 

D un  gris  jaunâtre.  Abdomen  avec  sept  taches 
lancéolées  , marquées  d’un  gros  point  blanchâtre , 
sur  chacun  des  côtés  , et  ayant  une  raie  noirâtre 
transversale  à son  extrémité. 

Sur  le  Geai. 

a.  -Antennes  semblables  clans  les  deux  sexes  ; 
quelquefois , mais  rarement,  un  peu  plus  grosses 
dans  les  md/es.  Tète  de  moyenne  grandeur. 
Corps  alongé;  dernier  segment  de  l’abdomen 
arrondi.  IN  i h me  : Nirmus.  (Nitzch.) 

PHILOPTÈRE  ATTÉNUÉ  : Philoplerus  attenuatus. 
(Nitzch.) 

Pediculus  orlygomctrœ  ? (Schranck.) 

Longueur  : 3/4  de  ligne. 

Blanchâtre , avec  des  taches  noires  très-grandes 
sur  les  cotés  de  l’abdomen. 

Sur  le  Râle  de  gencu 
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3'  faZlcTZÏ^  ttZ16™65  ^ 61  ^ 

meau  T t 1 ’ ls,en>c  prolongé  en  ra- 

Corns  ^ e/e  moJenne  grandeur,  étroite. 
Corps  alonge  ; dernier  segmcnt  tlP  v h J 
échancrè  ou  fi,  ih.  / de  l abdomen 

ou  JiSàüe  dans  les  males.  Lipeure  • 
Lipeurus.  (Nitzch.)  ' 

PH1L0PTÈRE  DU  CANARD  - Ph  i , 

(Nilzch.)  ’ Phll°PterUS 

Pedicalus  analis.  (Fab.) 


Longueur  : 1 ligne. 

lue  cl  un  jaune  luisant.  Abdomen  blanchâtre 
3Tec  deux  baudes  latérales  noires. 


Sur  le  Canard  domestique. 


FIIILOFTÈRE  DD  PIGEON  : Phihp„m  W„,. 
(Nilzch.) 

Pediculus  columbœ.  (Panz.) 

Pou  DE  Là  Tourterelle.  (Lyonn.) 

Le  Pou  du  Pigeon.  (Geoff.) 


Longueur  : 1 ligne  yt. 

Brun  avec  une  grande  tache  en  losange  , cou- 
leur de  feuille  morte,  sur  chaque  segment  abdo- 

mma!  ■ ce  taches  se  touchant  et  (q 

bande  non  interrompue. 

Sur  les  Tourterelles  et  les  Pigeons. 
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» 

4-  Antennes  tantôt  semblables  clans  les  deux 
sexes  , tantôt  rameuses  et  chèliformes  clans  les 
nielles.  Télé  à angles  temporaux  proéminents 
et  bifides.  Corps  large  , rarement  étroit.  Go- 
mode  : Goniodes.  (Nitzch.) 

PHILOPTÈRE  DU  PAON  : Philopterus  falcicornis. 

(Nilzch.) 

Pediculuê  paconis.  (Fab.) 

Le  Pou  du  Dindon.  (Geoff.) 

Longueur  : 1 ligne  (/2. 

D’un  gris  sale  , avec  une  bande  longitudinale 
sur  l’abdomen  } ce  dernier  court , rétréci  à sa  base 
et  élargi  à sou  extrémité. 

Sur  le  Paon. 

PHILOPTÈRE  DU  DINDON  : Philopterus  stylifer. 

(Nitzch.) 

Peiliculus  meleagridis.  (Schranck.) 

Longueur  : 1 ligne. 

D’un  gris  sale,  avec  une  tache  brune,  oblon- 
gue,  transversale,  et  une  rangée  de  points  sur  les 
six  segments  intermédiaires.  Dernier  segment  de 
l’abdomen  profondément  bilobé  , avec  un  stvlet  à 
chaque  lobe. 

Sur  le  Dindon. 

TRICHODECTE  : Trichodect.es.  (Nitzch.) 
Palpes  maxillaires  nuis  ou  invisibles  ; les  labiaux 
très-courts  , biarticulés.  Antennes  filiformes  , de 
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trois  articles , grossissant  un  nen  i u,  , , . , 

dans  quelques  mâles  Yeuv  ! - f extremite 

. . . j , 1 , es’  ïeux  placés  vers  le  bord  ln 
ter.l  (le  la  tête , à peine  ; rs  *>“d 

posé  de  „euf  se  Abdomen  com- 

cnlés  , n’aya.t  qu'un  ‘ , 1 K"ti- 

■nant  une  pii1  " «*«. , <br- 

-^‘“-Ulambe. 

TR'CIHODECTE  PU  RLAIREAU  : Trickodecies  crasstu. 

Pediculus  melis.  (Fab.) 

Longueur  : »/2  ligne. 

T'  .'  Sdel  I'rUn-  <■’»"  S™  b, an- 

Sur  le  Blaireau. 

TRICHODECTE  DU  MOUTON-  t • j.  i 

Pediculus  ovis.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne- 

Corps  sétigère  , blanchâtre,  avec  une  * v 
diane , et  rln,,,.  • 1 . 1 Une  me- 

1 « deux  raies  longitudinales  nK 
sur  la  tète  „ fi  , es  i obscures, 

««,  et  neuf  bandes  transversales  i * 
couleur  sur  l’ab  1.,,  n a es  °e  meme 

segment.  "0I  s sur  chaque 

Sur  les  Moutons. 
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LIOTIIÉE  : Liotheum.  (Nitzch.) 

Palpes  maxillaires  longs , filiformes  , quadriar- 
ticulés  ^ palpes  labiaux  très-courts  , biarliculés. 
Antennes  en  massue  , de  quatre  articles  , insérées 
sous  uu  rebord  de  la  tête  , souvent  cachées  dans 
une  cavité , et  alors  invisibles.  Yeux  situés  sous 
un  rebord  de  la  tête,  près  des  antennes.  Abdomen 
formé  de  dix  segments.  Tarses  droits  , biarliculés , 
munis  de  deux  crochets  distincts  , écartés  , droits 
à leur  base  et  crochus  à leur  sommet. 

Ces  insectes  vivent  sur  les  oiseaux, 
i.  Antennes  visibles , à massue  subglobuleuse  ou 
ovale.  Télé  large  , offrant  de  chaque  côté  une 
incision  profonde  qui  sépare  les  tempes  des 
joues  et  du  front.  Prothorax  peu  distinct. 
Colpocépitale  : Colpocephalum.  (INitzch.) 
LIOTIIÉE  DU  CORBEAU  : Liotheum  subœquale. 

(Nitzch.) 

Pou  du  Coebeau.  (Lyonn.) 

Longueur  : 1 ligne. 

D’un  blanc  sale  , avec  les  côtés  du  thorax  , huit 
bandes  transversales  sur  l’abdomen  , et  l’extrémité 
de  ce  dernier  d’un  beau  noir.  Tète  munie , sur 
chacun  des  lobes  postérieurs  , de  trois  soies  aussi 
longues  que  le  corps. 

Sur  le  Corbeau  , le  Freux. 


175 


LES 

LiOTIIÉE  DU  HÉRON 
(Lacord.) 


INSECTES. 

• Liotheum  decemfasciatum. 


Pou  du  IIÉron.  (Lyonn.) 

Longueur  : d ligue< 

ban  k.  transversal es  sur  1.  ,hol„  , el  hu^ 

abdomen  , nomes.  Lobes  postérieurs  de  I,  tête 
Ixcs-saillanls  et  arrondis. 

Sur  le  Héron . 


2.  Antennes  souvent,  cachées  dans  une  cavité  de 
la  le  te.  Tête  sans  incisions  latérales.  Méso- 
thorax très-petit.  Corps  large  , semi-lunaire 
ou  trapézoïdal.  Menope  : Menopon.  (Nitzch.) 

LIOTIIÉE  DU  COUCOU  : Liolheum phanerostigmaton. 

(Nitzch.)  ° 

Pediculus  fasciatus.  (Scop.) 

Longueur  ; moins  d’une  ligne. 

gris  jaunâtre  brillant.  Abdomen  blan- 
C 1 G 1 avec  des  bandcs  b™nes  transversales. 

Sur  le  Coucou. 
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3.  Antennes  toujours  cachées.  Tête  ohlongue  , 
non  bilobèe  postérieurement.  Mésothorax  in- 
distinct. Mètathorax  rebordé  , ainsi  que  l’ab- 
domen. Loemobotrion.  (Kitzch.) 

LIOTIIÉE  DU  BUSARD  : Liotlieum  giganteum.  (Nitzch.) 
Pediculus  maximus.  (Scop.) 

Le  Pou  du  Busard.  (GeoIT.) 

Pediculus  buleonis.  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignes. 

D’un  brun  clair,  avec  deux  points  noirâtres  an- 
térieurs et  une  tache  ferrugineuse  discoïdale  sur  la 
tete.  Trois  lignes  brunes  longitudinales  , dont  l’in- 
termédiaire plus  courte,  sur  le  thorax.  Abdomen 
d’une  couleur  plus  claire  que  le  reste  du  corps  , 
avec  deux  raies  latérales  et  deux  points  marginaux 
sur  chaque  segment,  bruns. 

Sur  le  Busard. 

LIOTIIEE  DU  LORIOT  : Liotlieum  siilpliureum . (N.) 
Pediculus  dolicocephalus.  (Scop.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Blanchâtre , avec  une  ligne  longitudinale  brune 
sur  l’abdomen.  Pattes  antérieures  courtes.  Tête 
alongée. 

Sur  le  Loriot. 
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GYROPE  : Gyropus.  (Nitzch.) 

Palpes  maxillaires  avancés  , rigides,  conico-cy- 
yndriques  , composés  de  quatre  articles  ; palpes 
labiaux  nuis.  Antennes  de  quatre  articles  , le  der- 
nier «ni  au  précédent  par  un  pédicule  , et  formant 
avec  lui  la  massue.  Yeux  invisibles  ou  nuis.  Ab- 
domen composé  de  dix  segments.  Tarses  biarticu- 
lés , recourbés  ou  presque  droits  ? un  seul  crochet 
arqué  à ceux  des  dernières  paires  de  pattes  , for- 
mant, en  s’appliquant  contre  la  jambe  , une  pince 
presque  circulaire. 

Insectes  vivant  sur  les  mammifères. 

G1ROPE  DU  COCIION  D'INDE  : Gyropus  gracilis . 

(Nilzch.) 

Pediculus  porcelli.  (Scliranck.) 

Longueur  : 1 ligne  '/2. 

D un  gris  livide  , à demi  transparent.  Dernier 
article  des  antennes  très-grand.  Abdomen  presque 
cylindrique,  oblong,  diaphane,  terminé  par  deux 
stylets  courts.  Crochets  des  tarses  courts  et  pres- 
que droits. 

Sur  le  Cochon  d'Inde. 

DEUXIÈME  FA3IIEEE. 

PARASITES  proprement  dits. 

Ces  insectes  ont  la  tête  petite  et  un  peu  alongée  5 
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à sa  partie  antérieure  on  aperçoit  une  fente  dans 
laquelle  est  un  si/j/ioncule  droit,  très-court  et 
très-grêle  , reçu  à sa  base  dans  une  gaine  molle  , 
susceptible  de  rentrer  en  elle-même  comme  les 
tentacules  oculaires  des  limaçons  , et  muni  anté- 
rieurement de  petits  crochets  qui  servent  à 'fixer 
l’insecte  à l’animal  aux  dépens  duquel  il  vit.  Cette 
gaine  et  le  siphoncule  qu’elle  supporte  rentrent 
complètement  au  besoin  dans  la  tête.  Les  antennes 
sont  filiformes  et  composées  de  cinq  articles.  Les 
yeux  sont  situes  sur  les  bords  latéraux  de  la  tête  , 
près  des  antennes,  très-petits  et  indistincts  dans 
plusieurs  espèces.  L’abdomen  se  compose  généra- 
lement de  neuf  segments  qui  sont  plus  ou  moins 
lobés  sur  leurs  bords.  Les  pattes  sont  de  grandeur 
médiocre  , monodactyles  ou  didactyles  , et  termi- 
nées par  un  seul  crochet , susceptible  de  se  replier 
contre  la  jambe,  et  formant  alors  avec  l'extrémité  de 
cette  dernière  une  pince  au  moyen  de  laquelle  l’in- 
secte s’accroche  aux  corps  sur  lesquels  il  se  trouve. 

Ils  vivent  uniquement  sur  les  mammifères  , cl  ont  les 
plus  grands  rapports  de  conformation  avec  les  Anoploures, 
dont  ils  ne  diffèrent  essentiellement  que  par  les  organes  de 
la  bouche  , qui  sont  disposés  pour  la  succion  et  non  pour 
la  mastication  ; aussi  , se  nourrissent-ils  du  sang  des  ani- 
maux , tandis  que  les  autres  , pourvus  de  mandibules  , 
rongent  les  poils  , tes  plumes  et  l’épiderme  de  ces  derniers. 


LES  INSECTES. 


17: 


POU  : Pediculus.  (Linn.) 
s pattes  didactyles.  Thorax  distinct  , 
egments  abdominaux  faiblement  lobés 
■rds. 

vhent , les  unes  suri  homme  , les  autres  sur 

p la  largeur  de  Y abdomen.  Pou  pro- 
ent  dit  : Pediculus.  (Leach.) 

t TETE  : Pediculus  cervicalis.  (Leach.) 
s liumanus.  (Linn.) 
ordinaire.  (GeofT.) 

HUMAIN  DE  LA  TETE.  (Dcg.) 

Longueur  : d ligne. 

'long  } d'un  cendré  grisâtre  , avec  une 
taches  obscures  , petites  , de  chaque 
ps.  Lobes  de  l’abdomen  arrondis, 
de  l’homme  , et  particulièrement  des  enfants. 
ETEMENTS  : Pediculus  vestimcnli.  (Nitzcb.) 
tus  humanus.  (Linn.) 

J humain  DU  conrs.  (Deg.) 

Longueur  : d ligne  '/t. 

üblong  • d'un  Liane  sale  , sans  taches  ni  raies. 
Lobes  de  l’abdomen  moins  saillants. 

Sur  le  corps  de  l’homme  , dans  les  vêtements. 

Les  deux  espèces  précédentes  pullulent  avec  une  rapi- 
dité effrayante  cher  les  personnes  malpropres.  Les  femelles 
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à sa  partie  antérieure  on  aperçoit  une  f 
laquelle  est  un  siphoncule  droit,  très 
très-grêle  , reçu  à sa  base  dans  une  gaît 
susceptible  de  rentrer  en  elle-même  c 
tentacules  oculaires  des  limaçons  , et  tr 
rieurement  de  petits  crochets  qui  serve 
l’insecte  à l’animal  aux  dépens  duquel  il 
gaine  et  le  siphoncule  qu’elle  supporte 
complètement  nu  besoin  dans  la  tête.  Le; 
sont  filiformes  et  composées  de  cinq  art 
yeux  sont  situés  sur  les  bords  latéraux  cl 
près  des  antennes  , très-petits  et  indisli 
plusieurs  espèces.  L’abdomen  se  cotnpos 
lement  de  neuf  segments  qui  sont  plus 
lobés  sur  leurs  bords.  Les  pattes  sont  de 
médiocre  , monodactyles  ou  didactyles  , 
nées  par  un  seul  crochet,  susceptible  de  ; 
contre  la  jambe,  et  formant  alors  avec  fexlr 
celte  dernière  une  pince  au  moyen  de  laqui 
secte  s’accroche  aux  corps  sur  lesquels  Use 


Ils  vivent  uniquement  sur  les  mammifères , et  om 
plus  grauds  rapports  de  conformation  avec  les  Anoptoures, 
dont  ils  ne  diffèrent  essentiellement  que  par  les  organes  de 
la  bouche  , qui  sont  disposés  pour  la  succion  et  non  pour 
la  mastication  ; aussi , se  nourrissent-ils  du  sang  des  ani- 
maux , tandis  que  les  autres,  pourvus  de  mandibules, 
rongent  les  poils  , les  plumes  et  l’épiderme  de  ces  derniers. 
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POU  : Pecliculus.  (Linn.) 

Toutes  les  pattes  clidacty les.  Thorax  distinct  , 
médiocre.  Segments  abdominaux  faiblement  lobés 
sur  leurs  bords. 

Les  especes  vivent,  les  unes  sur  l'homme  , les  autr  es  sur 
les  animaux. 

î . Thorax  de  la  largeur  de  l’abdomen.  Pou  pro- 
prement dit  : Pediculus.  (Leach.) 

POU  DE  LA  TÊTE  : Pediculus  cervicalis.  (Leach.) 
Pediculus  humanus.  (Linn.) 

Le  Pou  ordinaire.  (Geoff.) 

Le  Pou  HUMAIN  DE  LA  TETE.  (Deg.) 

Longueur  : d ligne. 

Ovale-oblong  5 d'un  cendré  grisâtre  , avec  une 
rangée  de  taches  obscures  , petites  , de  chaque 
coté  du  corps.  Lobes  de  l’abdomen  arrondis. 

Sur  la  tête  de  l’homme  , et  particulièrement  des  enfants. 
POU  DES  VÊTEMENTS  : Pediculus  vcstimenli.  (Niîzeh.) 
Pediculus  humanus.  (Linn.) 

Le  Pou  humain  du  corps.  (Deg.) 

Longueur  : 1 ligne  >/4. 

üblong  • d'un  blanc  sale  , sans  taches  ni  raies. 
Lobes  de  l'abdomen  moins  saillants. 

Sur  le  corps  de  l’homme  , dans  les  vêtements. 

Les  deux  especes  précédentes  pullulent  avec  une  rapi- 
dité effrayante  chez,  les  personnes  malpropres.  Les  femelles 
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pondent  environ  cinquante  œufs  , connus  sous  le  nom  de 
lentes  , de  forme  ovale  , un  peu  déprimes  , très-durs  , et 
qu’elles  collent  aux  cheveux  ou  aux  habits  avec  une  gomme 
si  tenace  , qu’il  est  difficile  de  les  détacher.  Les  petits  éclo- 
sent promptement , et  au  bout  de  huit  ou  dix  jours  sont 
en  état  de  se  propager  , quoiqu’ils  n’aient  pas  atteint  tout 
leur  développement.  Ce  sont  ces  insectes  dégoûtants  , et 
surtout  1 c Pediculus  veslimenti , qui,  en  se  multipliant 
outre  mesure  , donnent  naissance  à l’une  des  maladies  les 
plus  horribles  dont  l’homme  puisse  être  atteint , la 
riasis  ou  maladie  pédiculaire.  La  propreté  la  plus  grande 
ne  suffit  plus  alors  pour  les  expulser. 

2.  Abdomen  plus  large  que  le  thorax.  IIemato- 
pine  : Hœmatopinus.  (Leacli.) 

POU  DU  COCHON  : Pediculus  suis.  (Linn.) 

Hœmatopinus  suis.  (Leach.) 

Pediculus  uriiis.  (Nitzch.) 

Longueur  : '/2  ligne. 

Tète  , antennes  et  thorax  jaunâtres  , avec  des 
taches  brunes.  Poitrine  et  abdomen  d’un  blanc 
cendré  , avec  deux  raies  latérales  sur  ce  dernier  , 
cl  deux  points  sur  le  dernier  segment , noirs. 

Sur  le  Cochon  domestique  et  le  SaDglier. 

POU  DU  BOEUF  : Pediculus  bavis,  (Linn.) 

Longueur  : '/2  ligne. 

Tète  jaunâtre.  Abdomen  blanc,  avec  huit  bandes 
transversales  en  dessus,  cinq  en  dessous,  rouges, 
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et  huit  points  bruns  de  chaque  côté  à l’extrémité 
des  bandes.  Pattes  fauves  , à extrémité  blanche. 

Sur  le  Bœuf. 

POU  DU  VEAU  : Pediculus  viluli,  (Linn.) 

Pediculus  enryslernus.  (Nitzch.) 

longueur  : */4  de  ligne. 

Tete  , thorax  et  pattes  gris.  Abdomen  d’un  srîs 

O 

plombé  bleuâtre. 

Sur  les  Veaux , et  plus  rarement  sur  les  Bœufs. 

MORPION  : Phthirus.  (Leacli.) 

Les  deux  pattes  antérieures  monodactyles  ; les 
intermédiaires  et  les  postérieures  didactyles,  très- 
fortes.  Thorax  très-court , se  confondant  presque 
avec  l'abdomen  } celui-ci  subitement  élargi  5 ses 
segments  fortement  lobés. 

MORPION  COMMUN  : Phthirus  pubis.  (Lcach.) 

Pediculus  pubis.  (Fab.) 

Le  Morpion.  (Geo.T.) 

Pediculus  inguinalis.  (Red.) 

Longueur  : 1 ligne. 

D’un  h’anc  grisâtre  sans  taches.  Second  segment 
de  l’abdomen  plus  fortement  lobé  que  les  autres. 

Vit  dans  le  poil  du  pubis,  des  aiss,  lies  et  des  sourcils  de 
l’homme  , très-rarement  ailleurs.  Sa  piqûre  est  très-forte. 
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IV.e  ORDRE. 

SIPHON  APTERES. 

Insectes  hexapodes  paraissant  faire  le  passage 
des  Parasites  aux  autres  ordres.  Us  sont  aptères 
et  épizoïques , de  même  que  les  précédents  , 
mais  subissent  de  véritables  métamorphoses 
comme  ceux  de  l’ordre  suivant,  les  Coléop- 
tères. Us  ne  forment  qu’une  seule  famille  , 
composée  dhm  genre  unique. 

PUCE  : Pulex.  (Linn.) 

Bouche  composée  d’un  suçoir  renfermé  dans  uue 
gaine  cylindrique,  de  deux  pièces  articulées.  Corps 
très -comprimé  , arqué  a sa  partie  dorsale  , revêtu 
d une  peau  assez  ferme  , et  divise  en  douze  seg- 
ments , non  compris  la  tète.  Pattes  grandes  , ro- 
bustes , propres  au  saut.  Tarses  de  cinq  articles  , 
le  dernier  terminé  par  deux  crochets. 

Les  Puces  multiplient  avec  presque  autant  de  rapidité 
que  les  Parasites  , lorsqu’on  n’apporte  aucun  obstacle  à 
leur  propagation.  La  propreté  est  le  meilleur  remède 
contre  cette  dernière.  La  femelle  pond  une  douzaine  d’œufs 
blancs  , ovalcs-oblongs  , visqueux  , qu’elle  colle  aux  vê- 
tements , aux  poils  ; peu  de  jours  après , il  en  sort  de 
petites  darves  sans  pieds,  très-alongèes , d’abord  blanches 
et  ensuite  rougeâtres  , très-vives,  marchant  avec  rapidité 
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en  serpentant , et , an  plus  léger  attouchement,  se  roulant 
eu  cercle  ou  en  spirale  , en  exécutant  des  mouvements 
bizarres.  Elles  vivent  parmi  les  ordures,  sous  les  ongles 
des  personnes  malpropres  , etc.  Au  bout  de  douze  ou 
qmnze  jours  , ces  larves  se  filent  une  petite  coque  soyeuse 

ans  laquelle  elles  se  renferment , où  elles  deviennent 
nymphes  , et  d'où  elles  sortent  en  état  parfait  au  bout  du 
meme  espace  de  temps.  Le  développement  complet  des 
Puces  s’opère  donc  en  moins  d’un  mois. 

PUCE  COMMUNE  : Pulcx  irrilans.  (Linn.) 

Longueur  : % de  ligne. 

Entièrement  d’un  brun  marron  sans  taches. 

V 11  sur  Phomine , le  chien  , le  chat , dont  elle  suce  le  sang. 
Sa  lar\e  se  trouve  aussi  dans  les  nids  des  oiseaux  , surtout  des 
Pigeons  , s’attachant  au  cou  de  leurs  petits  , et  les  suçant  an 
Point  de  devenir  toute  rouge. 

PUCE  FASCIEE  : Pulex  fasciatus.  (Lat.) 

Longueur  : 2/3  de  ligne. 

D un  brun  clair  , avec  une  bande  longitudinale 
noirâtre,  formée  par  dés  poils. 

Se  trouve  communément  sur  les  rats  , les  souris. 

Divers  quadrupèdes  et  oiseaux  nourrissent  des  puces 
'lui  paraissent  différer  spécifiquement  des  deux  précé- 
dentes : telles  sont  celles  de  la  taupe  , du  chien  , du  bœuf, 
de  l'écureuil , du  blaireau  , du  lièvre  , du  hérisson  , du 
pigeon  , de  l’ hirondelle  , du  campagnol , de  la  poule  , du 
cïgne  , etc.  Nous  n’avous  pas  eu  occasion  de  les  observer.. 
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V.e  ORDRE. 

COLÉOPTÈRES. 

Insectes  hexapodes , à quatre  ailes,  dont  les 
supérieures,  nommées  élyires , sont  plus  ou 
moins  dures  et  coriaces,  et  servent  comme 
d’étuis  aux  inférieures,  qui  sont  minces,  trans- 
parentes, veinées  et  pliées  en  travers.  Ils  sont 
pourvus  de  mâchoires  et  de  mandibules,  et 
subissent  tous  une  métamorphose  complète. 

La  bouche  des  Coléoptères  est  composée  d’un  labre  ou 
lèvre  supérieure , de  deux  mandibules , de  deux  mâ- 
choires portant  chacune  un  ou  deux  palpes  ( palpes  maxil- 
laires') , et  d’une  lèvre  inférieure  formée  de  deux  pièces  , 
le  menton  et  la  languette  , et  accompagnée  de  deux 
palpes  ( palpes  labiaux  ) , ordinairement  insérés  sur  cette 
dernière  pièce.  Ceux  des  mâchoires  n’ont  jamais  au-delà 
de  quatre  articles  ; ceux  de  la  lèvre  n’en  ont  ordinaire- 
ment que  trois.  Les  antennes  sont  de  formes  variées  , et  le 
nombre  de  leurs  articles  est  presque  toujours  de  onze. 

Les  métamorphoses  de  ccs  insectes  sont  complètes  , 
c’est-à-dire  qu’ils  passent  successivement  , après  leur 
sortie  de  l’œuf,  à l’état  de  larve  et  de  nymphe  , avant 
d’arriver  à l’état  d'insecte  parfait.  La  larve  ressemble  à 
un  ver  mou  , dont  la  tète  , et  souvent  les  trois  premiers 
anneaux  du  corps  , sont  écailleux.  Elle  porte  en  général 
six  pattes  cornées  et  terminées  eu  poiute  ; quelquefois 
elles  sont  nullcs , ou  remplacées  par  de  petits  tubercules 
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charnus.  La  bouche  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celle 
de  l’insecte  parfait  ; mais  les  yeux  ne  sont  représentes  que 
par  de  petits  corps  granuleux  qui  paraissent  résulter  de 
l’assemblage  d’un  certain  nombre  d’yeux  lisses , tandis  que 
ces  organes  n existent  jamais  chez  les  coléoptères  adultes. 
La  nymphe  est  toujours  inactive  ; tantôt  elle  est  renfermée 
dans  une  coque , tantôt  elle  est  à nu.  La  durée  des  méta- 
morphoses , et  la  manière  de  vivre  , tant  des  larves  que 
de  l’insecte  parfait , varient  scion  les  familles. 

Les  Coléoptères  se  divisent  en  quatre  sections  , 
d’après  le  nombre  des  articles  des  tarses  ^ savoir  : 

t.re  Section.  Cinq  articles  à tous  les  tarses.  PENTAMÈRES. 
l',c  Section.  Cinq  articles  aux  quatre  tarses 
antérieurs,  et  quatre  seule- 
ment aux  postérieurs IIÉTÉROMÈRES. 

HI."  Section.  Quatre  articles  à tous  les  tarses  TÉTRAMÈRES. 
,V-e  Section.  Trois  articles  à tous  les  tarses.  TRIMÈRES. 

PREMIÈRE  SECTION. 

PENTAMÈRES. 


La  première  section  renferme  plusieurs  familles 
très-distinctes  , et  qui  présentent  les  caractères 
suivants  : 

Pattes  uniquement  propres  à la  course.  Caraeiqces. 
Pattes , au  moins  en  partie  , propres  à 

la  natation IIydrocantiiares. 

R b- très  plus  courtes  que  le  corps BiucniiLmiES. 

Antennes  filiformes,  en  scie  ou  pecliuées.  Serricornes. 
Antennes  plus  grosses  vers  l’extrémité  , 

souvent  en  masse  perfoliée  ou  solide.  Clavicornes. 
Antennes  terminées  en  masse  feuilletée.  Lamellicornes. 
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PREMIÈRE  FAMILLE. 

CARABIQUES. 

Six  palpes  , savoir  : quatre  maxillaires  et  deux 
labiaux.  Antennes  filiformes  ou  sétacées  , rare- 
ment moniiiformes  , composées  de  onze  articles  , 
et  insérées  sur  les  côtés  de  la  tête  , en  avant  des 
yeux.  Pattes  uniquement  propres  à la  course  ^ 
tarses  très-souvent  dilates  dans  les  mâles  , et  gar- 
nis de  poils  plus  ou  moins  serrés  en  dessous. 

Les  Carabiques  sont  terrestres  et  carnassiers.  Ils  vivent 
sous  les  pierres  , la  mousse  et  les  ccorces  ; beaucoup  fré- 
quentent de  préférence  les  lieux  humides.  On  les  rencon- 
tre principalement  au  printemps  et  au  commencement  de 
l’automne.  Leurs  mœurs  sont  peu  connues.  Cette  famille 
comprend  les  Cicindelètes  et  les  Caraliqucs  de  Latrcille , 
et  se  divise  en  huit  tribus  dont  le  tableau  synoptique 
se  trouve  ci-contre. 


, Mâchoires  terminées 


en 
W 

p y 

<y{ 

5 \ 

< 

Ch 

<a 
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TABLEAU  ANALYTIQUE  DES  GENRES  DE  LA  FAMILLE  DES  CAFxABIQUES. 


I."  Tribu.  C1CINDELETES. 

II.0  Tribu. 

TRONCATIPENNES.  Elylres  ' 
tronquées  ou  fortement  si- 
nuées  a leur  extrémité. 

III.0  Tribu.  SCARITIDES.  . 

V. 0  Tribu. 

PATELLIMANES.  Les  deux1 
ou  trois  premiers  articles  des  ^ 
tarses  antérieurs  des  mâles  i 
dilatés  en  carré  ou  arrondis,  j 

VI. 0  Tribu. 

FÉRONIENS.  Les  deux  ouj 
trois  premiers  articles  des  j 
tarses  antérieurs  des  mâles  Y 
dilatés  en  triangle  ou  cordi-  J 
formes. 


M“ : : : : : : : : : : : : 


ou  moins  eordiforme 

Corps  plus  ou  moins  f Crochets  des  tarses  dentelés 

< „ , . dentelés  en  dessous 

large  et  aplati.  ( Crochets  des  tarses 

Tarses  non  dilatés  dans  les  deux  sexes. 


Une  dent  dans  l’é- 
cliancrure  du  men- 
ton. 


Les  deux  premiers 


articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  dans  les  mâles. 


Les  trois  premiers  articles  des  tarses  an-1 

térieurs  dilatés  dans  les  mâles. 


Dent  du  menton  J 


Antennes  hérissées  de  soies  raides 


Antennes  presque  S 


Dernier  article  des  palpes  ovalaire  et  aciculé . 


Point  de  tient  dons  1#* 
cbancrure  du  menton 


n 


entière.  j glabres.  t Dernier  article  des  palpes  subovalaire  et  tronqué  à son  sommet. 

Dent  du  menton  bifide 

Les  deux  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  dans  les  mâles 


Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  dans  les  mâles.  . 

. , , -intérieurs  dilatés  dans  les  mâles 

Les  deux  premiers  articles  des  tarses  ant 


^Crochets  des  tarses 
[ dentelés  en  dessous. 


Corselet  eordiforme 

Corselet  trapézoïdal , delà  largeur  des  élytres  à sa  base.  

Troisième  article  des  antennes  plus  long  que  les  suivants. 


Cicixdèle. 


Les  trois  premiers 
articles  des  tarses  / 
antérieurs  dilatés } 
dans  les  mâles. 


' Articles  dilatés  des  mâles  alongés  , faible- 
ment triangulaires , et  presque  carrés 


le-( 
ïs.  ( 


Obacahtbe. 

Drypte. 

Cymikde. 

Dromie. 

Lébie- 

Brachine. 

Cmyine. 

Paxagée. 

Loricère. 

Calliste. 

, OûDE. 
Cm-ÆKIE. 
Licine. 
Badister. 
Patrobe. 

Pr.ISTOXYCIIE. 

, Cai-athe. 
Spiiodre. 
Akchohèxe. 

, Agone. 


1 Antennes  filiformes. 


Crochets  des  tarses 
non  dentelés  en 
dessous.  ' 


Troisième  article 
des  antennes  de^ 
la  longueur  des 
suivants. 


Articles  dilatés  des  mâles  assez  courts  , 
fortement  triangulaires  et  cordifor-^ 
mes. 


Corselet  eordiforme,  ses  angles  postérieurs  bien  marques.  . . . 

Corselet  arrondi , ses  angles  postérieurs  nuis • , \ 

’ Une  dent  bifide  dans  lecliancruie  du  I F^K0S)E 

menton. 

! Mandibules  larges  et  ) 

peu  avancées  . . S 
Mandibules  étroites  j 
et  très-avancées.  . ; 


/Corps  plus  ou  moins 
alongé  et  dépri- 
mé. 


Dernier  article  des 
palpes  maxillaires 
cylindrique  ou  sé- 
curiforme. 

Corps  court  , épais  et  convexe 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovalaire.  . < 


CÉPIIALOTE. 


Stomice. 


VII.”  Tribu. 

HARPALIENS.  Les  quatre’ 
premiers  articles  des  tarses* 
antérieurs  dilatés  dans  les 
mâles. 

IV.0  Tribu. 

1 SIMPLICIPÈDES.  Point  d’é-J 
cliancrure  au  côté  interne^ 
des  jambes  antérieures. 


vni.°  Tbieu.  SUBULIP ALPES.  I 

Dernier  article  des  palpes  ex-1 
térieurs  subulé. 


Dernier  article  des  f 
palpes  tronqué  à< 
son  sommet.  ( 
Dernier  article  des 


Les  premiers  articles  des  tarses 
rieurs  dilatés  dans  les  mâles. 


Les  quatre  premiers 
palpes  terminé  en  pointe 


Antennes  

anté—  ( Le  quatrième  article  entier 

( Le  quatrième  article  fortement  liilobé.  ..... 

articles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  dilatés  dans  les  mâles. 


Elytres  embrassant  fortement  l’abdomen  en 


dessous  et  carences  latéralement. 


Élytres  n’embras- 
sant pas  fortement  ' 
l’abdomen  en  des- 
sous , et  non  caré- 
nées latéralement. 


Labre  profondé- 
ment cchancrc. 


Labre  entier. 


Troisième  article  des  antennes  cylindrique,  et  de  la  grandeur  des  autres 

Troisième  article  des  antennes  comprimé,  plus  grand  que  les  autres 

f X.CS  trois  premiers  articles  «tes  tarses  au- I En  carre  pins  ou  moins  “longe  . 
Antennes  grôles  ctj  térieurs  dihtés  dans  les  mSles-  » En  trial‘SIe  ou  cordiformes.  . . . 


alongées. 
Antennes  cour 


T . . ,ipS  tarses  anterieurs  seul  dilate  dans  les  males. 

Le  premier  article  tlcs 

l.sae  alongé  et  obeonique 

-tes  « t n™  «id.  0»  PM  co;tt  „ p«qü. 

assez  épaisses.  ) Dernier  article  <lea  * ‘ 


Zabre. 

Amare. 

Molops. 

Asisodactyle. 

Stéxolopiie. 

Harpale. 

Acuparpe. 

Cycure. 

Carabe. 

. Caeosome. 

• Triste. 

. fit  BRIE. 

. Omopiiron. 

, EtAPnRE. 

, Notiophile. 

. Tréchus. 


Dernier  article  des  palpes  de  la  grandeur  du  precedent. 
Dernier  article  des  palpes  plus  petit  que  le  precedent. 


Bembidiox. 
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t Dernier  article  des  palpes  extérieurs  subulé  8.  Subulipalpes. 
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PREMIÈRE  TRIBU. 

CICIN  DELÈTES. 

Mâchoires  terminées  par  un  onglet  articulé  et 
mobile.  Cette  tribu  ne  renferme  qu’un  genre  , 
composé  d’espèces  très-agiles  et  remarquables  par 
leur  tete  forte  ^ avec  de  grands  yeux  arrondis  et 
saillants. 

CICINDÈLE  : Cicindala.  (Linn.) 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
des  males  dilates  ^ alonges  , ciliés  plus  fortement 
en  dedans  qu’en  dehors.  Palpes  labiaux  ne  dépas- 
sant pas  les  maxillaires  ^ le  premier  no  dépassant 
pas  l’extrémité  de  l’échancrure  du  menton  } le 
troisième  cylindrique , et  le  dernier  grossissant 
très-légèrement  vers  l’extrémité.  Corseletplus  étroit 
que  la  tete  et  1 abdomen  ^ presque  cylindrique. 
L’avant-dernier  arceau  ventral  est  échancré  dans 
les  mâles. 

Insectes  revêtus  de  couleurs  brillantes  et  métalliques, 
courant  dans  les  lieux  sablonneux , au  bord  des  eaux  , 
dans  les  champs,  etc.  Leurs  larves  vivent  dans  la  terre, 
dans  des  trous  cylindriques  , à la  partie  supérieure  des’ 
quels  elles  se  placent  en  embuscade. 
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i . Corps  plus  ou  moins  large  et  déprimé. 
CICINDÈLE  CHAMPÊTRE  : Cicindela  campestris • (Linn.) 

Longueur  : 5 lignes  ‘/2  à C lignes 

D’un  beau  vert  en  dessus  , d’un  vert  bleuâtre 
en  dessous , avec  la  poitrine  d’un  rouge  cuivreux. 
Elytres  ayant  chacune  six  points  blancs  , dont 
cinq  alignés  le  long  du  bord  huméral  à l'extrémité  ^ 
le  sixième  un  peu  au-dessous  du  milieu  de  l’ély— 
tre  , plus  près  de  la  suture  que  du  bord.  Une  tache 
noire  au-dessus  de  ce  dernier,  dans  la  femelje. 
Labre  et  base  des  mandibules  d’un  blanc  jaunâtre. 
Antennes  noires , avec  les  quatre  premiers  articles 
d’un  rouge  cuivreux. 

Cette  espèce  est  assez  commune , surtout  au  printemps  , 
dans  les  endroits  sablonneux  des  chemins  au-dessus  de  Woip- 
py  ; on  la  trouve  aussi  au  Saulcy.  Lorsqu’on  la  saisit , elle 
laisse  e’chapper  une  vapeur  à odeur  de  rose. 

CICINDÈLE  HYBRIDE  : Cicindela  hybrida . (Fab.) 

Longueur  : b lignes  '/2  à C lignes  '/2. 

Verdâtre,  avec  des  reflets  d’un  rouge  cuivreux 
plus  ou  moins  vifs  en  dessus , d’un  vert  bleuâtre 
en  dessous  ^ la  poitrine  et  les  côtés  du  corselet 
d’un  beau  rouge  cuivreux.  Elytres  ayant  chacune 
deux  lunules  et  une  bande  blanches  ^ une  de  ces 
lunules  située  à l’angle  huméral  et  l’autre  à l’ex- 
trémité ^ la  bande  est  transverse  , plus  ou  moins 


188 


FAUNE  DE  LA  MOSELLE. 


sinuée  selon  les  individus  , et  ne  s’étend  pas  jus- 
qu’à la  suture  , qui  est  d’un  beau  rouge  cuivreux. 
Labre  blanc.  Mandibules  d’un  vert  bronzé , avec 
une  tache  blanche  à leur  base.  Antennes  noirâtres  , 
avec  les  premiers  articles  d’un  vert  bleuâtre. 

Commune  clans  les  lieux  sablonneux , au  bord  de  la  Moselle 
dans  les  champs  de  Borny,  Pagny,  etc. 

CICINDÈLE  DES  RIVAGES  : Cicindela  riparia.  (Meg.) 

Longueur  ; S lignes  ’/4  à 6 lignes  '/4. 

Semblable  à la  précédente  , dont  elle  n’est  pro- 
bablement qu’une  variété.  Elle  eu  diffère  par  la 
lunule  humérale  interrompue  au  milieu  , et  la 
bande  du  milieu  des  élylres  plus  droite  et  moins 
sinuée. 

Trouvée  au  Saulcy,  en  avril  1838 , par  M.  Géhin  , élève  en 
pharmacie. 

CICIJNDÈLE  DES  BOIS  : Cicindela  sylvalica.  (Fab.) 

Longueur  î 7 à 8 lignes. 

D'un  noir  bronzé  en  dessus  ; d’un  bleu  verdâtre 
en  dessous,  avec  la  poitrine  et  les  côtés  du  cor- 
selet un  peu  cuivreux.  Elylres  fortement  ponc- 
tuées ou  variolées  , surtout  vers  l’extrémité , ayant 
chacune  trois  taches  d’un  blanc  jaunâtre  : la  pre- 
mière luuulée  à l’angle  huméral  ^ la  seconde  trans- 
versale , sinuée , étroite  } la  troisième  en  forme 
de  point , près  du  bord  extérieur  et  assez  loin  do 
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l'extrémité.  Labre  noir.  Mandibules  d'un  noir- 
bronzé,  avec  une  tache  blanchâtre  à la  base.  An- 
tennes obscures , avec  les  quatre  premiers  articles 
d’un  vert  bronzé. 

Cette  espèce,  qui  habite  dans  les  lieux  sablonneux  et  arides 
des  bois  , a e’té  trouve’e  sur  les  coteaux  au-dessus  de  Plappe- 
ville  par  M.  Holandre  ; elle  est  très-rare. 

2.  Corps  étroit  et  alongé , presque  cylindrique. 

CICINDÈLE  ALLEMANDE  : Cicindela  germanica.  (Fab.) 

Longueur  : 4 à S lignes. 

D’un  beau  vert  en  dessus  , plus  brillant  sur  la 
tête  et  le  corselet  que  sur  les  élytres  } d’un  bleu 
verdâtre  brillant  en  dessous  , avec  la  poitrine  et 
les  côtés  du  corselet  d’une  couleur  cuivreuse.  Ely- 
tres  assez  alongées  , un  peu  élargies  à l’extrémité  , 
ayant  chacune  trois  taches  blanches  : la  première 
en  forme  de  point  arrondi  h l’angle  huméral  } la 
seconde  oblongue  , et  plus  grande  près  du  bord 
extérieur  , à peu  près  au  milieu  ^ la  troisième  en 
lunule  à l’extrémité.  Labre  et  base  des  mandibules 
d’un  blanc  jaunâtre.  Antennes  obscures,  avec  les 
quatre  premiers  articles  d’un  vert  bronzé  plus  ou 
moins  cuivreux. 

Variété  A.  Tache  de  l’angle  huméral  entière- 
ment effacée. 

Variété  B.  Tcte  et  corselet  d’un  vert  brillant  5 
ély très  d'un  bleu  vif. 
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Variété  C.  En  entier  d’un  noir  plus  ou  moins 
bronzé. 

Assez  rare.  Dans  les  bois  et  les  champs  , à Metz.  Plus  com- 
mune à Sarreguemines  , au  commencement  de  l’ete’  ( M.  La- 
saulce  )» 

DEUXIÈME  TRIBU. 

TRONCA  TIPENNES. 

Extrémité  postérieure  des  élytres  tronquée,  ou 
du  moins  fortement  sinuée , et  laissant  le  dernier 
segment  de  1 abdomen  a découvert. 

§ I.  Corps  étroit  et  ctlongè. 
ODACAKTHE:  Odacantha.  (Fab.) 

Dernier  article  des  palpes  ovalaire , et  terminé 
presque  en  pointe.  Antennes  beaucoup  plus  courtes 
que  le  corps,  a articles  égaux,  le  premier  plus  court 
que  la  tête.  Tarses  filiformes  ^ le  pénultième  article 
légèrement  bilobé.  Tête  ovale,  rétrécie  postérieu- 
rement, mais  sans  former  de  cou  distinct.  Corselet 
en  ovale  alongé  et  presque  cylindrique. 

Ilabilalion  sous  les  pierres  et  les  touffes  de  joncs  , dans 
les  lieux  humides  et  marécageux. 

ODACANTIIE  MÉLANÜRE : Odacantha  melanura. 

(Fab.) 

Carabus  angustalus.  (Oliv.) 

Longueur  : 5 lignes. 

Tete,  corselet  et  abdomen  d’un  bleu  verdâtre. 
Poitrine , base  des  antennes  et  élytres  d’un  jaune 
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testacé  ^ ces  dernières  avec  une  grande  tache  d’un 
bleu  noirâtre  à l’extrémité.  Pattes  d’un  jaune  tes- 
tacé. avec  l’extrémité  des  cuisses  noire. 

Bois  de  Woippy , Borny.  Rare.  Insecte  du  nord  et  du 
centre  de  la  France. 

DRYPTE:  Drypta.  (Fab.) 

^Dernier  article  des  palpes  fortement  sécuriforme 
dans  les  deux  sexes.  Antennes  filiformes,  plus  courtes 
que  le  corps  } le  premier  article  au  moins  aussi 
long  que  la  tcte } le  second  très-court.  Les  trois 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles 
légèrement  dilatés,  et  ciiiés  plus  fortement  en  de- 
dans qu’en  dehors.  Le  pénultième  article  de  tous 
les  tarses  très-fortement  bilobé  dans  les  deux  sexes. 
Tête  en  forme  de  triangle  alongé.  Corselet  alongé, 
cylindrique,  un  peu  rétréci  postérieurement. 

Habitation  dans  les  bois  humides  et  marécageux  , au 
pied  des  arbres  et  sous  les  pierres. 

DRYPTE  ÉCIIANCRÉE  s Drypta  emarginata.  (Fab.) 

Cicindela  emarginata.  (Oliv.) 

Longueur  : 4.  lignes. 

D’un  bleu  clair  en  dessus  et  en  dessous.  Devant 
de  la  tête , bouche , pieds  et  antennes  d’un  jaune 
fauve } ces  dernières  avec  l’extrémité  du  premier 
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article,  et  un  anneau  au  second  et  au  troisième, 
noirâtres.  Elytres  fortement  striées  et  un  peu 
échancrées  à l’extrémité. 

Bois  de  Voippy.  Rare.  Insecte  du  midi  de  l’Europe. 

C Y MENDE  : Cymindis.  (Lat.) 

Crochets  des  tarses  dentelés  en  dessous  Dernier 
ai  tici  e des  palpes  labiaux  plus  ou  moins  sécuri- 
forme  , plus  dilaté  dans  les  mâles.  Articles  des  tarses 
presque  cylindriques } les  antérieurs  très-légèrement 
dilatés  dans  les  mâles.  Corps  alongé  et  aplati.  Tête 
ovale,  peu  rétrécie  postérieurement.  Corselet  cor- 
diforme. 

Habitation  sous  les  pierres  , dans  les  champs  , les  bois. 

CYMINDE  IIUMER/VLE  : Cymindis  humeralis.  (Dej.) 

Lebia  humeralis.  (Duft.) 

Carabtis  humeralis.  (Fab.) 

Carabus  humerosus.  (Sch.) 

Longueur  : 5 lignes  3/i  à 4 lignes. 

D un  brun  noirâtre  foncé  en  dessus,  plus  clair 
en  dessous.  Elytres  slriees  , avec  une  étroite  bor- 
dure d une  couleur  ferrugineuse , depuis  la  base 
jusque  près  de  1 extrémité  , et  une  tache  de  même 
couleur  oblongue  et  marginale  à l’angle  huméral. 
Bouche,  palpes  et  pattes  d’un  rouge  ferrugineux 
plus  ou  moins  clair. 

Rare.  Dans  les  bois.  M.  Lasaulce  t’a  trouvée  au  Sauley", 
sous  les  pierres. 
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CYMINDE  IIOMAGRIQUE  : Crmindis  homagrica.  (Dej.) 

Lebia  homagrica.  (Duft.) 

Longueur:  3 lignes  '/2  à Alignes  '/ L. 

D’un  brun  ferrugineux  plus  ou  moins  foncé. 
Elytres  ayant  la  bordure  longitudinale  remplacée 
par  une  tache  humérale  un  peu  alongée  , se  déta- 
chant de  suite  du  bord  extérieur  , tandis  que  dans 
Yhumeralis  elle  paraît  presque  confondue  avec  lui. 
Corselet  d’un  rouge  ferrugineux  } parties  de  la 
bouche  ■)  antennes  et  pattes  d’un  ferrugineux  pâle. 

Assez  commune  sous  les  pierres,  dans  les  bois  et  les  lieux 
e’ievés  ; au  Sauloy, 

DROMIE  : Dromius.  (Germar.) 

Crochets  des  tarses  dentelés  en  dessous.  Der- 
nier article  des  palpes  cylindrique.  Articles  des 
tarses  presque  cylindriques  ou  triangulaires.  Corps 
plus  ou  moins  alongé.  Tête  ovale,  peu  rétrécie 
postérieurement.  Corselet  plus  ou  moins  cordiforme. 

Habitation  sous  les  pierres,  les  écorces,  sur  les  baies, 
les  broussailles. 

i . Les  trois  premiers  articles  des  tarses  presque 
triangulaires  ; le  pénultième  fortement  bilobé.  f 
— Petits  insectes  alongés  , dune  couleur  jau- 
nâtre. Demetrias.  (Bon.) 

DROMIE  TÊTE  NOIRE:  Dromius atricapillus.  (Dej.) 

9 
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Lebia  atricapil/a.  (Duft.) 

Carabus  atricapillus.  (Linn.) 

V.  B. gutlalus. 

Longueur:  2 lignes. 

letr:  noire.)  avec  la  partie  antérieure  ferrugineuse. 
Corselet  d'un  roux  ferrugineux  , légèrement  rétréci 
postérieurement. Elytres  d’un  jaune  pâle, légèrement 
striées,  avec  les  intervalles  ponctués.  Pattes  et  des- 
sous du  corps  d un  jaune  un  peu  ferrugineux  , avec 
la  poitrine  et  le  milieu  de  la  base  de  l’abdomen 
d’un  brun  noirâtre.  La  variété  B se  distingue  par 
une  tache  obscure  triangulaire  a la  base  de  chaque 
élylre,  eL  une  autre  vers  l’extrémité. 

Sous  les  écorces  et  sous  les  pierres.  On  la  trouve  au  Saulcy 
et  en  Chambiere , dans  les  chantiers  (le  bois  de  chauffage. 
Plus  rare  que  la  suivante. 

BROM1E  A LONGEE  : Dromîus  elongalulus.  (Dej.) 

Lebia  elongatula,  (jDuft.) 

Carabus  atricapillus.  (Oliv.) 

Longueur:  2 lignes  '/2. 

Celte  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par 
sa  taille  un  peuplas  grande,  les  angles  posté- 
rieurs du  corselet  un  peu  relevés  et  saillants  , et  les 
intervalles  entre  les  stries  des  ély très  moins  forte- 
ment ponctués } les  couleurs  sont  les  mêmes. 

Très-commune  sous  les  écorces  , dans  les  bois  et  les  chantiers, 
sur  les  haies,  les  fagots,  etc.  • 
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i.  Articles  des  tarses  presque  cylindriques , le 
pénultième  entier.  — Insectes  de  très-petite 
taille , bruns  ou  jaunâtres  comme  les  précédents, 
ou  d’un  noir  un  peu  métallique.  Dromids.  (Boa.) 

a.  Espèces  jaunâtres,  sans  taches. 

DIIOM1E  LINÉAIRE:  Dromius  linearis.  (Dej.) 

Lebia  linearis.  (Gyllcnh.) 

Carabus  linearis.  (Oliv.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Tète  ferrugineuse  ou  noirâtre  , avec  la  partie  an- 
terieure et  la  bouche  plus  pâles.  Corselet  ferrugi- 
neux, plus  long  que  large.  Elytres  très-alongées,  for- 
tement striées-ponctuées  , d’un  jaune  teslacé  pâle  , 
souvent  rembruniesà  leur  extrémité  par  une  teinte 
plus  ou  moins  foncée.  Dessous  du  corps  d’une  cou- 
leur ferrugineuse,  avec  les  derniers  segments  de 
l’abdomen  d’une  couleur  plus  foncée  et  presque 
brune.  Pattes  d’un  jaune  lestncé. 

Sur  les  haies  et  sous  les  écorces  des  arbres.  Assez  rare. 

DROME  MÉLÀNOCÉPHALE:  Dromius  melanoceplialus. 

(Dej.) 

Longueur  : d ligne  V2. 

Tète  noire,  avec  les  palpes  d’un  jaune  pâle.  Cor- 
selet d’un  rouge  ferrugineux  , un  peu  plus  clair 
sur  ses  côtés , plus  large  que  long  , les  angles  pos- 
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térieurs  plus  saillante  que  dans  l’espèce  précédente. 
Elytres  faiblement  striées,  entièrement  d’un  jaune 
pâle  ainsi  que  les  pattes.  Dessous  du  corps  d’une 
couleur  ferrugineuse  obscure. 

b.  Espèces  ayant  des  taches  sur  les  élytres. 

DROMIE  QUADRISIGiNÉE:  Dromius  quadrisignatus. 

longueur:  1 ligne  3/lf 

Tête  noire , avec  les  parties  de  la  bouche  d’un 
jaune  lestacé.  Corselet  presque  carré  , d’un  rouge 
ferrugineux,  quelquefois  d'une  couleur  un  peu  plus 
foncée  à sa  partie  centrale.  Elytres  très-légèrement 
striées,  d un  jaune  testacé  pâle,  avec  la  suture  et 
deux  taches  d’un  brun  obscur  sur  chacune  ^ la  pre- 
mière triangulaire  et  étroite  à l’angle  huméral  ij  la 
seconde  plus  large  , un  peu  au-delà  du  milieu  des 
élytres } ces  deux  taches  réunies  par  la  sulurc. 
Dessous  du  corps  d'un  brun  noirâtre.  Pattes  les- 
tacées. 

Assez  commune  sous  tes  e’corccs  et  sous  les  pierres  , au 
Saulcy  , en  Ctiambière  , etc. 

DROMIE  QUADRliNOTÉE  : Dromius  quadrinotalus. 

(Drj.) 

Lebiu  quadrinotata.  (Dufl.) 

Carabus  quadrinotalus.  (Panz.) 

Longueur  : 1 ligne  3/4, 

Espèce  plus  alongée  que  les  précédentes.  Tète 
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d’un  noir  obscur  , avec  la  bouche  d’un  jaune  pâle. 
Corselet  un  peu  alongé  , rétréci  en  arrière  , d’un 
brun  noirâtre  , ferrugineux  près  des  angles  posté- 
rieurs ^ ceux-ci  relevés  et  saillants.  Elylres  d’un 
brun  noirâtre  , légèrement  striées , ayant  chacune 
deux  taches  d’un  jaune  pâle  : l’une  grande  et  ovale 
à la  base  , l’autre  plus  petite  et  arrondie  à l'extrc- 
mité } près  de  la  suture.  Dessous  du  corps  d'un 
brun  obscur.  Pattes  d’un  jaune  pile. 

Mômes  localités.  Assez  commune. 

DROMIE  QUADRIMACULÉE  : Dromius  quadrimacu- 
laliis.  (Dejl) 

Lebia  rjuculrimaculala.  (Gvllenli.) 

Carabus  quadrimaculatus.  (Fa b.) 

Longueur  : 2 lignes  */a. 

Tête  d’un  noir  obscur,  avec  les  parties  de  la 
bouche  d’un  jaune  ferrugineux  pâle.  Corselet  pres- 
que carré,  plus  large  que  long,  un  peu  rétréci 
postérieurement  , avec  les  angles  postérieurs  très- 
arrondis  ^ d’un  rouge  ferrugineux.  Elylres  très-lé- 
gèrement striées,  d’un  brun  noirâtre,  ayant  chacune 
deux  taches  d’un  blanc  jaunâtre:  la  première,  grande 
et  oblongue  , à la  base  et  descendant  à moitié  de 
l’élylre  } la  seconde,  arrondie  tout  à fait  à l'extré- 
mité. Dessous  du  corps  d'un  brun  noirâtre  , avec 
la  poitrine  d’une  couleur  ferrugineuse  obscure. 
Pattes  leslacécs. 
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Cette  espèce,  plus  grande  que  les  pre'ce’dentes , et  d’une 
forme  assez  alonge’e,  oblongue,  est  commune  sous  les  eeorces 
des  vieux  arbres.  On  la  trouve  aussi  dans  les  chantiers  du 
Saulcy,  et  sous  les  pierres  sur  la  côte  de  Yignculles , etc. 

c.  Especes  fl  un  brun  ferrugineux  ou  d’un  noir 
métallique,  sans  taches  sur  les  élytres. 

I)  KO  MIE  AGIl.E  : Dromius  agilis.  (Dej.) 

Lcbia  agilis.  (Gyllenb.) 

Carabus  agilis.  (Fab.) 

V.  A. feneslralus. 

Longueur  : 2 lignes  ~/t. 

Tête  noire,  ferrugineuse  entre  les  yeux,  avec  la 
bouche  et  les  antennes  d’un  rougeâtre  pâle.  Corse- 
let aussi  long  que  large,  avec  les  angles  postérieurs 
légèrement  arrondis  et  assez  saillants  ^ d’un  rouge 
ferrugineux  plus  ou  moins  obscur.  Elytres  d’un  brun 
ferrugineux  uniforme,  assez  fortement  striées  et 
marquées  do  deux  lignes  de  points  assez  gros,  la 
première  entre  la  secoude  et  la  troisième  slrie,  la 
seconde  entre  la  sixième  et  la  septième.  Dessous  du 
corps  noirâtre.  Pattes  d’un  jauue  ferrugineux  pâle. 
La  variété  A n’en  diffère  que  par  deux  taches  à peine 
apparentes  sur  chaque  élylre.  Ces  taches  sont  d’un 
rougeâtre  plus  ou  moins  obscur,  et  placées,  la  pre- 
mière au  milieu  de  l’élytre , la  seconde  à l’extré- 
mité. 

Cette  espèce  , la  plus  grande  du  genre  , est  assez  commune 
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sous  les  écorces  d’arbres.  On  la  trouve  souvent  avec  la  qua- 
drimaculèe . 

DROM1E  GLABRE:  Dromius  glabralus.  (Dej.) 

Lebia  glabrata.  (Dufl.) 

Longueur  : 1 ligne  '/4  a 1 ligne  '/ 2. 

D’un  noir  luisant,  légèrement  bronzé  en  dessus, 
d’un  brun  noirâtre  en  dessous.  Tcte  oblongue.  Cor- 
selet presque  carré,  légèrement  convexe  , un  peu 
rétréci  et  coupé  carrément  à sa  partie  postérieure. 
Élylres  alongées,  très  - légèrement  striées.  Pattes 

d’un  brun  noirâtre. 

Assez  commune  sous  les  pierres, 

DROMIE  POINTILLÉE  : Dromius  punctatcllus . (Drj.) 

Lebia  punclatella.  ( Duft.) 

Longueur  : 1 ligne  ’/2. 

D’un  noir  bronzé  en  dessus,  plus  brillant  en  des- 
sous. Tète  assez  large,  plane  en  dessus.  Corselet  de 
la  largeur  de  la  tète,  aussi  long  que  large , un  peu  ré- 
tréci postérieurement  et  arrondi  à sabasc.  Elytrespeu 
alongées,  plus  larges  que  dans  l’espèce  précédente , 
vaguement  striées,  avec  deux  gros  points  enfoncés 
vers  la  troisième  strie.  Pattes  d’un  noir  brillant. 

Commune  sous  les  pierres.  On  la  trouve  au  Saulcy. 

g II.  Corps  plus  ou  moins  large  et  aplati. 

LÉB1E  : Lebia.  ( Lat.) 

Crochels  des  tarses  dentelés  en  dessous.  Dernier 
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article  tics  palpes  filiforme  ou  presque  ovalaire , 
tronqué  à sou  extrémité.  Articles  des  tarses  presque 
triangulaires  ou  cordiformes , le  pénultième  bifide 
ou  bilobé.  Tete  ovale,  peu  rétrécie  postérieure- 
ment. Corselet  court,  transversal,  plus  large  que 
la  tête,  prolongé  postérieurement  dans  son  milieu. 
Corps  court,  assez  large  et  déprimé.  Élytres  larges, 
presque  carrées. 

Insectes  ornes  de  couleurs  tranchantes , reconnaissables 
à 1 espece  de  dent  ou  de  lobe  que  présente  postérieure- 
ment leur  corselet.  Habitation  sous  les  écorces,  la  mousse 
des  arbres,  et  quelquefois  sous  les  pierres. 

LÉblE  A TÊTE  BLEUE  : Lebia  cyanocephala.  (Dej.) 

Carabus  cyanocephalus.  (Fab.) 

Longueur  ; 2 lignes  à 5 lignes  l/i. 

Xcte  d un  bleu  verdâtre.  Corselet  ferrugineux. 
Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  corselet , variant 
du  bleu  clair  au  bleu  verdâtre  , sensiblement 
striées-poncluées ^ les  intervalles  ponctués  plus 
fortement,  surtout  dans  les  individus  bleus.  Dessous 
de  l’abdomen  et  de  la  poitrine  d’un  bleu  verdâtre. 
Pattes  d’un  rouge  verdâtre,  avec  l’extrémité  des 
cuisses  d’uu  brun  noirâtre. 

Commune  sous  les  écorces  dans  les  bois.  On  la  trouve  aussi 
au  mont  Saint-Quentin,  sous  les  pierres,  et,  en  été,  au  Saulcy, 
sous  les  débris  rejetés  parles  eaux. 
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LEBIE  PETITE  CROIX  : Lebia  crux  minor.  ( Dej.) 

Carabus  crux  minor.  (Fab.) 

Curabus  crux  major.  ( Oliv.) 

Longueur  : 2 lignes  '/i  à 2 lignes  s/t. 

Tète  noire.  Corselet  et  ély très  d’uu  ronge  ferru- 
gineux ^ ces  dernières  légèrement  striées  et  ponc- 
tuées, avec  une  large  bande  noire  transversale  lé- 
gèrement siuuée,  située  un  peu  au  delà  du  milieu,  et 
une  seconde  de  même  couleur , triangulaire , qui 
entoure  l’écusson  et  le  joint  sur  la  suture  à la 
bande  du  milieu  ^ le  bord  extérieur  des  ély  1res  est 
également  noir,  et  se  réunit  à la  bande  du  milieu 
par  la  suture.  Dessous  du  corps  noir.  Pattes  d’un 
rouge  ferrugineux. 

Sous  les  pi  rres  et  sous  les  c'corces  d’arbres.  Très-rare  dans 
nos  environs. 

LÉBIE  IiÉM0Rr»I10!DÂLE  : Lebia  hœmorrhoïdalis. 

Curabus  hœmorrhoïdalis.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  s/i  à 2 lignes  ,/i. 

En  entier  d’un  rouge  ferrugineux,  avec  la  poi- 
trine noirâtre  et  les  ély  très  noires  ^ ces  dernières 
légèrement  striées  et  ponctuées  , ayant  à leur  ex- 
trémité une  tacite  d’un  jaune  fauve  qui  eu  occupe 
toute  la  largeur.  Les  élytres  ont  , en  outre  , deux 
points  enfoncés  , distincts  , près  de  la  troisième 
strie  du  côte  de  la  suture. 

Sous  les  ccorees  et  sur  les  fougères  dans  tes  bois.  Assez  rare. 
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BRACHIJNE  : Bracliinus.  (Weber.) 

Crochets  des  tarses  non  dentelés  en  dessous. 
Dernier  article  des  palpes  un  peu  plus  gros  que 
les  précédents  , ovalaire  et  tronqué  à l'extrémité. 
Labre  court  et  laissant  les  mandibules  à découvert. 
Point  de  dent  au  milieu  de  l’échancrure  du  men- 
ton. Tarses  antérieurs  non  sensiblement  dilatés 
dans  les  mâles.  Corselet  cordiforme.  Elylres  ova- 
les, presque  aussi  larges  à la  base  qu’à  l'extrémité. 
Corps  assez  épais. 

Insectes  faisant  sortir  par  l’anus  avec  explosion  une  ma- 
tière vaporisante,  acide  et  caustique.  M.  Ivirby  dit  avoir 
vu  le  Brachinc pétard  échapper  par  ce  moyen  aux  pour- 
suites du  Ciilosoinc  inquisiteur , son  ennemi  acharné.  Ces 
détonations  peuvent  se  répéter  jusqu’à  vingt  fois  de  suite. 
Habitation  sous  les  pierres. 

BRACflINE  PÉTARD  : Bracliinus  crepilans.  (Dej.) 

Carabus  crepilans.  (Oliv.) 

Longueur  : 3 lignes  U 4 lignes  '/2. 

Tête,  corselet  et  antennes  d’un  rouge  ferrugi- 
neux , ces  dernières  ayant  une  grande  tache  obs- 
cure sur  les  troisième  et  quatrième  articles.  Ely- 
tres  finement  ponctuées  , avec  des  côtes  élevées 
peu  marquées  , variant  du  bleu  noirâtre  foncé  au 
vert  bleuâtre  clair.  Dessous  du  corps  d’un  brun 
obscur,  avec  une  tache  plus  ou  moins  rougeâtre 
au  milieu  de  la  poitrine. 
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Commun  sous  les  pierres  dans  les  lieux  secs  et  élevés  ; sur 
le  mont  Saint-Quentin  , sur  la  côte  de  Roze'rieulles , etc. 

BRACII1NE  A EXPLOSION  : Brachinus  explodens. 

(Dufl.) 

Longueur  : 2 lignes  U 2 lignes 

Plus  petit  que  le  précèdent  auquel  il  ressemble 
beaucoup.  Il  s’en  distingue  par  ses  clytres  plus 
bleues  , avec  les  côtes  élevées  presque  pas  appa- 
rentes. Les  antennes  offrent  également  une  tache 
obscure  sur  les  troisième  et  quatrième  articles. 

Commun  , et  dans  les  mêmes  localités. 

BRACI1INE  PISTOLET  : Brachinus  sclopcla.  (Dcj.) 

Longueur  : 2 à 3 lignes. 

En  entier  d’un  rouge  ferrugineux.  Antennes 
sans  tachés.  Eiytres  plus  courtes  et  un  peu  plus 
larges  , d’un  bleu  clair  , avec  la  suture  d’un  rouge 
ferrugineux  depuis  la  base  jusque  près  du  milieu. 

Plus  rare  que  les  deux  espèces  precedentes.  On  la  trouve  à 
Sarreguemincs  (M.  Lasaulce). 

TROISIÈME  TRIBU. 

SCARITIDES. 

Tarses  non  dilatés  chez  les  mâles,  mais  simples 
dans  les  deux  sexes.  Eiytres  non  tronquées  et  em- 
brassant l’abdomen. 

CLIVINË  : Clivinn.  (Lat.) 

Menton  articulé  et  trilobé.  Labre  court  cl  coupé 
presque  carrément.  Mandibules  courtes,  non  den- 
tées intérieurement.  Dernier  article  dos  palpes  la- 
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biaux  presque  cylindrique  et  tronque  à son  som- 
met. Antennes  tnoniliformes  } leur  premier  article 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis.  Corselet 
carré  ou  globuleux.  Corps  plus  ou  moins  alongé. 

Insectes  de  petite  taille.  Habitation  sous  les  pierres  , 
au  bord  des  rivières  , des  fossés  et  des  étangs. 

CLIYINE  DES  SABLES  : Clivina  arenaria.  (Doj.) 

Scarites  arenarius.  (Fab.) 

Clivina  fossor.  (Gylleuh.) 

Scarites  fossor.  (Dufl.) 

V.  A. colla  ris. 

V.  B. discipennis. 

Y-  C. sanguinea. 

Longueur  : 2 lignes  ’/2  à 5 lignes  'f. 

Alongée  et  presque  cylindrique  } variant  du  brun 
noirâtre  au  jaune  teslacé  pâle.  Corselet  presque 
carré,  coupé  carrément  à sa  partie  antérieure,  un 
peu  rebordé  latéralement , avec  une  ligne  longitu- 
dinale bien  marquée  en  dessus.  Élytres  alongées , 
fortement  striées-ponctuées  , avec  quatre  points 
enfoncés  , distincts  , sur  la  troisième  strie  , et  une 
ligne  de  points  enfoncés  le  long  du  bord  extérieur. 
Pattes  et  antennes  d’un  rouge  ferrugineux  ^ trois 
fortes  épines  bien  distinctes  au  côté  extérieur  des 
jambes  antérieures.  La  variété  A a la  tête  et  le 
corselet  d’un  brun  noirâtre,  et  les  élytres  plus 
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pâles.  La  variété  B est  semblable  à la  précédente, 
mais  les  élylres  ont  au  milieu  une  tache  commune 
d’uu  brun  noirâtre.  La  variété  G est  entièrement 
d un  rouge  ferrugineux. 

L espece  et  les  variétés  sont  communes  sous  les  pierres  et  les 
débris  rejetes  par  les  eaux. 

CL1V1NE  BOSSUE  : Clivïna  gibba.  (Dej.) 
Scariles  gibbus.  ( Fab.) 

longueur  : i ligne  »/4. 

Convexe,  d’un  noir  bronzé  luisant.  Corselet 
globuleux,  très-convexe  en  dessus,  avec  une  ligne 
longitudinale  faiblement  marquée.  Élylres  ovales  , 
assez  fortement  striées  et  ponctuées  dans  leur  mi- 
lieu, presque  lisses  vers  les  bords  latéraux  et  à 
1 extrémité,  sans  points  enfoncés  sur  la  troisième 
strie.  Antennes  et  pattes  d’un  brun  ferrugineux. 
Une  seule  épine  terminale  et  deux  dentelures  à 
peine  marquées  au  cÔLé  extérieur  des  jambes  anté- 
rieures. 

Moins  commune  que  l’espèce  précédente.  On  la  trouve  âu 
bord  des  petits  marais  du  bois  de  Borny. 

QUATRIÈME  TRIBU. 

SIMPL1CIPÈDES. 

Point  d’écliancrure  an  côté  interne  des  jambes 
antérieures.  Celle  tribu  renferme  les  plus  grands 
insectes  de  la  famille  des  Carabiqnes. 
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§ I.  Labre  profondément  échancré. 
CYCHRE  : Cyclirus.  (Fab.) 

Tarses  semblables  dans  les  deux  sexes.  Dernier 
article  des  palpes  très-fortement  sécuriforme,  pres- 
que eu  forme  de  cuiller,  et  plus  dilaté  dans  les  mâles. 
Labre  bifide.  Mandibules  étroites,  avancées  et  den- 
tées intérieurement.  Menton  profondément  éclian- 
cré.  Corselet  cordifortne.  Élytres  soudées,  carénées 
latéralement,  et  embrassant  une  partie  de  1 abdo- 
men. 

Insectes  vivant  sous  les  vieilles  souches,  les  feuilles 
sèches  et  la  mousse  , dans  les  bois  montagneux. 

CYCIIRE  ATTÉNUÉ  : Cyclirus  attenuatus.  (Dej.) 

Carabus  proboscidcus.  (Oliv.) 

Longueur  : G lignes  a 7 lignes  */ 2. 

Tète  noire,  avec  une  impression  transversale 
entre  les  yeux.  Corselet  noir,  rétréci  postérieure- 
ment , rebordé  latéralement , presque  plane  , avec 
une  ligne  longitudinale  bien  marquée.  Elytres  d’un 
noir  bronzé  un  peu  cuivreux  , striées  h leur  base  , 
rugueuses  dans  le  reste  de  leur  étendue , avec  trois 
lignes  élevées  formées  par  des  points  oblongs  sé- 
parés et  bien  distincts.  Dessous  du  corps  et  cuisses 
d’un  noir  brillant } jambes  d’un  jaune  leslacé. 

Très-rare.  Trouve'  à Briey  par  M.  Vesco  en  1834. 
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CARABE:  Carabus.  (Linn.) 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
fortement  dilatés  chez  les  mâles.  Dernier  article  des 
palpes  fortement  sécuriforme  chez  les  mâles.  Man- 
dibules assez  longues , légèrement  arquées , très- 
aiguës  , lisses  , et  ayant  une  dent  a leur  base.  Cor- 
selet cordiformc.  Élylres  en  ovale  alongé.  Point 
d’ailes  membraneuses  sous  les  éiytres. 

Insectes  très-caruassiers,  vivant  dans  les  bois,  sons  la 
mousse  , les  pierres  et  les  feuilles  sèches  , dans  les  champs  , 
les  jardins,  et  souvent  près  des  habitations.  Ils  lancent  par 
l’anus  une  liqueur  d’une  odeur  très-pénétrante  , Ircs-caus- 
tique  , mais  qui  ne  brûle  pas  les  doigts  comme  celle  des 
Brachiues,  et  dégorgent  par  la  bouche  une  liqueur  noirâtre 
cl  amère  dont  l’odeur  a de  l’analogie  avec  la  précédente, 
x.  Labre  trilobé  ; menton  trilobé  ; le  lobe  inter- 
médiaire bifide.  Procbüstes.  (Bon.) 

CARABE  CHAGRINÉ  : Carabus  coriaceus.  (Fab.) 

Procrustes  coriaceus.  (Bon.) 

Longueur  : la  à 17  lignes. 

D’un  noir  mat  en  dessus,  plus  brillant  en  dessous. 
Tête  alongée  , presque  lisse.  Corselet  légèrement 
échancré  antérieurement  et  postérieurement,  avec 
les  angles  postérieurs  saillants.  Eiytres  couvertes 
de  points  enfoncés,  irréguliers,  assez  serrés,  qui 
les  font  paraître  chagrinées.  Quelques  individus 
présentent  en  outre  trois  lignes  de  points  enfoncés 
peu  apparents.  Pattes  d un  noir  biillant. 
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Commun  dans  les  vignes  et  sur  les  routes  de  nos  coteaux  , 
principalement  en  automne. 

2.  Labre  bilobè ; menton  trilobé ; le  lobe  inter- 
, trié  chaire  simple.  Cahadus.  (Bon.) 

a.  Elytres  avec  trois  rangées  de  points  oblongs 
élevés,  et  des  stries  élevées  entre  elles. 

CARABE  ENCHAÎNÉ  i Carabus  catenulatus.  (Fab.) 
Carabes  inlriculus.  (Oliv.) 

Longueur  : 8 lignes  ‘/a  à i2  lignes. 

D un  Lien  foncé  en  dessus , avec  les  Lords  laté- 
raux d’un  Lcau  Lieu  viol,  t.  Corselet  fortement  re- 
bordé surtout  à sa  base,  avec  les  angles  postérieurs 
tres-sai liants.  Elytres  plus  larges  que  le  corselet, 
assez  convexes,  couvertes  de  lignes  élevées,  dont 
Jcs  quatrième , huitième  et  douzième  interrompues 
par  des  points  enfoncés;  les  intervalles  ridés  trans- 
versalement et  comme  crénelés.  Dessous  du  corps 
et  pattes  d'un  noir  brillant. 

Commun,  On  le  trouve  au  Sauloy  sous  les  pierres. 

CARABE  A CHAPELET  : Carabus  monilis.  (Fab.) 
Carabes  catenulatus.  (Oliv.) 

V.  B. cousit  us.  (Panz.) 

Carabus  consilus.  (Oliv.) 

Carabus  morbillosus.  (Lai.) 

Longueur  : U à 13  lignes. 

Ordinairement  d’un  bronzé  un  peu  cuivreux  ou 
obscur  en  dessus.  Corselet  moins  rebordé , avec  les 
angles  postérieurs  moins  saillants  que  dans  l’espèce 
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précédente.  Élytres  à peine  plus  larges  que  le  cor- 
selet, peu  convexes,  couvertes  de  lignes  élevées, 
égales,  lisses,  dont  les  quatrième,  huitième  cl  dou- 
zième interrompues  par  des  points  enfoncés,  for- 
mant trois  lignes  de  points  oblongs,  élevés;  les 
intervalles  finement  ridés  et  lisses.  Dessous  du  corps 
et  pattes  d’un  noir  assez  brillant.  La  variété  B a 
les  lignes  élevées,  impaires,  des  élytres  presque 
effacées  ou  effacées  entièrement,  de  sorte  qu’on  ne 
voit  plus  sur  les  élytres  que  quatre  lignes  élevées , 
entre  lesquelles  sont  placées  les  rangées  de  points 
oblongs. 

Le  type  de  l’espèce  et  sa  variété  B présentent 
plusieurs  variations  de  couleur  que  l’on  peut  classer 
ainsi  : 

1.  D'un  vert  métallique  brillant. 

2.  D’un  bronzé  cuivreux  clair. 

3.  D’un  bronzé  obscur. 

4-  D’un  bleu  violet  clair. 

5.  D’un  bleu  violet  foncé. 

6‘.  D’un  bleu  foncé. 

7.  D’un  bleu  presque  noir. 

Les  variations  t , 2 et  3 sont  les  plus  com- 
munes. Quelques  individus  ont  à la  fois  les  élytres 
d’un  vert  métallique  brillant,  et  le  corselet  et  la 
tète  d’un  bronzé  cuivreux. 

Celte  espbee  est  assez  commune  dans  les  champs  et  au 
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bord  des  chemins.  La  variété  B se  rencontre  plus  fréquem- 
ment. On  la  trouve  aussi  au  Saulcy } sous  les  pierres } et 
sous  les  débris  rejetés  par  les  eaux. 

b.  Elytres  avec  trois  rangées  de  points  oblongs 
élevés , et  une  côte  élevée  entre  elles. 

CARABE  GRILLÉ:  Carabus  cancellalus.  (Illig.) 

Carabus  granulalus.  (Fab.) 

Longueur  : 8 à 12  lignes. 

D un  bronzé  plus  ou  moins  verdâtre  , à reflets 
cuivreux  en  dessus.  Premier  article  des  antennes 
d’un  rouge  ferrugineux  pâle.  Corselet  moins  long 
que  large,  légèrement  rebordé  latéralement,  avec 
les  angles  postérieurs  assez  saillants.  Elytres  en 
ovale  assez  court , entaillées  près  de  leur  extrémité, 
ayant  chacune  trois  lignes  élevées,  dont  la  pre- 
mière n’atleiut  pas  l’extrémité  , et  trois  rangées  de 
gros  points  oblongs  et  inégaux.  Dessous  du  corps 
et  pattes  noirs  ^ cuisses  souvent  d’un  rouge  ferru- 
gineux. 

C’est  le  seul  de  nos  Carabes  qui  ait  le  premier 
article  des  antennes  d un  rouge  ferrugineux. 

Assez  commun  dans  tes  champs  et  les  prairies  , sous  les 
pierres.  On  le  trouve  au  Saulcy  et  en  Clxambière. 

CARABE  GRANULÉ:  Carabus  granulatus.  (Linn.) 

Carabus  cancellalus.  (Fab.) 

Longueur:  8 à 10  lignes. 

D un  bronzé  noirâtre  plus  ou  moins  obscur  en 
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tlèssus.  Anleanes  entièrement  noires.  Corselet  plus 
large  que  long  , presque  carré  , assez  fortement 
rebordé  latéralement , avec  les  angles  postérieurs 
à peine  saillants.  Elytres  en  ovale  assez  alongé  , 
avec  le  bord  extérieur  un  peu  sinué  vers  1 extré- 
mité , mais  ne  formant  pas  de  dent  comme  dans 
l'espèce  précédente  , ayant  chacune  trois  lignes  éle- 
vées , dont  la  première  atteint  presque  l’exlrcmité, 
et  trois  rangées  de  petits  points  oblongs  , bien  dis- 
tincts. Dessous  du  corps  et  pattes  noirs  } cuisses 
quelquefois  d’un  rouge  ferrugineux. 

Assez  commun  dans  les  prairies , dans  les  champs  ; sous 
les  pierres  et  la  mousse  dans  les  bois  de  plaine.  Je  ne  1 ai 
jamais  rencontre*  sur  nos  coteaux.  Vatlières  . Montigny  î 
Jouy  ? etc.  Au  premier  printemps. 

c.  Elytres  n’ayant  que  des  cotes  élevées. 

CARABE  DORÉ:  Carabus  auralus.  (Fab.) 

V.  B. piceus. 

Longueur  : 9 à 12  lignes. 

D’un  vert  plus  ou  moins  doré  et  brillant  en 
dessus.  Corselet  très-légcrcment  rebordé  , avec  les 
angles  postérieurs  peu  saillants.  Elytres  en  ovale 
peu  alongé,  légèrement  sinuées  à leur  extrémité  , 
ayant  chacune  trois  côtes  longitudinales  et  la  su- 
ture de  la  couleur  des  elytres  } les  intervalles  fi- 
nement granulés.  Dessous  du  corps  noir.  Bouche, 
base  des  antennes,  cuisses  et  jambes  d’un  rouge 
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ferrugineux  , avec  les  tarses  d’un  brun  noirâtre.  La 
variété  B a la  bouche,  la  base  des  antennes  , les 
cuisses  et  les  jambes  d’uu  brun  noirâtre. 

Très-commun  dans  les  champs  et  les  jardins.  On  l’appelle 
Vulgairement  CW  du  bon  Dieu  et  F inaigri,  r. 

CARABE  DORÉ  BRILLANT:  Carabus  auronilen».  (Fab.) 
Carabus  auralus.  Variété.  (Oliv.) 

Longueur  : 10  à 12  lignes. 

D un  beau  vert  doré  très-brillant  en  dessus , avec 
Je  corselet  d’un  rouge  cuivreux  5 ce  dernier  plus 
rebordé  latéralement  et  à angles  postérieurs  plus 
saillants  que  dans  l’espèce  précédente.  Elylres  en 
ovale  plus  alongé  , non  sinuées  à leur  extrémité  , 
ayant  chacune  trois  côtes  longitudinales  et  la  su- 
ture noires  5 les  intervalles  légèrement  chagrinés. 
Dessous  du  corps  noir  , avec  les  cuisses  d’un  rouge 
ferrugineux , les  jambes  d’un  brun  rougeâtre  et 
les  tarses  d un  brun  noirâtre. 

Dans  les  bois,  sous  la  mousse  et  sur  les  coteaux.  M.  La- 
sautee  l’a  trouvé  sur  le  mont  Saint-Quentin,  et  M.  Fremy 
me  la  apporté  des  bois  de  JXoïnoncel,  près  d'Etain.  Rare. 

à.  Elytres  à stries  fines  et  crénelées. 


CARABE  PURPURIN:  Carabus purpurascens.  (Fab.) 
Longueur:  It  à U ljgnes. 

D un  noir  bleuâtre  foncé , avec  les  bords  laté- 
raux violets  en  dessus.  Corselet  assez  fortement 
rebordé  près  des  angles  postérieurs  qui  sont  assez 
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saillants.  Elytres  en  ovale  très-alongé  , couverles 
de  stries  serrées  , fortement  ponctuées  et  comme 
crénelées  } ayant  chacune  trois  rangées  de  points 
enfoncés  plus  ou  moins  marqués  sur  les  troisième, 
septième  et  onzième  intervalles.  Dessous  du  corps 
et  pattes  noirs. 

Assez  commun  dans  les  champs  et  dans  les  bois  , sous  la 
mousse.  Woippy  , vallée  de  Montra  ux  , etc. 

e.  Elytres  presque  striées , avec  trois  rangées 
de  points  enfoncés  plus  ou  moins  marqués. 

CARABE  JARDINIER  : Carabus  hortensia.  (Fab.) 

Longueur  : 10  à 12  lignes. 

D’un  bronzé  plus  ou  moins  obscur  ou  verdâtre  , 
avec  les  bords  latéraux  violets  ou  cuivreux  en 
dessus.  Corselet  presque  aussi  long  que  large,  assez 
fortement  rebordé  , avec  les  angles  postérieurs  assez 
saillants.  Elytres  en  ovale  assez  alongé,  légèrement 
convexes,  couvertes  de  petites  lignes  élevées,  peu 
sensibles  et  confluentes  :j  ayant  chacune  trois  ran- 
gées de  points  enfoncés  bien  marqués  , et  d’une 
couleur  plus  brillante  que  celle  du  fond.  Dessous 
du  corps  et  pattes  noirs. 

Commun  dans  les  champs  et  dans  les  bois,  sous  la  mousse. 
Cn  le  rencontre  plus  rarement  dans  les  jardins. 

CARABE  CONVEXE  : Carabus  convexus.  (Fab.) 

Longueur  : G lignes  3/^  U 8 lignes. 

D’un  noir  bleuâtre,  avec  les  bords  latéraux  d’un 
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bleu  d azur  en  dessus.  Corselet  plus  large  que  long, 
legerement  rebordé , avec  les  angles  postérieurs 
saillants.  Elylres  en  ovale  court,  convexes,  cou- 
vertes de  stries  très-fines,  très-serrées  et  inler- 
ro'mpues  ^ ayant  chacune  trois  rangées  de  petits 
points  enfoncés  , peu  marqués  , et  de  la  couleur 
des  élytres.  Dessous  du  corps  et  pattes  noirs. 

Dans  les  champs,  les  prés,  et  sur  les  coteaux,  sous  les 
pierres.  Assez  rare.  Vallée  deMontvaux,  Tignomont,  Aman- 
villers , Eorny,  etc. 

CALOSOME  : Calosom'a.  (Weber.) 

Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
dilates  chez  les  males.  Dernier  article  des  palpes 
sécuriforme  chez  les  mêmes.  Troisième  article  des 
antennes  comprime , plus  grand  que  les  autres. 
Mandibules  plus  larges  à leur  base,  sans  dent,  et 
striées  transversalement  en  dessus.  Corselet  cordi- 
forme.  Elytres  en  carré  alongé.  Des  ailes  membra- 
neuses sous  les  élytres.  Jambes  intermédiaires  ar- 
quées chez  les  mâles. 

Inseclcs  voraces,  vivant  sur  les  arbres,  et  faisant  la 
chasse  aux  chenilles. 

CALOSOME  S\C0PI1ANTE  : Calosoma  sycophanta. 

(Fab.) 

Longueur  : 11  lignes  */2  à 13  lignes  '/2. 

Tcte  noire  a reflets  bleuâtres.  Corselet  d’un  Lieu 
violet , fortement  arrondi  et  coupé  presque  carré- 
ment à sa  hase.  Ecusson  noir.  Elytres  d’un  vert 
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doré  h reflets  cuivreux , très-larges , couvertes  de 
ligues  élevées  et  serrées  ^ ayant  chacune  trois  ran- 
gées de  points  enfoncés  sur  les  quatrième,  huitième 
et  douzième  stries.  Dessous  du  corps  d un  bleu 
violet.  Pattes  noires. 

Assez  commun , dans  tes  bois  de  Gorze  et  de  I.orrVt  sur  les 
jeunes  chênes , et  généralement  dans  tous  les  lieux  où  abon- 
dent les  chenilles  processionnaires,  dans  le  nid  desquelles  habite 
sa  larve.  Se  montre  de  temps  en  temps  sur  les  promenades 
des  environs  de  Metz,  au  Ban-Saint-Martin  et  en  Chambi'ere, 
sur  les  peupliers , etc.  Il  a été  très-commun  en  1857  à la  lu- 
nette du  Pâté , oit  il  détruisit  un  grand  nombre  de  chenilles 
de  l 'Arotia  salicis.  (Observation  communiquée  par  M.  Fremy.) 

CALOSOME  INQUISITEUR  : Caloeoma  inq»isitor.( Fab.) 
y.  A œneus. 

y.  B — _ — nigro-cyaneus. 

Longueur  : 7 lignes  ,/i  h 9 lignes. 

D’un  bronzé  cuivreux  , avec  les  bords  latéraux 
plus  clairs  en  dessus.  Corselet  arrondi , coupé  car- 
rément à sa  base.  Elylres  moins  larges  , couvertes 
de  stries  ponctuées  } ayant  chacune  trois  rangées 
de  petits  points  enfoncés , peu  apparents , sur  les 
quatrième,  huitième  et  douzième  stries.  Dessous 
du  corps  d’uu  vert  métallique  cuivreux.  Pattes 
noires.  La  variété  A.  est  entièrement  de  couleur 
de  bronze , avec  les  bords  lateiaux  cuivreux.  La 
variété  B est  d'un  noir  bleuâtre  foncé  , avec  les 
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bords  latéraux  d’un  bleu  d’azur  en  dessus.  Le  des- 
sous du  corps  est  d’un  bleu  violet  assez  brillant. 

Généralement  plus  rare  que  le  précédent  dont  il  a les  mœurs. 
Il  a été  assez  commun  en  1838  dans  les  jardins  et  les  vergers 
des  environs  de  Metz.  Les  individus  qui  ont  e'tc'  pris  cette  an- 
née présentaient  tous  les  passages  entre  les  varie’te's  A et  B. 
Vallée  de  Montvaux  , bois  de  Sainte-Agathe  , Woippy,  etc. 

§ II.  Labre  entier.  Antennes  grêles  et  alon- 
gées. 

LEISTE  : Leistus.  (Froelich.) 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
des  mâles  dilatés  en  carré  plus  ou  moins  alon^é 
Palpes  Irès-alonges  }.Je  dernier  article  un  peu  élar- 
gi à son  extrémité,  en  forme  de  palette.  Antennes 
sélacées.  Labre  entier,  presque  arrondi.  Mandi- 
bules dilatées  et  tranchantes  extérieurement  à leur 
base.  Corselet  cordiforme.  Elytres  en  ovale  alon- 
gé- 

Habitation  sous  les  pierres  , la  mousse  et  les  feuilles 
mortes  au  pied  des  arbres. 

LEISTE  SPINIBARBE  : Leistus  spinibarbis.  (Dej.j 
Curabus  spinibarbis.  (Fab.) 

Pogonop/iorus  cœruleus.  (Lat.) 

Manticora  pallipes.  (Panz.) 

Longueur  : 3 lignes  </a  à 4 lignes  {/t. 

D’un  bleu  métallique  brillant  en  dessus.  Corse- 
let moins  long  que  large  , très-arrondi , et  assez 
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fortement  rebordé  latéralement  , avec  les  angles 
postérieurs  assez  aigus.  Elylres  ayant  un  repli 
transversal  bien  marqué  à leur  base  , couvertes  de 
stries  ponctuées  , les  intervalles  planes  et  lisses. 
Dessous  du  corps  d’un  brun  obscur  à reflets  bleu- 
âtres. Extrémité  de  l’abdomen  , bouche  , antennes 
et  paltes  d’un  roux  ferrugineux  plus  ou  moins 
clair. 

Commun.  M.  Lasautce  l’a  trouve  plusieurs  fois  clans  le  jar- 
din et  la  cour  de  l’école  normale  à Metz.  Bas  Sablon  , Thury , 
Antilly,  le  Saulry,  etc. 

LEISTE  FULVIBARBE  : Leislus  fulvibarbis.  (Drj.) 

Carabus  fulvibarbis.  (Iloflin.) 

Carabus  rufbarbis.  (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes  l/i  à 3 lignes  */4. 

D’un  noir  brillant  à reflets  bleuâtres  en  dessus. 
Corselet  plus  court  , plus  convexe  , moins  rebor- 
dé latéralement,  avec  les  angles  postérieurs  plus 
saillants.  Eîytres  ayant  un  repli  transversal  moins 
marque  à leur  base , couvertes  destries  plus  for- 
tement ponctuées  , les  intervalles  plus  relevés  et 
lisses.  Dessous  du  corps  d’un  brun  rougeâtre. 
Bouche  , antennes  et  pattes  d’un  rouge  ferrugi- 
neux obscur. 

Rare.  M.  Lasaulce  l’a  trouve  au  Saulcy. 

NÉBRIE  : Nebria.  (Lat.) 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
des  mâles  dilatés  en  triangle  et  légèrement  cordi- 
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formes.  Palpes  médiocrement  alongcs  ^ le  dernier 
article  assez  long  et  très-légèrement  sécuriforme. 
Antennes  filiformes.  Laljre  un  peu  écbancrc  anté- 
rieurement. Mandibules  peu  saillantes.  Corselet 
cordiforme.  Elytres  en  ovale  alongé.  Corps  dé- 
primé en  dessus. 

Habitation  sous  les  pierres. 

NEBRIE  BRÉVICOLLE  : Nebria  brevicollis.  Ç D ej . j 
Ccirabus  brevicollis.  (Fab.) 

longueur  : 4 lignes  ' à 6 lignes. 

D’un  noir  plus  ou  moins  brun  en  dessus  et  en 
dessous.  Bouche } antennes  et  pattes  d’un  brun 
rougeâtre.  Elytres  planes  , striées  , ponctuées  , 
ayant  chacune  quatre  points  enfoncés  sur  le  deu- 
xième intervalle. 

Dans  les  champs  , sous  les  pierres.  Commune.  Coteaux  de 
Rozériculles  , le  Saulcy , etc. 

OMOPIIRON  : Omophron.  (Lat.) 

Premier  article  des  tarses  antérieurs  des  mâles 
légèrement  dilaté  en  carré  alongé.  Dernier  article 
des  palpes  alongé  , presque  ovalaire  , et  tronqué 
à son  sommet.  Labre  entier.  CorseleL  presque  car- 
ré , transversal,  de  la  largeur  des  elytres  à leur 
base.  Elytres  courtes  , demi-ovales.  Corps  court , 
bombé , presque  orbiculaire. 

Habitation  dans  le  sable,  au  bord  des  rivières.  Ce  genre 
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semble , par  sa  forme  et  scs  habitudes  aquatiques  , établir 
le  passage  des  Carabiqucs  aux  Ilydrocantliarcs. 

OMOPIIRON  BORDÉ  : Ornophron  limbatum.  (Dej.) 

Scol/lus  limbatus.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes  '/4  à 5 lignes. 

Forme  d’un  dylisqne.  Entièrement  d’un  jaune 
testacé  un  peu  ferrugineux  en  dessus.  Tête  et  cor- 
selet fortement  ponctués  , ayant  chacun  une  tache 
d’un  vert  métallique  à leur  base.  Elytrcs  striées- 
ponctuées,  avec  la  suture  et  trois  bandes  trans- 
versales, ondulées  , et  n’atteignant  pas  les  bords, 
d’un  vert  métallique. 

Dans  le  sable  humide  au  bord  de  la  Moselle.  M.  Lasaulce 
l’a  trouvé  au  Saulcy.  Il  fréquente  les  lieux  ou  croît  le  Pot)  - 
gonum  persicaria  , et  se  nourrit  de  pctils  coquillages  fluvia- 
tiles  jete's  sur  le  sable  par  le  mouvement  des  eaux.  Comme  cet 
insecte  s’enfonce  assez  profondément  dans  le  sable  , le  moyeu 
de  le  trouver  est  de  battre  légèrement  le  sol , après  l’avoir  ar- 
rosé d eau  : on  le  voit  alors  sortir  quelques  minutes  après. 

§ III.  Labre  entier.  Antennes  courtes  et  assez 
épaisses. 

ÉLAPHRE  : Elaphrus.  (Fab.) 

Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
des  males  légèrement  dilatés  ^ dernier  article  dos 
palpes  alongé,  presque  ovalaire  et  tronqué  à son 
sommet.  Labre  entier.  Tète  rétrécie  postérieure- 
ment. Yeux  très  gros  et  très  - saillants.  Corselet 
convexe,  arrondi,  rétréci  posterieurement,  et  à 
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peu  près  de  la  largeur  de  la  tèle.  Élylres  assez 
convexes,  arrondies  à l'extrémité. 

Insectes  trcs-agilcs  , ayant  quelques  rapports  de  forme 
avec  les  Cicindélcs.  Habitent  sur  le  bord  des  eaux  et  dans 
les  lieux  vaseux. 

ÉLAPHRE  ULIGINEUX  : Elaphrus  uliginosus.  (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes  f/a  à 4 lignes. 

Très-ponclué.  D'un  bronzé  verdâtre  en  dessus  } 
d’un  vert  cuivreux  légèrement  bronzé  en  dessous. 
Tête  et  corselet  fortement  impressionnés.  Elytres 
ayant  chacune  quatre  rangées  de  taches  rondes  , 
enfoncées,  à fond  d’un  bleu  violet,  séparées  par 
deux  côtes  élevées,  peu  saillantes } et  un  point 
oblong  élevé  entre  les  taches  de  la  même  ran- 
gée. Jambes  et  tarses  d'un  bleu  noirâtre. 

Rare.  M.  Lasaulee  l'a  trouvé  à Sarreguemincs  , au  bord  de 
l’étang  de  Neuf-Grange. 

ÉLAPHRE  CUIVREUX  : Elaplirus  cupreus.  (Meg.) 

Elaphrus  uliginosus.  (Gyllenh.) 

Longueur  : 5 lignes  ya  à 4 lignes. 

Semblable  au  précédent,  dont  il  ne  diffère  que 
par  la  couleur  d’un  bronzé  plus  obscur,  et  les  côtes 
des  élylres  un  peu  moins  marquées  et  légèrement 
onduleuses.  Base  des  cuisses,  jambes  et  tarses  d’un 
jaune  leslacé  un  peu  roussâlre. 

Fréquente  les  mêmes  localités  que  l’espèce  précédente , dont 
il  n’est  probablement  qu’une  variété. 
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ÉLAPIIRE  DES  RIVAGES  : Elaphrus  riparius.  (Fab.) 

Etaphrus  paluclosus.  (Oliv.) 

Longueur  : 2 lignes  3/t  a o lignes  V2. 

Très-finement  pointillé.  D’un  bronzé  verdâtre  à 
reflets  cuivreux  en  dessus  } d’un  vert  bronzé  luisant 
en  dessous.  Tète  et  corselet  vaguement  impres- 
sionnés. El j 1res  sans  côtes  élevées^  ayant  chacune 
quatre  rangées  de  taches  à peine  enfoncées,  d’un 
violet  cuivreux  dans  leur  centre  , et  un  point 
oblong  élevé  entre  les  taches  de  la  même  rangée. 
Un  de  ces  points,  placé  près  de  la  suture  sur 
chaque  élytre,  représente  une  tache  cuivieuse, 
polie  et  luisante.  Base  des  cuisses  et  milieu  des  jam- 
bes d’un  jaune  testacc. 

Assez  commun  sur  Les  rives  de  la  Moselle.  On  le  trouve  au 
Saulcy. 

KOTIOPIIILE  : Notiophilus.  (Dum.) 

Tarses  semblables  dans  les  deux  sexes.  Dernier 
article  des  palpes  court , un  peu  renfle  , presque 
ovalaire  et  tronqué  à son  sommet.  Labre  entier, 
arrondi,  et  recouvrant  presque  les  mandibules. 
Yeux  très-grands  , oblongs  et  médiocrement  sail- 
lants. Corselet  transversal  , plus  ou  moins  rétréci 
à sa  base.  Elylrcs  alongécs  , très-peu  convexes. 

Insectes  de  petite  taille  , très-agiles.  Habitation  dans  les 
lieux  humides  , sous  la  mousse,  les  pierres  , les  feuilles 
sèches. 
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KOTIOPIIILE  AQUATIQUE  : Nolioplulus  aquaticus. 

Où) 

Elaphrus  aquaticus.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes  à 2 lignes  •/„. 

D’un  bronzé  cuivreux  en  dessus  , d’un  noir  lé- 
gèrement bronzé  en  dessous.  Tête  profondément 
sillonnée  entre  les  yeux.  Corselet  assez  fortement 
ponctue  près  des  bords.  Elytres  ayant  chacune  huit 
îangees  de  petits  points  enfonces,  bien  marques  à 
la  base , presque  effacés  a 1 extrémité}  la  première 
tangee  séparée  des  autres  par  un  large  espace  lisse} 
un  point  enfoncé  plus  large  que  les  autres,  entre  la 
Uoisieme  et  la  quatrième  rangée,  environ  au  tiers 
de  l’élytre. 

Commun.  Bords  de  la  Moselle , fossés  de  la  Citadelle  , vallon 
du  Rhône  ; ravins  des  côtes  de  Lessy , Plappeville  , etc. 

NOTIOPIIILE  BIGUTTE  : Notwphilusbiguttalus.  (Dej.) 

Elaphrus  blgultatus.  (Fab.) 

Longueur:  2 lignes  à 2 lignes  </4. 

Forme  du  précédent,  dont  il  diffère  par  la  base 
des  antennes,  le  milieu  des  jambes  et  les  élytres 
d un  jaune  testacé.  Les  élytres,  plus  fortement  ponc- 
tuées, ont  chacune  deux  points  enfoncés}  le  premier 
au  tiers,  et  le  second  , plus  petit,  à l’extrémité. 

Cette  espèce  est  assez  commune  au  bord  des  eaux  , et  dans 
les  ravins  de  nos  coteaux. 
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C1NQEIÈ31S  TRIBU. 

PATE  LLI  MANES. 

Les  deux  ou  trois  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  des  mâles  dilatés  en  carré  ou  arrondis. 

g I.  Une  dent  dans  Pèchancrure  du  menton. 
Les  deux  premiers  articles  des  tarses  ante- 
rieurs dilatés  dans  les  mâles. 

PANAGÉE:  Panagæus.  (Lat.) 

Dernier  article  des  palpes  assez  fortement  sécu- 
riforme.  Labre  très-court , transversal  , très-lé- 
gèrement écliancré.  Mandibules  aiguës  , arquées  et 
très-courtes.  Dent  de  l’échancrure  du  menton  bi- 
fide. Tète  petite  et  rétrécie  derrière  les  yeux}  ceux-ci 
globuleux  et  très-saillants.  Corselet  suborbiculaite. 

Ilabilalion  dans  les  lieux  humides , sous  les  pierres , les 
feuilles  tombées  et  les  débris  rejelés  par  les  eaux. 

PANAGÉE  GRANDE  CROIX:  Panagæus  crux  major. 
(Dej.) 

Carabus  crux  major.  (Fab.) 

Carabus  bipustulalus.  (Oiiv.) 

Longueur:  3 lignes  '/2  à 4 lignes. 

Noir.  Corselet  tranchant  sur  les  bords,  profon- 
dément ponctué  et  pubescent.  Elytres  striées-ponc- 
luées,  ayant  chacune  deux  grandes  taches  d’un 
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rouge  ferrugineux , arrondies  et  séparées  par  une 
large  bande  transversale  noire. 

Assez  rare.  Au  Saulcy  et  en  Chambière , dans  les  lieux 
inondes  pendant  l'iiiver, 

§ II.  Une  dent  dans  l’échancrure  du  menton. 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 

dilatés  dans  les  mâles. 

LORICÈRE  : Loricera.  (Lat.) 

Dernier  article  des  palpes  alongé } subovalaire 
et  tronque  a son  sommet.  Antennes  hérissées  de 
poils  assez  longs  } leur  premier  article  très-grand. 
Labre  très-court  et  arrondi  par  devant.  Mandibules 
arquées  et  tres-courtcs.  Une  dent  enliere  dans  l'é- 
cliancrure  dit  menton.  Tête  arrondie  , très-rélrécie 
derrière  les  yeux  ^ ces  derniers  très-saillants.  Cor- 
selet arrondi  sur  les  côtés,  assez  rétréci  à la  base, 
subcordi  forme.  Ely  très  assez  alongées,  peu  convexes. 

Habitation  dans  les  lieux  humides,  sur  le  bord  des 
mares  , des  étangs,  des  fossés. 

LORICÈRE  BRONZÉE:  Loricera  œnea.  (Lat.) 

Carabus  pilicornis.  (Fab.) 

Longueur:  ô lignes  */2. 

D un  vert  bronzé  obscur  on  dessus.  Corselet 
assez  convexe,  lisse  et  rebordé.  Elytres  légèrement 
striées  ponctuées  , ayant  chacune  trois  gros  points 
enfoncés  sur  le  troisième  intervalle.  Corps  noir 
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en  dessous.  Bouche , jambes  et  tarses  d'un  jaune 
ferrugineux. 

Assez  rare.  M.  Lasaulce  l’a  trouve’e  au  Saulcy. 

CALLISTE  : Callistus.  (Bonelli.) 

Dernier  article  des  palpes  alongé,  ovalaire  et 
aciculé.  Labre  subtransversal  , très-légèrement 
écliancré.  Mandibules  assez  étroites,  très-aiguës, 
légèrement  arquées  et  assez  courtes.  Une  dent  en- 
tière dans  l'échancrure  du  menton.  Tête  presque 
triangulaire  , un  peu  rétrécie  postérieurement.  Cor- 
selet en  forme  de  çoeur  tronqué.  Elytres  assez  alon- 
gécs , légèrement  rétrécies  et  très-arrondies  à leur 
extrémité  , peu  convexes. 

Habitation  dans  la  terre,  sous  tes  pierres,  dans  les 
lieux  élevés. 

CALLISTE  LUNULE  : Callistus  lunatus.  (Doj.) 

Carabus  lunatus.  (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes. 

Finement  ponctué.  Tête  d’un  bleu  métallique 
assez  brillant.  Corselet  d’un  rouge  ferrugineux  en 
dessus  et  en  dessous  , pubescent.  Elytres  jaunes  , 
ayant  chacune  trois  taches  d’un  noir  bleuâtre  ve- 
louté } les  deux  dernières  unies  entre  elles  le  long 
du  bord  extérieur,  en  forme  de  croissant  ou  de 
lunule.  Dessous  du  corps  d'uu  noir  bleuâtre , avec 
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les  cuisses  et  les  jambes  jaunâtres  à la  base  , et  les 
tarses  brunâtres. 

Très-rare.  Trouvé  par  M.  Lasaulce  sur  les  coteaux  au- 
dessus  de  Saint-Julien  , en  juin  1838. 

CïILZENIE  : Chlœnius.  (Bonelli.) 

Dernier  article  des  palpes  subcylindrique  et 
tronqué  à son  sommet  dans  les  deux  sexes.  Labre 
subtransversal,  coupé  carrément  ou  très-légèrement 
échancré.  Mandibules  légèrement  arquées  , assez 
aiguës  et  courtes.  Une  dent  bifide  dans  l’échan- 
crure  du  menton.  Tète  sublriangulaire  , un  peu 
rétrécie  postérieurement.  Corselet  subcordiforme 
ou  subtrapézoïde.  Elytres  assez  alongées  , légère- 
ment convexes  et  arrondies  à l’extrémité. 

Insectes  d’un  vert  métallique  plus  ou  moins  brillant  , 
vivant  en  général  dans  tous  les  lieux  humides. 

a.  Elytres  entourées  d’une  bordure  jaune. 

CHLÆNIE  VELUE:  Chlœnius  velutinus.  (Drj.) 

Carabus  velutinus.  (Duft.) 

Carabus  cinclus.  (Oliv.) 

Longueur:  6 lignes  3/4  à 7 lignes  ,/i. 

D’un  vert  bleuâtre  sur  la  tète  et  le  corselet  ^ 
d’un  vert  obscur  sur  les  élytres.  Corselet  aussi  long 
que  large , un  peu  rétréci  à sa  base.  Elytres  cou- 
vertes d’un  duvet  jaunâtre  très-serré,  assez  profon- 
dément striées  , et  entourées  d’une  bordure  d’un 
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jaune  testacé,  s’élargissant  du  bord  extérieur  à l’ex- 
trémité. Dessous  du  corps  d’un  brun  noirâtre. 
Bouche  et  antennes  d’un  jaune  ferrugineux.  Pattes 
d’un  jaune  testacé. 

Espèce  du  midi  de  la  France,  observée  dans  nos  environs  par 
B'.  F.emy. 

CIILÆME  DES  CHAMPS  : Chlœnius  agrorum.  (Dej.) 

Caeabus  agrorum.  (Oliv.) 

Longueur  : S lignes  à 5 lignes 

D’un  beau  vert  mat  en  dessus.  Corselet  plus 
large  que  long , presque  carré.  Elytres  pubes- 
cenles  , faiblement  striées  , et  entourées  d’une 
bord  ure  étroite  d’un  jaune  testacé  le  long  du  bord 
extérieur.  Dessous  du  corps  d’un,  brun  noirâtre. 
Bouche , base  des  antennes  , bords  de  l’abdomen 
et  pattes  d’un  jaune  testacé  plus  ou  moins  ferrugi- 
neux. 

Assez  commune  dans  les  champs , au  Sablon  , etc. 

CHLÆNIE  VÊTUE  : Chlœnius  veslitus.  (Dej.) 

Carabus  veslitus.  (Fab.) 

Longueur  : 4 à S lignes. 

D’un  vert  métallique  sur  la  tête  et  le  corselet 
d’un  vert  obscur  sur  les  élylres.  Corselet  plus  large 
que  long , rétréci  à sa  base  , assez  fortement  ponc- 
tué. Elylres  sinuées  à leur  extrémité  , fortement 
pubeseenlcs  , striées  , et  entourées  d’une  bordure 
étroite  d’un  jaune  ferrugineux  le  long  du  bord  ex- 
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térieur  , élargie  et  dentée  intérieurement  à l’ex- 
trémité. Dessous  du  corps  d’un  brun  noirâtre. 
Bouche , antennes  et  pattes  d’un  jaune  ferrugi- 
neux. Les  intervalles  des  stries  sont  finement 
ponctués  , tandis  que  dans  les  deux  espèces  pré- 
cédentes , ils  sont  rugueux. 

Commune  dans  les  champs  humides.  Olry,  Pagny,  Mercy- 
le-IIaut , Sainte-Agathe  , etc. 

b.  Elylres  sans  bordure. 

CIIL.'ENIE  CORNE  NOIRE  : Chlœtiius  nielanocornis. 
(Dej.) 

Longueur  : 4 lignes  ’/a  à 5 lignes. 

Tète  d’un  vert  métallique  à reflets  dorés.  Cor- 
selet d’un  bronzé  cuivreux  à reflets  verts,  presque 
carré,  assez  fortement  ponctué  et  légèrement  pu- 
bescent.  Elytres  d'un  vert  bleuâtre  , pubcscenles  , 
légèrement  striées  } les  intervalles  des  stries  planes 
et  finement  ponctués.  Dessous  du  corps  d’un  noir 
à reflets  bleuâtres  ou  verdâtres.  Bouche  et  anten- 
nes noirâtres  ; le  premier  article  de  ces  dernières 
et  les  pattes  ferrugineux. 

Assez  rare.  Fréquente  les  champs  de  nos  coteaux,  Lcssy, 
Saint-Biaise , Châtcl-Saint-Gerraain. 

CIIL/RNIE  NIGRICORNE  : ChUcnius  nigricornis.  (Dej.) 
Curabus  nigricornis.  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignes  ' j à î>  lignes. 
Probablement  une  variété  de  l’espèce  prccc- 
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dente  , dont  elle  ne  diffère  que  par  la  couleur  de 
la  tête  et  du  corselet  d’un  cuivreux  moins  brillant, 
et  le  premier  article  des  antennes  et  les  pattes  d’un 
brun  noirâtre. 

Plus  rare.  M.  Fremy  l’a  trouvée  près  des  vieilles  murailles 
de  Cléry  , sous  un  Adoxa  moscluilellina. 

CHLÆN1E  TIBIALE  : Chlœnius  libialis.  (Dej.) 

Longueur  ; i ligues  */a  à i>  lignes. 

D’un  vert  brillant  sur  la  tète  et  le  corselet;  d’un 
vert  bleuâtre  sur  les  clytres.  Corselet  presque  car- 
ré , légèrement  ponctué  et  pubeseent.  Elylres 
comme  dans  le  melcinocornis.  Dessous  du  corps 
d’un  noir  bleuâtre.  Cuisses  et  antennes  noirâtres  ; 
les  trois  premiers  articles  de  ces  dernières  , les 
jambes  et  les  tarses  ferrugineux. 

Très-rare  dans  nos  environs. 

CI1LÆN1E  SOYEUSE  : Chlœnius  holosericcus.  (Dcj.) 

Carabus  holosericcus.  (L7ab.) 

Longueur  : 5 lignes  à 5 lignes  '/2. 

D’un  bronzé  noirâtre  à reflets  violets  sur  la  tête  ; 
d'un  noir  mat  légèrement  bronzé  sur  le  corselet  et 
les  élytres.  Corselet  plus  large  que  long  , assez 
fortement  chagriné  et  pubeseent.  Elytres  pubcs- 
cenles  , assez  fortement  striées  ; les  intervalles  des 
stries  relevés  et  chagrinés.  Dessous  du  corps  et 
pattes  d’un  noir  brillant.  Douche  et  antennes  noires. 

Très-rare.  Communiquée  par  1)1.  Lasaulce. 
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OODE  : Oodes.  (Bonelli.) 

Dernier  article  des  palpes  assez  alongé , subova- 
laire et  tronqué  à son  sommet.  Labre  subtrans- 
versal , coupé  carrément.  Mandibules  peu  avan- 
cées , légèrement  arquées  et  assez  aiguës.  Une 
forte  dent  entière  au  milieu  de  l'échancrure  du 
menton.  Tête  sublriangulaire , un  peu  rétrécie 
postérieurement.  Corselet  trapézoïdal , rétréci  et 
réfléchi  sur  les  côtés  antérieurement  > et  de  la  lar- 
geur des  élylres  à leur  base.  Corps  assez  alongé. 

Habitation  dans  les  lieux  humides  , sous  le  détritus  des 
végétaux. 

OODE  IlÉLOPIOIDE  : Oocles  helopioïdes . (Dej.) 

Carabus  helopioïdes.  (Fab.) 

Longueur  : 3 lignes  y2  à 4 lignes. 

D’un  noir  foncé  , plus  brillant  en  dessous  qu’en 
dessus.  Tête  et  corselet  lisses.  Elylres  striées  } les 
stries  légèrement  ponctuées  , et  les  intervalles 
planes  et  lisses. 

Sous  les  feuilles  mortes  , au  bord  de  l’étang  du  bois  de  4Voip- 
py.  Rare. 

§ III.  Point  de  dent  au  milieu  de  V échancrure 
du  menton. 

LIGNE  : Licinus.  (Lat.) 

Lés  deux  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
fortement  dilatés  dans  les  mâles.  Dernier  article 
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des  palpes  fortement  sécuriforme.  Mandibules 
courtes  , arrondies  , très-obtuses  , et  dentées  in- 
térieurement. Tète  arrondie.  Corselet  ecliancré 
antérieurement  et  à sa  base  , tranchant  et  comme 
foliacé  sur  les  côtés.  Corps  déprimé.  Elytres  si- 
nuées  à leur  extrémité. 

Habitation  dans  les  terrains  calcaires,  et  dans  les  lieux 
arides  , sous  les  pierres. 

LIC1NE  SILPIIOIDE  : Licinus  sitpfioïdes.  (Dej.) 

Carabus  silphoïdes.  (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes  '/2  à 6 lignes  */2. 

D’un  noir  plus  ou  moins  brillant.  Tête  finement 
ponctuée.  Corselet  très-arrondi  sur  les  côtés  , 
assez  rebordé  , rugueux  sur  les  bords  et  ponctué 
dans  son  milieu.  Elytres  beaucoup  plus  larges  que 
le  corselet , en  ovale  court  , couvertes  de  stries 
ponctuées  bien  marquées  } les  intervalles  relevés, 
surtout  les  troisième  , cinquième  et  septième  , et 
couverts  de  gros  points  enfoncés. 

Habite  sons  les  pierres  , dans  les  lieux  secs  et  montagneux. 
Rare.  Lessy,  Vallières. 

LIGNE  CASSIDE  : Licinus  cassideus.  (Dej.) 

Carabus  cassideus.  (Fab.) 

Carabus  marginalus.  (Oliv.) 

Longueur  : 6 lignes  à C lignes  i/u» 

D’un  noir  foncé  mat.  Tête  fortement  ponctuée. 
Corselet  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  , près- 
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que  plane  , et  couvert  d’une  ponctuation  serrée. 
El)’ très  à peine  plus  larges  que  le  corselet , alon- 
gées  , couvertes  de  stries  ponctuées  peu  marquées  ; 
les  intervalles  planes  , couverts  de  petits  points 
enfoncés  et  serrés. 

Rare.  Coteaux  de  Châtel-Saint-Blaise. 

BADISTER  : Badislcr,  (Clairv.) 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
dilates  dans  les  males.  Dernier  article  des  palpes 
alongé,  ovalaire,  et  terminé  presque  en  pointe. 
Mandibules  très-obtuses  , unîdentées  intérieure- 
ment- Tète  arrondie.  Corselet  presque  carré  , lé- 
gerement  cordiforme.  Corps  déprimé.  Elytrcs  ar- 
rondies à leur  extrémité. 

Inseclcs  plus  petits  que  les  précédents  , avec  lesquels 
ils  ont  quelques  rapports  de  forme.  Habitation  dans  les 
lieux  humides  , sous  les  pierres  et  les  débris  de  végétaux. 

BADISTER  BIPUSTÜLÉ  : Jiadister  bipustutatus.  (Dej.) 

Carabus  bipuslulalus.  (Fab.) 

Carabas  crux  minor.  (Oliv.) 

Longueur  : 2 lignes  '/2  à 5 lignes. 

D’un  rouge  ferrugineux  en  dessus  , avec  la  tête 
et  l'écusson  d’un  noir  brillant.  Corselet  presque 
aussi  long  que  large  , légèrement  rebordé.  Elytrcs 
striées  , ayant  chacune  une  grande  tache  noire  en 
forme  do  fer  à cheval,  dont  l’ouverture  regarde  la 
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suture.  Dessous  du  corps  d’un  noir  bleuâtre.  Base 
des  antennes  et  pattes  ferrugineuses. 

Assez  rare.  Ferme  de  Bloury,  près  des  petits  marais  ; bords 
de  l'étang  de  Wuippy. 

SIXIÈME  TRIBU. 

FÉRONIENS. 

Les  deux  ou  trois  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  des  mâles  dilatés  en  triangle  ou  cordi- 
formes. 

§ I.  Les  deux  premiers  articles  des  tarses  an- 
térieurs dilatés  dans  les  mâles. 
PATROBE  : Patrobus.  (lYleg.) 

Dernier  article  des  palpes  alongé,  presque  cy- 
lindrique , et  tronqué  à son  sommet.  Labre  court , 
transversal  et  entier.  Mandibules  peu  avancées  , 
légèrement  arquées  et  assez, aiguës.  Une  dent  large 
et  bifide  au  milieu  de  l’échancrure  du  menton. 
Corselet  presque  plane  , cordiformc.  Elytres  en 
ovale  alongé  , légèrement  convexes.  Point  d’ailes 
membraneuses  sous  les  élytres. 

Habitation  sur  la  terre  , sous  les  pierres. 

PATROBE  RUFIPÈDE  : Patrobus  rujîpes . (Dej.) 

Carabus  rujîpes.  (Fab.) 

Longueur  : 3 lignes  '/2  à 4 lignes  '/2. 

D’un  brun  noirâtre  en  dessus.  Elytres  ayant 
chacune  huit  stries  , dont  les  troisième  et  qua- 
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trième , sixième  et  septième  , se  réunissent  avant 
l'extrémité  5 et  trois  petits  points  enfoncés  entre 
la  deuxième  et  la  troisième  strie.  Dessous  du  corps 
et  pattes  d’un  brun  roussâlre.  Parties  de  la  bouclie 
et  antennes  ferrugineuses. 

Rare  dans  nos  environs.  On  le  trouve  aux  Genivaux. 

§ II.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  an- 
térieurs dilatés  dans  les  males.  Crochets  des 
tarses  dentelés  en  dessous. 

PRISTONYCHE  : P ris  tony  chus.  (Dej.) 
Dernier  article  des  palpes  subcylindrique  , et 
tronqué  à son  sommet.  Labre  transversal  , légère- 
ment échancré.  Mandibules  légèrement  arquées  et 
assez  aigues.  Une  dent  bifide  dans  l’échancrure  du 
menton.  Corselet  cordiforme.  Elylres  en  ovale 
alongé  , presque  planes , légèrement  sinuées  à leur 
extrémité.  Point  d’ailes  membraneuses  sous  les 
élytres. 

Habitation  dans  les  lieux  obscurs  et  un  peu  humides. 
PRISTONYCHE  TERRICOLE  s Pristonychus  terricola. 

Oj'O 

Sphoclrus  terricola.  (Bonelli.) 

Caralus  terricola.  (Oliv.) 

Longueur  : j lignes  '/3  à 8 lignes. 

Tete  et  corselet  d’un  brun  noirâtre  ^ ce  dernier 
plus  long  que  large  , ridé  transversalement , fai- 
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blement  rebordé  , avec  deux  impressions,  bien 
marquées  près  des  angles  postérieurs.  Elytres  d'un 
noir  bleuâtre  à reflets  violets  , striées-poncluées  ^ 
les  troisième  et  sixième  , quatrième  et  cinquième 
stries  se  réunissant  sur  chaque  élylre  avant  l’extré- 
mité. Dessous  du  corps  et  cuisses  d’un  noir  bril- 
lant ^ jambes  et  tarses  d’un  brun  obscur. 

On  le  trouve  au  Saulcy  dans  la  terre  humide  , et  principa- 
lement dans  les  caves  et  sous  les  ordures.  Assez  commun. 

CALATHE  : Calathus.  (Bonclli.) 

Dernier  article  des  palpes  alongé,  subcylindrique 
et  tronqué  à son  sommet.  Labre  transversal , très- 
légèrement  écliancré.  Mandibules  courtes,  légère- 
ment arquées  et  assez  aigues.  Une  dent  bifide  dans 
1 échancrure  du  menton.  Corselet  trapézoïdal,  plus 
large  à sa  base  qu’antérieurement.  Elytres  assez 
alongées  , légèrement  ovales  , arrondies  à leur  ex- 
trémité. Corps  légèrement  arqué  en  dessus.  Ailes 
inférieures  en  totalité,  ou  en  partie  avortées. 

Habitation  sous  les  pierres  , dans  les  champs. 

CALATIIE  CISTÉLOIDE  : Calathus  cisteloïcles.  (Dej.) 

Carahus  cisteloïdes.  (Illig.) 

Carabus  jluvipes.  (Oliv.) 

Longueur  : î>  à 6 lignes. 

D’un  noir  foncé , plus  brillant  sur  la  tète  et  le 
corselet  en  dessus.  Corselet  légèrement  élargi  à sa 
base  , qui  est  un  peu  sinuée  dans  son  milieu  5 avec 
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deux  impressions  rugueuses  près  des  angles  posté- 
rieurs. Eiytres  finement  striées,  ayant  chacune  deux 
rangées  de  petits  points  enfoncés  plus  ou  moins 
nombreux  sur  le  troisième  et  le  cinquième  inter- 
valle. Dessous  du  corps  d'un  noir  brillant.  Bouche, 
antennes  et  pattes  d’un  rouge  ferrugineux. 

Très-commun  partout. 

CALATIIE  FULVIPÈDE:  Cala ih us  fulvipes.  (Dej.) 

Harpalus  fulvipes.  (Gvllenli.) 

Longueur  : 3 lignes  */2  à 5 lignes. 

D’un  noir  assez  brillant  en  dessus.  Corselet  coupé 
carrément  à sa  base,  légèrement  rebordé  et  rou- 
geâtre sur  les  côtés  , avec  une  impression  assez 
bien  marquée  près  des  angles  postérieurs.  Eiytres 
à stries  lisses  , dont  les  troisième  et  quatrième  , 
cinquième  et  sixième  , se  réunissent  deux  à deux  , 
avant  l’extrémité;  deux  points  enfoncés  sur  le  troi- 
sième intervalle.  Dessous  du  corps  d’un  rougeâtre 
obscur,  plus  clair  sur  la  poitrine  et  les  bords  in- 
férieurs des  élylres.  Bouche,  antennes  et  pattes 
d’un  jaune  ferrugineux  pâle. 

Commun  sous  les  pierres  des  coteaux  calcaires.  Au-dessus 
de  IMappeville  , pies  des  carrières  , etc. 

CALATIIE  MÉLANOCÉPIIALE  : Calathus  melano- 
cephalus.  (Dej.) 

Carabas  melanocephalus.  (Fab.) 

Longueur:  3 à 4 lignes. 

Tète  noire.  Corselet  presque  carré , d’un  rouge 
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ferrugineux,  avec  une  impression  Lien  marquée 
assez  loin  des  angles  postérieurs.  El  y très  d’un  brun 
rougeâtre  plus  ou  moins  foncé , finement  striées  , 
ayant  chacune  deux  points  enfoncés  sur  le  troisième 
intervalle.  Dessous  du  corps  d’un  rouge  ferrugineux, 
avec  l’abdomen  d’un  noir  brunâtre.  Bouche  , an- 
tennes et  pattes  d'un  jaune  ferrugineux  pâle. 

Très— commun  dans  les  champs. 

§ Il ï.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  dilatés  dans  les  males.  Crochets 
des  tarses  non  dentelés  en  dessous. 

SPIiODRE  : Sphodrus.  (Clairv.) 

Articles  dilatés  des  mâles  fortement  triangulaires. 
Dernier  article  des  palpes  alongé  , subcylindrique 
et  tronqué  à son  sommet.  Troisième  article  des 
antennes  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis. 
Labre  transversal,  entier.  Mandibules  avancées, 
assez  arquées  et  aiguës.  Une  courte  dent  bifide 
dans  l’échancrure  du  menton.  Tête  ovoïde.  Cor- 
selet cordiformc.  Elytres  un  peu  convexes  , en 
ovale  alongé.  Corps  déprimé. 

Habitation  dans  les  lieux  obscurs. 

SPIIODRE  APLATI:  Spliodrus  plar.ua.  (Dej.) 

Carabus  planas.  (Fab.) 

Carabus  leucophlhalmus.  (Lion.) 

Longueur:  10  à 12  lignes. 

D’un  noir  assez  brillant,  avec  les  palpes  rou- 
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geatres.  Corselet  plus  large  que  long,  arrondi  et 
reborde  sur  les  côtés.  Elytres  plus  larges  que  le 
corselet , légèrement  sinuées  à leur  extrémité  , fine- 
ment stnées-ponctuees  ^ les  troisième  et  quatrième, 
cinquième  et  sixième  stries  , se  réunissant  deux 
à deux  sur  chaque  élytre  , avant  l’extrémité. 

Assez  rare.  On  ie  trouve  ordinairement  dans  les  caves. 

ANCHOMÈNE  : jinchomenus.  (Bon.) 

Articles  dilatés  des  mâles  faiblement  triangu- 
laires et  un  peu  alongés.  Dernier  article  des  palpes 
alongé  , subcylindrique  et  tronqué  à son  sommet. 
Labre  transversal  , entier.  Mandibules  légèrement 
arquées  et  assez  aiguës.  Une  dent  simple  dans  l’é- 
chancrure du  menton.  Corselet  cordiforme  , avec 
les  angles  postérieurs  bien  marqués.  Elytres  légè- 
rement convexes,  en  ovale  plus  ou  moins  alongé. 

Habitation  dans  les  lieux  humides. 

ANCHOMENE  VERTE:  Anclwmenus  prasinus.  (Dej.) 

Carabus  prasinus.  (Fab.) 

Carabus  viridanus.  (Oliv.) 

Longueur:  3 lignes  à 5 lignes  */,. 

D’un  vert  bronzé  clair  sur  la  tète  et  le  corselet  • 
ce  dernier  plus  long  que  large  , presque  plane  et  à 
peine  rebordé.  Elytres  d’un  jaune  ferrugineux,  avec 
une  grande  tacite  d’un  vert  bronzé  obscur  , légère- 
ment striées  ponctuées^  ayant  chacune  quatre  points 
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enfoncés  plus  ou  moins  visibles  sur  le  troisième 
intervalle.  Dessous  du  corps  d'un  noir  mat  à reflets 
verdâtres.  Bouche  , base  des  antennes  et  pattes  d’un 
jaune  ferrugineux. 

Commune  sous  les  pierres , au  bord  des  eaux.  Le  Saulcy. 

ANCHQMÈNE  PALLIPEDE  : Anchomeiius  pallipes. 

(PejO 

Carabus  pallipes.  (Fab.) 

Longueur:  5 lignes  '/t  à 3 lignes  ‘/t. 

D’un  brun  plus  ou  moins  foncé  en  dessus.  Cor- 
selet plus  large  que  long  et  plus  arrondi  que  dans 
l'espèce  precedente  , un  peu  convexe  et  rebordé. 
Elytres  à stries  non  ponctuées  , ayant  chacune  deux 
points  enfonces  sur  le  troisième  intervalle.  Dessous 
du  corps  d’un  brun  noirâtre  assez  brillant.  Bouche, 
antennes  et  pattes  d’un  jaune  pâle. 

Assez  commune.  Fosse’s  de  la  Citadelle,  à Metz. 

AGOINE  : Agonum.  (Bon.) 

Articles  dilatés  des  mâles  alongés  , faiblement 
triangulaires  et  presque  carrés.  Dernier  article  des 
palpes  très-légèrement  ovalaire  et  tronqué  à son 
sommet.  Labre  court  et  légèrement  convexe.  Man- 
dibules légèrement  arquées  et  assez  aiguës.  Corselet 
arrondi  ou  presque  orbiculaire;  ses  angles  postérieurs 
nuis  ou  point  saillants.  Elytres  en  ovale  alongé. 

Habitation  dans  les  lieux  humides. 
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i.  Une  clent  simple  dans  V échancrure  du  men- 
ton. Corselet  plus  ou  moins  arrondi.  Agonum. 

(DejO 

a.  Elytres  ayant  une  bordure  de  couleur 
différente. 

AGO.\ë  MARGINÉ  : Agonum  marginalum.  (Dej.) 

Carabus  marginatus.  (Fab.) 

Longueur:  4 lignes  k 4 lignes  </2. 

D un  a ert  bronzé  clair  , a reflets  cuivreux,  en 
dessus.  Corselet  moins  long  que  large  , finement 
ridé  transversalement.  Elytres  assez  larges,  assez 
fortement  siuuées  à leur  extrémité  ; ayant  une  bor- 
dure assez  large  d’un  jaune  pâle  et  la  suture  cui- 
■weuse  ; finement  striées-ponctuées , avec  les  inter- 
valles un  peu  relevés,  et  trois  points  enfoncés 
sur  le  troisième.  Dessous  du  corps  d’un  vert  bronzé 
obscur.  Base  des  cuisses  et  jambes  d’un  jaune  lestacé} 
tarses  noirâtres,  Palpes  brunâtres,  et  premier  article 
des  antennes  ferrugineux. 

Assez  commun.  Saint-Julien  , Chambière  , le  Saulcy  , sous 
les  pierres. 

AGONE  MODESTE:  Agonum  modes tum.  (Dej.) 

Carabus  uuslriacus.  (Schœnh.) 

Longueur:  3 lignes  3/t  à 4 lignes  </t. 

D’un  vert  bronzé  brillant  sur  la  tête  et  le  cor- 
selet 5 ce  dernier  à reflets  cuivreux,  plus  long  que 
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large,  avec  une  impression  rugueuse  près  des  angles 
postérieurs  qui  sont  relevés.  Elytres  peu  larges  , 
sinuées  à leur  extrémité , d’un  beau  vert  ^ ayant 
une  bordure  étroite  et  la  suture  d’un  vert  obscur  } 
légèrement  striées-ponctuées  , avec  les  intervalles 
presque  planes  et  six  points  enfoncés  sur  le  troi- 
sième. Dessous  du  corps  d’un  noir  bronzé  ver- 
dâtre. Pattes  noires.  Palpes  et  antennes  noirâtres. 

Rare.  Trouvé  au  bord  des  petites  mares  du  bois  de  liorny. 

AGONE  SIX  POINTS  : Agonum  sex-punciatum.  (Dej.) 

Carabus  sex-punctatus.  (Fab.) 

Longueur  : 3 ligues  i/i  a 4 lignes  V4. 

Tete,  corselet  et  écusson  d’un  vert  bronzé  bril- 
lant. Corselet  moins  long  que  large , avec  une  forte 
impression  rugueuse  près  des  angles  postérieurs. 
Elytres  d’un  rouge  cuivreux , avec  une  bordure 
étroite  d’un  vert  bronzé  ^ assez  fortement  striées- 
ponctuées  , avec  les  intervalles  planes  et  six  points 
enfoncés,  dont  les  deux  derniers  éloignés  des  autres, 
sur  le  troisième  intervalle.  Dessous  du  corps  et  pattes 
d’un  vert  bronzé  obscur.  Palpes  et  antennes  noirs. 

Assez  rare.  Le  Saulcy  (M.  Lasaulce). 

b.  Elytres  sans  bordure. 

AGONE  PEU  PONCTUÉ  : Agonum  parum-punetalum. 

(D«i0 

Carabus  parum-punclatus.  (Fab.) 

Longueur:  3 lignes  i/i  à 4 lignes. 

D’un  vert  bronzé  plus  ou  moins  obscur.  Corselet 
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plus  long  que  large  , avec  une  impression  très-lé- 
gèrement rugueuse  près  des  angles  postérieurs  , qui 
sont  un  peu  relevés.  Elytres  légèrement  cuivreuses, 
finement  striées  (les  stries  non  ponctuées)  ^ avec 
les  intervalles  planes  et  trois  points  enfoncés  peu 
apparents  sur  le  troisième  intervalle.  Palpes  noirs. 
Premier  article  des  antennes  et  jambes  ferrugineux. 
Cuisses  et  tarses  d’un  brun  roussâtre. 

Très-commun  dans  Les  cliamps. 

AGONE  VEUF  : Agonum  vicluum.  (Dej.) 

Longueur  : 5 lignes  A/2  à 4 lignes  '/t. 

D’un  noir  légèrement  bronzé  en  dessus.  Corselet 
un  peu  moins  long  que  large  , avec  une  impression 
finement  rugueuse  près  des  angles  postérieurs,  qui 
sont  assez  relevés.  Elytres  larges,  fortement  striées, 
avec  les  intervalles  un  peu  relevés  et  trois  points 
enfoncés  sur  le  troisième.  Dessous  du  corps  et  pattes 
d’un  noir  brillant. 

Rare.  Collection  de  M.  Ge'hin. 

AGONE  LUGUBRE  : Agonum  lugubre.  (Dej.) 

Longueur  : 5 lignes  ,/i  à ô lignes  S/Â. 

D’un  noir  brillant  en  dessus  et  en  dessous.  Cor- 
selet plus  étroit  que  dans  l’espèce  précédente  , avec 
une  impression  légèrement  rugueuse  près  des  angles 
postérieurs , qui  sont  plus  relevés.  Elytres  moins 
larges  , légèrement  striées,  avec  les  intervalles  très- 
peu  relevés  et  trois  points  enfoncés  sur  le  troisième. 

Assez  commun  dans  les  champs. 
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2.  Point  de  dent  au  milieu  de  l’ échancrure  du 
menton.  Corselet  presque  orbiculaire.  Oli- 
sthopus.  (Dej.) 

AGONE  ARRONDI:  Agonum  rotundatum.  (Bon.) 

Olisthopus  rolundatus.  (Dej.) 

Carabus  rolundatus.  (Payk.) 

Longueur  : 5 lignes  à 3 lignes  1 /2. 

D’un  brun  légèrement  bronzé  en  dessus.  Corse- 
let moins  long  que  large,  un  peu  échancré  anté- 
rieuiement , lisse.  Élytrcs  légèrement  slriées-ponc- 
tuées  ^ les  troisième  et  quatrième  , cinquième 
et  sixième  slrics,  se  réunissant  deux  à deux  sur 
chaque  élylre  , avant  l’extrémité.  Trois  points  en- 
fonces sur  le  troisième  intervalle.  Dessous  du  corps 
brunâtre.  Pattes  d’un  jaune  testacé  pâle.  Palpes  et 
antennes  d’un  jaunâtre  obscur. 

Assez  commun  dans  les  lieux  humides.  Le  Sautcy. 

FÉRONIE  : Feronia.  (Lat.) 

Articles  dilates  des  males  moins  longs  que  larges 
et  fortement  triangulaires  ou  cordiformes.  Dernier 
article  des  palpes  plus  ou  moins  alongé,  cylin- 
drique ou  légèrement  séeuriforme.  Labre  transver- 
sal , entier  eu  légèrement  échancré.  Antennes  fili- 
formes, plus  ou  moins  alongées.  Mandibules  plus 
ou  moins  avancées , plus  ou  moins  arquées  et  aigues, 
bne  dent  bifide  dans  l’échancrure  du  menton.  Cor- 
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selet  jamais  transversal.  Élytres  plus  ou  moins  alon- 
gées.  Corps  plus  ou  moins  convexe  ou  déprimé. 

Habitant  sous  les  pierres  , sous  la  mousse , les  feuilles 
sèches  dans  les  bois , ou  courant  dans  les  champs  , etc. 

i . Dernier  article  des  palpes  cylindrique.  An- 
tennes comprimées.  Corselet  étroit  postérieure- 
ment, plus  ou  moins  cordiforme.  Le  plus  sou- 
vent des  ailes  sous  les  èlytres. 


a.  Taille  moyenne.  Couleur  verte  ou  métal- 
lique, rarement  noire.  Poecilüs.  (Bon.) 


FÉRONIE  PONCTDLÉE  : Feronia  punctulata.  (Dej.) 
Carabus  punctulatus.  (Fab.) 

Longueur  : S lignes  */2  à 6 lignes. 


Ailée.  D’un  noir  presque  mat  en  dessus.  Tête 
finement  ridée.  Corselet  plus  large  que  long , un 
peu  rétréci  postérieurement,  coupé  carrément  à sa 
base  } lisse,  avec  une  impression  et  une  élévation 
longitudinale  près  des  angles  postérieurs.  Elytres 
alongées  , un  peu  sinuées  à l’extrémité  , légère- 
ment slriées-ponctuées  , avec  les  intervalles  planes , 
et  trois  points  enfoncés  sur  le  troisième  , près  de 
la  troisième  strie.  Dessous  du  corps,  palpes,  an- 
tennes et  pattes  d’un  noir  assez  brillant. 


Rare.  M.  Lasaulce  l’a  trouve'e  au  Saulcy,  sous  les  pierres. 
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FÉRONIE  CUIVREUSE  : Feronia  cuprea.  (Dej.) 

Carabus  cupreus.  (Fab.) 

Longueur  : 4 à 6 lignes. 

Ailée.  Ordinairement  d’un  vert  bronzé  plus  ou 
moins  cuivreux  en  dessus.  Tête  finement  ponctuée. 
Corselet  beaucoup  plus  large  que  long,  à peine  ré- 
tréci postérieurement  , coupé  carrément  à sa  base;; 
finement  ridé  transversalement , avec  deux  impres- 
sions , l’une  longitudinale,  l’autre  arrondie  près  des 
angles  postérieurs.  Elytres  assez  larges , en  ovale 
alougé , striées , avec  les  intervalles  presque  planes, 
et  trois  points  enfoncés  sur  le  troisième,  près  de 
la  deuxième  strie.  Dessous  du  corps  , cuisses  et 
palpes  d’un  noir  bleuâtre  ou  bronzé  ; jambes  et 
tarses  d’un  brun  noirâtre.  Base  des  antennes  d’un 
rouge  ferrugineux.  Varie,  en  dessus,  du  vert 
bronzé  plus  ou  moins  clair  au  bleu  verdâtre  , au 
violet  et  au  noir. 

Très  -commune  partout,  au  premier  printemps. 

FÉRONIE  PARTAGÉE  : Feronia  dimidiata.  (Dej.) 

Carabus  dimidiatus.  (Fab.) 

Carabus  Kuggeliani.  (Illig.) 

Longueur  : 3 lignes  '/2  1 7 lignes. 

Ailée.  D’un  beau  rouge  cuivreux  sur  la  tète  et 
le  corselet,  avec  les  élylres  d’un  beau  vert-pré  en 
dessus.  Tête  un  peu  ridée.  Corselet  ua  peu  plus 
long  que  large,  non  rétréci  postérieurement , éclian- 
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cré  à sa  hase  ^ finement  ridé  transversalement  , 
avec  deux  fortes  impressions  longitudinales  près 
des  angles  postérieurs.  Élytres  assez  larges,  eu 
ovale  peualongé,  striées-ponctuées  , avec  les  in- 
tervalles un  peu  relevés  , et  trois  , quatre  ou  cinq 
points  enfoncés  sur  le  troisième,  près  de  la  troi- 
sième strie  Dessous  du  corps  d’un  noir  à reflets 
verdâtres.  Palpes,  antennes  et  pattes  noirs. 

Assez  commune  sous  les  pierres,  le  Saulcy. 

FÉRONIE  AGRÉABLE  : Feronia  lepida.  (Dej.) 

Carabus  lepidus.  (Fab.) 

longueur:  S lignes  */4  à 6 lignes  */4. 

Aptère.  D’un  bleu  verdâtre  à reflets  violets  sur 
la  tête  et  le  corselet  , en  dessus.  Tète  très-lisse. 
Corselet  un  peu  moins  long  que  large  , à peine 
rétréci  postérieurement  , un  peu  échancré  à sa 
base  5 lisse,  avec  deux  fortes  impressions  longi- 
tudinales , et  quelques  points  enfoncés  près  des 
angles  postérieurs.  Élytres  en  ovale  assez  alongé, 
finement  striées-ponctuées  , avec  les  intervalles 
planes  et  trois  points  enfoncés  sur  le  troisième, 
près  de  la  troisième  strie.  Dessous  du  corps  et 
cuisses  d’un  noir  verdâtre  ou  bronzé.  Palpes,  an- 
tennes, jambes  et  tarses  noirs.  Varie  , en  dessus, 
du  vert  cuivreux  au  bleu  violet. 

Assez  commune  sous  les  pierres.  Le  Saulcy. 
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b.  Taille  petite.  Couleur  noire.  Argutor.  (Meg.  ) 

FÉRONIE  PRINTANIÈRE  : Furonia  vernalis.  ( Dej.  ) 
Carabus  vernalis.  (Fab.) 

longueur  : 2 lignes  '/,!(  5 lignes  s/i. 

Ailée.  D’un  noir  assez  brillant  eu  dessus.  Cor- 
selet aussi  long  que  large  , légèrement  rétréci  pos- 
térieurement, avec  une  impression  large,  peu 
profonde  et  rugueuse  près  des  angles  postérieurs  , 
qui  sont  peu  saillants.  Elytres  assez  alongées,  à 
peine  ovales,  striées- lisses,  avec  les  intervalles  pres- 
que planes  et  trois  points  enfoncés  sur  le  troisième. 
Dessous  du  corps  et  cuisses  d’un  noir  obscur. 
Jambes  roussàtres.  Palpes  et  antennes  obscurs. 

Assez  commune  au  bord  des  eaux. 

FÉRON1E  AGILE  : Fcronia  strenua.  (Dej.  ) 
Carabus  strcnuus.  (Panz.  ) 

Longueur  : 2 lignes  à 2 lignes  3/4. 

Ailée  ou  aptère,  selon  les  individus.  D’un  non- 
assez  brillant  en  dessus.  Corselet  un  peu  moins 
long  que  large,  assez  fortement  rétréci  à sa  base, 
avec  une  impression  longitudinale  bien  marquée 
près  des  angles  postérieurs  qui  sont  assez  saillants. 
EK  1res  en  ovale  assez  alongé,  striées-poncluées  , 
avec  les  intervalles  relevés  et  trois  points  enfoncés 
sur  le  troisième  • les  cinquième,  sixième  et  sep- 
tième stries  sont  moins  marquées  que  les  autres. 
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Dessous  du  corps  d’un  noir  obscur.  Pattes  ferrugi- 
neuses. Palpes  et  antennes  d’un  ferrugineux  obscur. 
Moins  commune  fjue  l’espèce  préce'Jente.  Chambière. 

2.  Dernier  article  des  palpes  subcylindrique  ou 
légèrement  sécuriformc.  Corselet  légèrement 
cordiforme , presque  carré.  Elytres  alongées , 
subparallèles.  Corps  assez  alongé.  Insectes 
ailés  ou  aptères.  Omaskus.  ( Zieg.  J 

FÉRONIE  MÉLANA1RE  : Feronia  melanaria.  ( Dej.  ) 
Carabus  melanarius.  ( Illig.  ) 

Car  abus  hucophlhalmus.  (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes  </.  à 8 lignes  '/.. 

Aptère.  D’un  noir  assez  brillant  en  dessus  et 
en  dessous.  Corselet  fortement  arrondi  et  rebordé 
sur  les  côtes,  vaguement  ridé  transversalement, 
avec  une  forte  impression  bifide  et  rugueuse  près 
des  angles  postérieurs  qui  sont  très-saillants.  Elytres 
en  ovale  plus  ou  moins  alongé  , légèrement  si- 
nuées  à l’extrémité^  striées-lisses , avec  les  inter- 
valles relevés  et  deux  points  enfoncés  sur  le  troi- 
sième, près  de  la  deuxième  strie.  Palpes  et  antennes 
d’un  brun  obscur. 

Commune  dans  la  terre  et  sous  les  pierres.  Le  Saulcy. 

FÉRONIE  NÉGRETTE  : Feronia  nigrila.  ( Dcj.  ) 
Carabus  nigritus.  ( Fab.  ) 

Longueur  : 4 lignes  ’/2  b S lignes  '/2. 

Ailée.  D’un  noir  brillant  en  dessus  et  en  dessous. 
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Corselet  légèrement  arrondi  et  rebordé  sur  les 
côtés } très-lisse,  avec  une  large  impression,  sim- 
ple, ponctuée  et  rugueuse  près  des  angles  posté- 
rieurs ^ ceux-ci  peu  saillants.  Elytrcs  alongées , 
légèrement  sinuées  à l’extrémité,  striées-lisses , 
avec  les  intervalles  un  peu  relevés  et  trois  points 
enfoncés  sur  le  troisième  3 le  premier  près  de  la 
troisième  strie , et  les  deux  autres  près  de  la  se- 
conde. U11  petit  point  eleve  sur  le  dernier  anneau 
de  l’abdomen  des  mâles.  Palpes  et  antennes  d’un 
brun  obscur. 

Assez  commune  sous  les  pierres.  Le  Saulcy,  le  Sablon. 

FÉRONIE  ANTHRACINE  : Feronia  anthracina.  (Dej.) 
Carabus  anthracinus.  ( lllig.  ) 

Longueur  : 4 lignes  */a  à 5’  lignes  ' / ,,, 

Ailée.  D un  noir  brillant  en  dessus  et  eu  dessous. 
Corselet  très-légèrement  ridé  transversalement. 
Elytrcs  finement  striées-pouctuées  , avec  les  inter- 
valles presque  planes.  Une  fossette  oblongue  bien 
marquée  sur  le  dernier  anneau  de  l’abdomen  des 

mâles.  Le  reste  comme  dans  l’espèce  précédente. 
Commune. 

3.  Corselet  arrondi  postérieurement.  Elytres  en 
ovale alongé  et  assez  convexes.  Steropüs.  (Meg.  ) 

FÉRONIE  ÉLÉGANTE:  Feronia  concinna.  (Sturm.) 
Longueur  : G lignes  */2  à 8 lignes. 

Aptère.  D'un  noir  assez  brillant  en  dessus  et 
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en  dessous.  Corselet  plus  large  que  long,  arrondi 
et  rebordé  sur  les  côtés , ridé  transversalement , 
avec  une  impression  rugueuse  près  des  angles  pos- 
térieurs. Elylres  à peine  sipuées  à l’extrémité , 
striées-lisses , ayant  chacune  un  point  enfoncé  sur 
le  troisième  intervalle,  près  de  l’extrémité.  Der- 
nier anneau  de  l’abdomen  des  mâles  ayant  une 
impression  arrondie,  précédée  d’une  arête  trans- 
versale. Palpes  et  antennes  d’un  brun  obscur. 

Assex  commune  sous  les  pierres , dans  tes  bois  de  Montvaux  , 
des  Geuivaux. 

FÉRONIE  VERNISSÉE:  Feronia  inadida,  ( Dcj.  ) 
Carabus  madidus.  (Fab.  ) 

Longueur  : 6 lignes  ' à 8 lignes. 

Aptère.  Diffère  de  l’espèce  précédente  par  le 
corselet  un  peu  moins  ridé  transversalement  et 
les  cuisses  d’un  rouge  ferrugineux. 

Plus  rare.  Dans  les  bois,  sous  les  pierres. 

4.  Corselet  cordiforme.  Elytres  assez  alongées. 

Corps  un  peu  déprimé.  Platisma.  (Sturm.) 

FÉRONIE  POINTS  OBLONGS  : Feronia  oblongopunc- 
tata.  (Dej.) 

Carabus  oblongopunctalus.  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignes  */a  à 5 lignes  */2. 

Aptère.  Ordinairement  d’un  bronzé  obscur  plus 
ou  moins  cuivreux  en  dessus.  Corselet  presque 
aussi  long  que  large  , arrondi  et  légèrement  re- 
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bordé  sur  les  côtés  , avec  une  forte  impression 
longitudinale  rugueuse  près  des  angles  postérieurs  \ 
ceux-ci  un  peu  saillants  et  aigus.  Elylres  assez 
fortement  siuuées  à l’extrémité,  légèrement  striées- 
ponctuées  , ayant  chacune  cinq  points  enfoncés 
assez  gros  sur  le  troisième  intervalle.  Dessous  du 
corps  et  cuisses  noirs.  Jambes  et  tarses  d’uu  brun 
roussàtre.  Palpes  et  antennes  d’un  brun  noirâtre. 
Varie,  en  dessus,  du  bronzé  obscur  un  peu  verdâtre 
ou  cuivreux  au  noir. 

Rare.  Sous  les  pierres  et  les  feuilles  tombe'es , dans  les  bois 
des  Genivaux  et  d’Ài's. 

5.  Dernier  article  des  palpes  très-légèrement  sécu- 

riforme.  Corselet  cordiforme  ou  presque  carré. 

Corps  alongè  et  déprimé.  Pterostichüs.  (Bon.) 

FÉRONIE  PEU  PONCTUÉE  : Feronia  parumpunclala. 

(Dej.) 

Longueur  : C à 8 lignes. 

Ailée  ou  aptère,  selon  les  individus.  D’un  noir 
assez  brillant  en  dessus  et  en  dessous.  Corselet 
aussi  long  que  large  , un  peu  arrondi  et  rebordé 
sur  les  côtés , avec  une  forte  impression  ridée  près 
des  angles  postérieurs.  Elylres  en  ovale  alongé  , 
à peine  siuuées  à leur  extrémité  , striées-lisses  , 
ayant  chacune  trois  points  enfoncés  sur  le  troisième 
intervalle.  Une  crête  longitudinale  sur  le  dernier 
anneau  de  l’abdomen  , dans  les  mâles. 

Rare,  Collection  de  M.  Gébin. 


232 


FAUNE  DE  LA  MOSELLE. 


6.  Dernier  article  des  palpes  très-légèrement 
sècuriforme.  Corselet  presque  carré  ou  trapé- 
zoïdal } aussi  large  que  les  élytres  à sa  base. 
Elytres  subparallèles , peu  alongées.  Corps 
large,  assez  court  et  déprimé.  Abax.  (Bon.) 

FERON1E  STRIOLE  : Feronia  striola.  (Dej.) 

Car  abus  striola.  (Fab.) 

Carabus  depressus.  (Oliv.) 

Longueur  : 7 lignes  */2  à 9 lignes  ’/2. 

Aptère.  D un  noir  brillant  en  dessus  et  en  des- 
sous. Tête  grande  , irrégulièrement  ridée.  Corse- 
let un  peu  moins  long  que  large  , fortement  ridé 
transversalement  , avec  deux  profondes  impres- 
sions longitudinales  , dont  l’antérieure  n’atteint 
pas  la  base  , près  de  chacun  des  angles  postérieurs  } 
ces  derniers  peu  saillants  et  assez  aigus.  Elytres 
assez  alongées,  presque  planes,  striées  - lisses  , 
ayant  chacune  le  septième  intervalle  fortement  ca- 
réné a sa  base , et  une  petite  dent  à l’angle  humé- 
ral. La  femelle  a les  élytres  d’un  noir  mat,  plus 
courtes  que  celles  du  mâle,  et  les  stries  ponctuées. 

Commune  dans  nos  bois  montagneux  , sous  les  feuilles  tom- 
bées et  les  touftes  d’herbes. 

FÉRONIE  OVALE  : Feronia  ovalis.  (Dej.) 

Longueur  : 6 h 7 lignes. 

Aptère.  D’un  noir  brillant.  Tète  médiocre  , 
presque  lisse.  Corselet  beaucoup  plus  large  que 
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long  , lisse , avec  deux  impressions  longitudinales 
bien  marquées  près  de  chacun  des  angles  posté- 
rieurs } ceux-ci  assez  aigus.  Elvtres  en  ovale  court, 
un  peu  convexes  , striées-lisses  , ayant  chacune 
le  septième  intervalle  légèrement  caréné  à sa  base. 
Point  de  dent  à l’angle  huméral. 

Plus  rare  que  la  pre'cédente.  On  la  trouve  dans  les  mêmes 
localités. 

FÉRONIE  PARALLÈLE  : Feronia  parallela.  (Dej.) 

Longueur  : C lignes  */2  à 8 lignes  i/i. 

Aptère.  D’un  noir  brillant.  Tête  assez  grosse  , 
presque  lisse.  Corselet  presque  aussi  long  que 
large,  assez  fortement  ridé  transversalement,  fai- 
blement rétréci  et  un  peu  plus  étroit  que  les  ély- 
tres  à sa  base  ^ avec  une  large  impression  bifide  et 
fortement  ridée  près  de  chacun  des  angles  posté- 
rieurs } ceux-ci  assez  saillants  et  aigus.  Elytres 
assez  alongées , presque  planes , subparallèles,  un 
peu  sinuées  à leur  extrémité,  très  - légèrement 
striées- ponctuées  , ayant  chacune  le  septième  in- 
tervalle un  peu  plus  relevé  que  les  autres  à sa  base. 
Point  de  dent  à l’angle  huméral. 

Assez  commune  sous  les  pierres  de  nos  coteaux.  Saulny  , 
Rozérieulles. 

MOLOPS  : Molops.  (Bonelli. ) 

Articles  dilatés  des  mâles  fortement  triangulaires. 
Dernier  article  des  palpes  cylindrique.  Antennes 
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courtes,  presque  moniliformes.  Une  cleut  bifide 
dans  l'échancrure  du  menton.  Corselet  cordiforme, 
assez  convexe  , subitement  et  fortement  rétréci  à sa 
base.  Elytres  en  ovale  court , assez  convexes.  Corps 
assez  épais. 

Insectes  aptères  , différant  des  Feronies  par  la  forme  de 
leurs  antennes.  Habitation  dans  les  bois,  sous  les  pierres. 

MOLOPS  TERRICOLE  : Molops  terricola. 

Feronia  terricola.  (Dej.) 

Carabus  terricola.  (Fab.) 

Molops  madic/us.  (Bon.) 

Carabus  madidus.  (Payk.) 

Longueur  : 5 à 6 lignes  ’/2. 

Ordinairement  d’un  noir  assez  brillant  en  dessus. 
Tête  grosse , lisse.  Corselet  moins  long  que  large , 
très-lisse,  avec  une  forte  impression  longitudinale 
ridée  près  des  angles  postérieurs.  Elytres  arrondies 
à leur  extrémité , finement  striées-ponctuées  , avec 
les  intervalles  planes.  Dessous  du  corps  et  pattes 
d’un  brun  ferrugineux.  Varie,  en  dessus,  du  noir  au 
brun  noirâtre. 

Assez  commun.  Se  trouve  aussi  dans  les  champs  , au  prin- 
temps. 

CÉPHALOTE  : Cephalotes.  (Bonelli.) 

Articles  dilatés  des  mâles  fortement  cordiformcs. 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  alongé  et  légè- 
rement sécuriforme.  Antennes  filiformes,  peu  alon- 
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gées.  Labre  transversal , entier.  Mandibules  larges 
et  peu  avancées  .,  légèrement  arquées  et  assez  ai- 
guës. Une  forte  dent  simple  dans  1 échancrure  du 
menton^  celui-ci  concave.  Corselet  cordi forme  , 
convexe  , et  fortement  rétréci  postérieurement. 
Elylres  alongées  ^ parallèles  ^ assez  convexes. 

Insectes  ailés.  Habitation  sous  les  pierres , dans  les 
champs  cl  les  prés. 

CÉPHALOTE  VULGAIRE  : Ccphalotes  vulgaris.  (Bon.) 
Carabus  ceplialotes.  (Fab.) 

Scaritcs  cephaloles.  (Oliv.) 

Longueur:  8 lignes  */2  à 10  lignes. 

D’un  noir  plus  brillant  en  dessous  qu  en  dessus. 
Tête  grosse  ^ assez  fortement  ponctuée  a sa  partie 
antérieure.  Corselet  un  peu  moins  long  que  laige  , 
finement  ridé  transversalement.  Elytres  lisses  à la 
vue  simple.  Premier  article  des  antennes  d un  rou- 
geâtre ferrugineux. 

Assez  commune.  Borny  , Briey  , le  polygone  de  Chambière  , 
le  Saulcy. 

STOMICE  : Stomis.  (Clairv.) 

Articles  dilatés  des  mâles  légèrement  cordiformes. 
Palpes  alongés  :>  le  dernier  article  des  labiaux  assez 
fortement  sécuriforme.  Antennes  filiformes assez 
alongées.  Labre  court , largement  échancrc.  Man- 
dibules étroites  et  très- avancées,  légèrement  arquées 
et  aiguës.  Une  dent  simple  dans  l’échancrure  du 
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menton.  Corselet  cordiforme,  convexe  , très-forte- 
ment rétréci  à sa  base.  Elylres  en  ovale  très-alongé, 
assez  convexes. 

Insectes  aptères,  de  petite  taille  , vivant  sous  les  pierres, 
dans  la  terre. 

STOM1GE  POLI  : Slomis  pumicalus.  (Clairv.) 

Carabus  pumicalus.  (Panz.) 

Longueur:  3 lignes  à 3 lignes  ' f.x. 

D’un  brun  noirâtre  eu  dessus.  Tcte  lisse.  Cor- 
selet un  peu  plus  long  que  large  , très-lisse  , avec 
une  fossette  oblongue  près  des  angles  postérieurs. 
Élytres  un  peu  si  nuées  à leur  extrémité , assez  for- 
tement striées-pouctuées,  avec  les  intervalles  lisses. 
Dessous  du  corps  d un  bruu  clair.  Palpes,  antennes 
et  pattes  d’un  rouge  ferrugineux. 

Rare.  Au  Saulcy , sous  les  débris  rejetés  par  les  eaux 
(M.  Lasaulce)*  Collection.de  M.  GéLin. 

ZABRE  : Zabrus.  (Clairv.) 

Articles  dilatés  des  mâles  fortement  cordiformes. 
Dernier  article  des  palpes  subcylindrique  et  tronqué 
à son  sommet.  Antennes  filiformes  , courtes.  Man- 
dibules peu  avancées  , assez  fortement  arquées  et 
presque  obtuses.  Une  petite  dent  simple  dans  l’é- 
chancrure du  menton.  Corselet  transversal , très- 
légèrement  rétréci  à sa  base,  presque  carré  et  assez 
convexe.  Elytres  convexes,  subparallèles.  Corps 
court  , épais  et  convexe. 

Habitation  dans  les  champs  , sous  les  pierres. 
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ZABRE  BOSSU  : Zabrus  gihbus.  (Dej.) 

Carabus  gibbus.  (Fab.) 

Carabus  madidus.  (Oliv.) 

Longueur  : 6 lignes  à 6 lignes  '/ 2. 

Ailé.  D’un  noir  bronzé  en  dessus.  Corselet  moins 
long  que  large , vaguement  ridé  transversalement 
et  fortement  ponctué  à sa  base.  Elylres  assez  alou- 
gées  , sinuées  à leur  extrémité , striées-ponctuées. 
Dessous  du  corps  et  cuisses  d’un  brun  rougeâtre. 
Palpes  , antennes  et  pattes  d’un  brun  roussâtre.  La 
femelle  est  d’un  noir  mat  en  dessus. 

Commun.  Fréquente  les  routes  pierreuses.  Vantoux,  Val- 
Hères  , Vigy  , etc.  Très-commun  à Etain  (M.  Fremy). 

AMARE  : Amara.  (Bon.) 

Articles  dilatés  des  mâles  assez  courts  et  forte- 
ment cordiformes.  Dernier  article  des  palpes  ova- 
laire et  tronqué  à son  sommet.  Labre  transversal , 
entier  ou  légèrement  échancré.  Mandibules  peu 
avancées,  un  peu  obtuses.  Une  dent  bifide  dans 
l’échancrure  du  menton.  Corselet  transversal , plus 
ou  moins  trapézoïdal  , ou  un  peu  rétréci  postérieu- 
rement et  presque  cordiforme.  Élytres  légèrement 
convexes,  peu  alongées  , subparallèles  ou  très-lé- 
gèrement ovalaires.  Corps  médiocrement  épais  , 
non  arqué. 

Habite  dans  les  lieux  un  peu  arides. 
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i.  Corselet,  plus  ou  moins  trapézoïdal, 

A WA  RE  EURYNOTE  : Amara  eurynota.  (Dej.) 

Carabus  acuminalus.  (Payk.) 

Longueur:  4 lignes  à 5 lignes  </2. 

Dun  bronzé  plus  ou  moins  obscur,  quelquefois 
verdâtre  ou  noirâtre  en  dessus.  Corselet  beaucoup 
plus  long  que  large  , un  peu  arrondi  et  très-légè- 
lement  rebordé  sur  les  côtés , vaguement  ridé 
transversalement,  avec  deux  impressions  oblongues 
près  de  chacun  des  angles  postérieurs  ^ ceux  - ci 
recourbés  et  assez  aigus.  Élytres  en  ovale  court, 
fortement  sinuées  a leur  extrémité , finement  striées- 
ponctuées,  avec  les  intervalles  un  peu  relevés.  Des- 
sous du  corps  , pattes  et  palpes  d’un  noir  brillant. 
Base  des  antennes  ferrugineuse. 

Assez  rare.  Dans  les  lieux  pierreux.  Le  Saulcy. 

AMARE  OBSOLETE  : Amara  obsolela.  ( Dej.  ) 
Carabus  obsolelus.  (Dufl.) 

Longueur  : 5 lignes  y,  à 4 lignes 

Semblable  à la  précédente,  et  n’en  différant  que 
par  les  caractères  suivants  : corselet  presque  lisse , 
avec  une  impression  large  et  vague  près  de  chacun 
des  angles  postérieurs.  Élytres  moins  larges  , avec 
les  intervalles  des  stries  planes. 
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AMARE  TRIVIALE  : Amara  Irivialis.  (Dej.) 

Carabus  trivialis.  (Dnft.) 

Carabus  vulgaris.  (Oliv.) 

Longueur  : 3 lignes  a 3 lignes  3/4. 

Corselet  d’un  tiers  plus  long  (pie  large , lisse  , 
avec  une  impression  longitudinale  près  de  chacun 
des  angles  postérieurs.  Elytres  en  ovale  assez  alon- 
gé  , faiblement  sinuées  à leur  extrémité,  striées* 
lisses  , avec  les  intervalles  planes.  La  suture  des 
élylres  un  peu  relevée  à son  extrémité.  Jambes 
brunâtres.  Le  reste  comme  dans  les  précédentes. 

AMARE  PLÉBÉIENNE  : Amara  plebeia.  (Dej.) 

Harpalus  plebeius.  (Gyllcnh.) 

Longueur  : 2 lignes  3/i  a 3 lignes  2/3. 

Un  peu  plus  court  et  plus  large  que  la  trivialis. 
Corselet  ponctué  à sa  base  , avec  deux  impressions 
longitudinales  près  de  chacun  des  angles  posté- 
rieurs. Elytres  assez  larges  , en  ovale  court  , à 
suture  non  relevée.  Pattes  d’uu  noir  brunâtre  et 
palpes  obscurs  Le  reste  semblable. 

AMARE  COMMUNE  : Amara  commuais.  (Dej.) 

Carabus  commuais.  (Fab.) 

Longueur:  2 lignes  '/2  à 3 lignes  ' / ... 

Un  peu  plus  large  que  l’espèce  précédente  à 
laquelle  elle  ressemble.  Corselet  avec  deux  im- 
pressions près  de  chacun  des  angles  postérieurs  \ 
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ces  deux  impressions  se  confondant  en  une  seule  , 
et  formant  un  large  espace  ponctué.  Suture  des 
élylres  un  peu  plus  relevée  dans  sa  moitié  posté- 
rieure. Base  des  antennes  plus  rougeâtre. 

A MA  RE  FAMILIERE:  Amara,  familiarisa  (Dcj.) 

Carabus  familiaris.  (Dufi.) 

Longueur  : 2 lignes  </2  à 3 lignes  '/3. 

Ne  diffère  de  la  précédente  que  par  les  deux 
impressions  placées  près  de  chacun  des  angles  pos- 
térieurs ^ qui  sont  bien  distinctes  et  imponcluées. 

Toutes  ces  espèces  sout  assez  communes  dans  nos  en- 
virons, et  se  trouvent  jusque  dans  l’intérieur  de  nos  maisons. 
Les  quatre  dernières  diffèrent  peu  entre  elles  , et  l’on  voit 
des  individus  qui  passent  de  l’une  à l’autre. 

AMARE  INGÉNUE  : Amara  ingenua . (Deji) 
Carabus  ingenuus.  (Dufl.) 

Longueur:  3 lignes  '/3  à 4 lignes  1 /4. 

D un  bronzé  plus  ou  moins  obscur  en  dessus. 
Corselet  beaucoup  plus  large  que  long , assez  ar- 
rondi et  faiblement  rebordé  sur  les  côtés  \ vague- 
ment ridé  transversalement  dans  son  milieu , avec 
deux  impressions  près  de  chacun  des  angles  pos- 
térieurs } ces  deux  impressions  assez  larges,  bien 
marquées  et  fortement  ponctuées  } l’intervalle  com- 
pris entre  elles  également  ponctué.  Élytres  en 
ovale  peu  alongé,  assez  fortement  striées-ponc- 
tuées.  Dessous  du  corps  et  cuisses  d’un  brun  noi- 
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râtre.  Jambes  et  tarses  d’un  brun  rougeâtre.  Palpes 
et  antennes  ferrugineux. 

Assez  commune  sur  les  coteaux  de  Saint-Quentin  , Plappe- 
ville , Lorry,  près  des  carrières. 

AMARE  CONSULAIRE  : Amara  consularis.  (Dej.) 

Ccirabus  consularis.  (Dufl.) 

Carabus  laïus.  (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes  */s  à 4 lignes  ’/4. 

D’un  noir  h reflets  obscurs  en  dessus.  Corselet 
plus  large  que  long  , faiblement  arrondi  et  rebordé 
sur  les  côtés  ^ un  peu  ridé  transversalement  dans 
son  milieu,  avec  deux  impressions  triangulaires  et 
fortement  ponctuées  près  de  chacun  des  angles  pos- 
térieurs } l’intervalle  compris  entre  les  deux  im- 
pressions non  ponctué.  Elytres  en  ovale  court, 
assez  fortement  striées-ponctuées  ^ les  stries  plus 
marquées  que  dans  l’espèce  précédente.  Dessous  du 
corps  et  pattes  d'un  brun  rougeâtre.  Palpes  et  an- 
tennes d’un  ferrugineux  clair. 

Assez  commune.  Mêmes  localités. 

AMARE  PATRICIENNE  : Amara  patricia.  (Dej.) 

Carabus  patricius.  (Dufl.) 

Longueur  : 5 lignes  ’/2  à 5 lignes. 

Paraît  être  une  variété  de  Y Amara  consularis. 
D’un  noir  assez  brillant  en  dessus,  avec  les  bords 
du  corselet  et  des  élytres  légèrement  roussâtres 
dans  quelques  individus.  Dessous  du  corps  d’un 
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brun  roussâtre.  Pattes  rougeâtres.  Bouche  et  an- 
tennes d’un  rouge  ferrugineux  clair.  La  femelle  a 
le  dessus  du  corps  d’un  noir  mat. 

Rare.  Collection  de  M.  Gehin. 

2.  Corselet  court,  fortement  transversal  et  un 
peu  rétréci  postérieurement , presque  cordi- 
forme. 

AMARE  CHERCHE-ABRI  : Amara  apricaria.  (Dej.) 

Carabus  ctpricarius.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes  3/«  à 3 lignes  1 

D’un  brun  noirâtre  légèrement  bronzé  en  dessus. 
Corselet  beaucoup  moins  long  que  large , un  peu 
arrondi  antérieurement  sur  les  côtés , un  peu  sinué 
à sa  base,  légèrement  convexe  et  vaguement  ride 
transversalement , avec  deux  impressions  près  de 
chacun  des  angles  postérieurs  } ces  deux  impres- 
sions assez  larges , peu  profondes  et  assez  forte- 
ment ponctuées  } l’intervalle  compris  entre  elles 
finement  ponctué.  Elytres  en  ovale  assez  alongé  , 
assez  fortement  slriées-ponctuées  , surtout  à leur 
base  , avec  les  intervalles  un  peu  relevés.  Dessous 
du  corps  et  pattes  d’un  rougeâtre  obscur.  Palpes 
et  antennes  d’un  rouge  ferrugineux  clair. 

Commune  dans  les  lieux  secs  et  les  chemins  battus  de  la  cam- 
pagne. Le  Saulcy. 
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AMARE  FAUVE  : Amara  fulva.  (Dej.) 

Carabus  fulvtis.  (Degeer.) 

Carabus  concolor.  (Oliv.) 

Longueur  : 3 lignes  V2  îi  4 lignes  ’/s- 
D’un  jaune  ferrugineux  en  dessus  , avec  un  léger 
reflet  bronzé  sur  les  élytres,  Corselet  presque  deux 
fois  aussi  large  que  long , fortement  arrondi  anté- 
rieurement sur  les  côtés  , à peine  siuué  à sa  base, 
peu  convexe  et  vaguement  ridé  transversalement  , 
avec  deux  impressions  bien  marquées  près  de  cha- 
cun des  angles  postérieurs  } ces  deux  impressions 
et  l’intervalle  compris  entre  elles  légèrement  ponc- 
tués. Elytres  en  ovale  court  , assez  fortement 
striées  - ponctuées  , avec  les  intervalles  planes. 
Dessous  du  corps  , pattes , palpes  et  antennes  d’un 
jaune  ferrugineux  plus  pâle  que  le  dessus  du  corps. 

Assez  commune,  principalement  dans  les  lieux  sablonneux 
et  sur  les  coteaux  arides.  Rozërieulles  , Ars , le  Saulcy. 

AMARE  AULIQUE  : Amara  aulica.  (Dej.) 

Carabus  spinipes . (Linn.) 

Longueur  : 3 lignes  '/s  à 6 lignes. 

D’un  brun  légèrement  bronzé  en  dessus  , avec 
les  bords  du  corselet  roussâlres.  Corselet  plus  large 
que  long  , fortement  arrondi  et  rebordé  sur  les 
côtés  , vaguement  ridé  transversalement  dans  son 
milieu  , et  ponctué  antérieurement  et  à sa  base  , 
qui  est  légèrement  échancrée  ^ avec  deux  impres- 
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sions  longitudinales  et  un  repli  élevé  et  oblique 
près  de  chacun  des  angles  postérieurs.  Elytres 
assez  alongées  , très-fortement  striées-ponctuées  , 
avec  les  intervalles  planes.  Dessous  du  corps  , 
pattes  et  labre  d’un  rougeâtre  pâle.  Palpes  et  an- 
tennes d’un  rouge  ferrugineux. 

Rare.  Collection  de  M.  Géliin. 

SEPTIÈME  TRIBU. 

HARPALIENS. 

Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
et  intermédiaires  des  mâles , ou  les  quatre  premiers 
articles  des  tarses  antérieurs  seulement,  dilatés  en 
triangle  ou  cordiformes. 

§ I.  Dernier  article  des  palpes  assez  alongé , 

sub cylindrique  et  tronqué  à son  sommet. 

A INTS  O DA  CT  Y LE  : Anisodactjlus , ( Dej.  ) 

Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
dilatés  dans  les  mâles  } le  premier  article  des  mêmes 
tarses  plus  petit  que  les  suivants.  Antennes  Gli- 
formes  et  assez  courtes.  Labre  transversal , entier. 
Mandibules  courtes,  assez  arquées  et  assez  aiguës. 
Point  de  dent  au  milieu  de  l’échancrure  du  menton. 
Tête  plus  ou  moins  arrondie,  un  peu  rétrécie  pos- 
térieurement. Corselet  plus  ou  moins  carré  ou  tra- 
pézoïdal. Elytres  en  ovale  court,  subparallèles. 
Corps  peu  convexe. 
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Habitation  dans  les  lieux  humides  et  au  bord  des  eaux , 
sous  les  pierres. 

A IN  ISO  DACTYLE  MARQUÉ  : Anisodaclylus  signalas. 

( Dei-  ) 

Carabus  signalas.  ( Illig.) 

Longueur  : 5 lignes  à 5 lignes  3/t. 

D un  noir  assez  brillant  en  dessus  , avec  les  elytres 
d’un  noir  obscur  à reflets  bronzés.  Tête  finement 
ponctuée , sans  lacbes.  Corselet  finement  ponctué, 
beaucoup  plus  large  cjue  long,  avec  les  angles  pos- 
térieurs émoussés.  Elytres  striées-lisscs  , sans  points 
enfoncés  sur  le  troisième  intervalle.  Dessous  du 
corps  et  pattes  noirs.  Palpes  ferrugineux  à leur 
extrémité.  Antennes  d’un  brun  obscur. 

Rare.  M.  Lasaulce  l’a  trouvé  au  Saulcy. 
AMSODACTYLE  B1NOTÉ  : Anisodaclylus  binotatus. 

( Dpj-  ) 

Carabus  binotatus.  (Fab.) 

V.  B. spureaticornis.  (Zieg.) 

Longueur  : 4 lignes  3/4  à 5 lignes  i/l. 

D’un  noie  assez  brillant  en  dessus.  Tête  lisse, 
avec  deux  taches  rougeâtres  entre  les  yeux.  Cor- 
selet vaguement  ridé  transversalement  , plus  for- 
tement ponctué  à sa  base  qu’antérieurement  , nu 
peu  plus  large  que  loug,  avec  les  angles  postérieurs 
assez  aigus.  Elytres  striées -lisses  , ayant  chacune 
un  poiut  enfoncé  assez  gros  sur  le  troisième  inter- 
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valle.  Dessous  du  corps  et  pattes  noirs.  Base  des 
antennes  et  palpes  ferrugineux.  La  variété  B a les 
pattes  d’un  rouge  ferrugineux. 

Assez  commun.  Plappeville,  longeville , le  Saulcy. 

IIÀRPALE  : ILir palus . { Lat.  ) 

Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
et  intermédiaires  fortement  dilatés  dans  les  mâles  ^ 
le  premier  article  des  mêmes  tarses  égal  aux  sui- 
vants. Antennes  filiformes,  médiocres.  Labre  trans- 
versal , entier.  Mandibules  courtes,  arquées  et  peu 
aiguës.  Une  dent  entière,  ordinairement  très-pe- 
tite , dans  l’échancrure  du  menton.  Tête  plus  ou 
moins  arrondie,  rétrécie  postérieurement.  Corselet 
plus  ou  moins  carré,  cordiforme  ou  trapézoïdal. 
Elytres  plus  ou  moins  alongées , subparallèles. 
Corps  oblong,  médiocrement  convexe. 

Habitation  dans  les  champs , les  prés , les  lieux  sablon- 
neux, sous  les  pierres,  les  vieux  beis,  les  molles  de  terre. 

i.  Corps  pubescent , couvert  d’une  ponctuation 
serrée  en  dessus  et  en  dessous.  Corselet  cor- 
diforme. Opho.nus.  (Ziegler.) 

IIARPALE  SABELICOLE  : Ilarpalus  sabulicola.  ( Dej.  ) 
Carabus  sabulicola.  ( Panz.  ) 

Carabus  uzurcus.  (Oliv.) 

Longueur  : 5 lignes  2/s  à 6 lignes  f/3. 

Finement  ponctué,  noir,  avec  les  élytres  d’un 
bleu  d’azur,  en  dessus.  Corselet  un  peu  moins  long 


LES  INSECTES. 


267 


î large,  assez  cordiforme,  avec  les  angles  pos- 
ieurs  assez  aigus.  Elytres  alongées , finement 
lées-lisscs,  avec  les  intervalles  planes.  Dessous 
corps,  pattes,  antennes  et  bouche  d'un  rou- 
vre obscur. 

Lssez  commun  dans  les  lieux  sablonneux.  Le  Saulcy. 

RP  A LE  CI1LOROPIIANE  : Har-palus  chlorophanus* 

( DeJ-) 

Carabus  chlorophanus.  ( Panz.  ) 

Longueur  : 2 lignes  3/4  i 3 lignes 

D un  vert  bleuâtre  en  dessus.  Tète  vaguement 
ncluée.  Corselet  finement  ponctué  à sa  base  et 
1 partie  antérieure , presque  lissa  dans  son  milieu, 
peu  moins  long  que  large,  avec  les  angles  pos- 
ieurs  presque  arrondis.  Elytres  peu  alongées. 
ées-lisses , avec  les  intervalles  finement  ponc— 
s.  Dessous  du  corps  d’un  brun  rougeâtre.  Bou- 
■1  antennes  et  pattes  ferrugineuses. 

rès-commun.  Polygone  de  Clxambière,  Sain t- Julien  le 
Icy. 

RPALE  BRÉVICOLLE  : Ilarpalus  brevicollis.  (Dej.) 

Longueur  : 2 lignes  2/3  à 3 lignes  s/v 
ï’un  brun  rougeâtre,  plus  clair  sur  la  tête  et 
arscletque  sur  les  elytres,  en  dessus.  Tête  très- 
ment  ponctuée.  Corselet  presque  plane,  fine- 
at  ponctué,  à peine  plus  large  que  long,  avec 
impression  peu  sensible  près  de  chacun  des 
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•valle.  Dessous  du  corps  et  pattes  noirs.  Base 
antennes  et  palpes  ferrugineux.  La  -variété  B ; 
pattes  d’un  rouge  ferrugineux. 

Assez  commun.  Plappeville , longeviUe , le  Saulcy. 

HÀRPALE  : Ilarpalus.  {_  Lat.  ) 

Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antéri 
et  intermédiaires  fortement  dilatés  dans  les  m; 
le  premier  article  des  mêmes  tarses  égal  aux 
-vants.  Antennes  filiformes,  médiocres.  Labre  tr 
versai,  entier.  Mandibules  courtes,  arquées  et 
aiguës.  Une  dent  entière,  ordinairement  très- 
iile  , dans  l’échancrure  du  menton.  Tête  plus 
moins  arrondie,  rétrécie  postérieurement.  Con 
plus  ou  moins  carré,  cordiforme  ou  trapézoi 
Elytres  plus  ou  moins  alongées , subparalh 
Corps  oblong,  médiocrement  convexe. 

Habitation  dans  les  champs,  les  prés,  les  lieux  sal 
neux,  sous  les  pierres,  les  vieux  beis,  les  mottes  de  l 

i.  Corps  puhescent , couvert  d'une  pondue 
serrée  en  dessus  et  en  dessous.  Corselet 
déforme.  Opiioxus.  (Ziegler.) 

HARPALE  SABULICOLE  : Ilarpalus  sabulicola.  ( . 
Carabus  sabulicola.  ( Panz.  ) 

Carabus  azureus.  ( O ! i v . ) 

Longueur  : S lignes  2/s  à 6 lignes  </3. 
Finement  ponctué,  noir,  avec  les  élytres 
bleu  d’azur,  en  dessus.  Corselet  un  peu  moins 
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que  large,  assez  cordiforme,  avec  les  angles  pos- 
térieurs assez  aigus.  Elytres  alongées , finement 
stnées-lisses , avec  les  intervalles  planes.  Dessous 
du  corps , pattes , antennes  et  bouche  d'un  rou- 
geâtre obscur. 

Assez  commun  dans  les  lieux  sablonneux.  Le  Saulcy. 

ÏIARPALE  CI1LOROPIIAKE  : Ilarpalus  chlorophanus. 

( °ej.  ) 

Carabus  chlorophanus.  ( Panz.  ) 

Longueur:  2 lignes  s/i  à 3 lignes  '/s. 

D un  vert  bleuâtre  en  dessus.  Tête  vaguement 
ponctuée.  Corselet  finement  ponctué  à sa  base  et 
a sa  partie  antérieure , presque  lissa  dans  son  milieu, 
«u  peu  moins  long  que  large,  avec  les  angles  pos- 
térieurs presque  arrondis.  Elytres  peu  alongées, 
stnées-lisses,  avec  les  intervalles  finement  ponc- 
tués. Dessous  du  corps  d’un  brun  rougeâtre.  Dou- 
c’le  i antennes  et  pattes  ferrugineuses. 

Très-commun.  Polygone  de  Chambière,  Saint-Julien,  le 
Saulcy. 

ÏIARPALE  BREVICOLLE  : Ilarpalus  brevicollis.  (Dej.) 

Longueur  : 2 lignes  2/5  à 3 lignes  ~/v 

D’un  brun  rougeâtre,  plus  clair  sur  la  tête  et 
le  corselet  que  sur  les  elytres,  en  dessus.  Tête  très- 
finement  ponctuée.  Corselet  presque  plane,  fine- 
ment ponctué,  à peine  plus  large  que  long,  avec 
une  impression  peu  sensible  près  de  chacun  des 
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angles  postérieurs } ceux-ci  assez  saillants  et  aigus. 
Elytres  en  ovale  court , légèrement  slriées-lisses  } 
les  intervalles  couverts  tle  points  enfoncés,  dis- 
tincts et  peu  serrés.  Dessous  du  corps  et  pattes  d’un 
brun  rougeâtre  clair.  Bouche  el  antennes  d’un  brun 
rougeâtre. 

Assez  commun  sur  les  bords  de  la  Moselle  , près  de  Montigny. 
II  Ait  PALE  GERMAIN  : Ilarpalus  germanus.  (Dej,) 
Carabus  germanus.  (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes  3/a  à 4 lignes. 

En  peu  pubescenl  et  finement  ponctué  en  dessus. 
Tête  d’un  rouge  ferrugineux.  Corselet  d’un  bleu 
violet,  beaucoup  plus  large  que  long  , avec  une 
impression  bien  marquée , assez  loin  de  chacun  des 
angles  postérieurs}  ceux-ci  non  saillants  et  assez 
aigus.  Elytres  striées-lisses  , d’un  jaune  ferrugineux, 
ayant  chacune  une  grande  tache  subtriangulaire 
d’un  bleu  violet  à leur  extrémité.  Dessous  du  corps 
d’un  noir  bleuâtre.  Pattes  , palpes  et  antennes  d’un 
rouge  ferrugineux  clair. 

Assez  rare.  Valide  de  Monlvaux.  M.  Lasaulce  l’a  trouvé  au 
Ran-Saint-Martin. 

2.  Corps  non  ponctué.  Corselet  plus  ou  moins 
trapézoïdal.  Hae  palus.  (Auct.) 

IIARPALE  TrCFlCORNE  : Ilarpalus  ruficornis.  (Dej.) 
Carabus  ruficornis.  (Fab.) 

Longueur  : 6 'a  7 lignes. 

D’un  brun  noirâtre  eu  dessus.  Tète  assez  grosse  , 
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lisse.  Corselet  beaucoup  plus  large  cjuc  long  , va- 
guement ridé  transversalement  dans  son  milieu  , 
avec  deux  impressions  assez  larges  et  peu  profondes 
près  des  angles  postérieurs^  ceux-ci  assez  saillants 
et  aigus.  Elytres  couvertes  d'un  duvet  jaunâtre  , 
court  et  serré } en  ovale  alongé  , assez  fortement 
smuées  à leur  extrémité,  finement  striées , avec  les 
intervalles  légèrement  rugueux.  Dessus  du  corps 
noir.  Pattes  , palpes  et  antennes  d’un  rouge  ferru- 
gineux. 

ires-commun  dans  les  champs  sous  les  pierres.  Le  Saulcy. 
Se  trouve  quelquefois  dans  les  maisons. 

IIARPALE  BRONZÉ  : Jlarpalus  ceneus.  (Dcj.) 

Carabus  ceneus.  (Fab.) 

''T ■ C. con/usus.  (Dcj.) 

Longueur:  5 lignes  a/3  à S lignes. 

Ordinairement  d’un  vert  bronzé  plus  ou  moins 
cuivreux  en  dessus.  Tête  assez  grosse.  Corselet  un 
peu  moins  long  que  large,  fortement  rugueux  à 
sa  base  , avec  deuximpressions  bien  marquées  ^ les 
angles  postérieurs  non  saillants  et  émoussés.  Elytres 
courtes,  fortement  sinuées  et  comme  écliancrées  à 
leur  extrémité,  le  bord  extérieur  formant  une  dent 
dans  la  femelle  ^ finement  striées-lisses  , avant  cha- 
cune les  intervalles  lisses  et  un  petit  point  enfoncé 
sur  le  troisième.  Dessous  du  corps  noir  ou  ferru- 
gineux. Pattes , palpes  et  antennes  ferrugineux. 
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La  variété  B a les  cuisses  d'un  noir  brunâtre  , et 
le  premier  article  des  antennes  , seulement , ferru- 
gineux. Varie  du  vert  bronzé  plus  ou  moins 
cuivreux  ou  brillant  au  brun  noirâtre  ou  au  noir. 

Très-commun  dans  les  lieux  pierreux.  Le  Saulcy. 

IIAllPALE  DISTINCT  : Harpalus  dislînguendus.  (Dej.) 

Longueur  : 5 lignes  */2  à S lignes. 

D’un  vert  bleuâtre  plus  ou  moins  violet  en  des- 
sus. Tête  médiocre.  Corselet  un  peu  plus  long  que 
large , légèrement  rugueux  à sa  base , avec  deux 
impressions  bien  marquées  } les  angles  postérieurs 
aigus,  et  l’intervalle  compris  entre  les  deux  impres- 
sions presque  lisse.  Elytres  très-légèrement  sinuées 
à leur  extrémité  , ayant  chacune  un  point  enfoncé 
sur  le  troisième  intervalle,  et  un  autre  point  très- 
petit  sur  la  septième  strie,  â l’extrémité.  Dessous 
du  corps  et  cuisses  noirs.  Premier  article  des  an- 
tennes et  jambes  ferrugineux.  Quelques  individus 
ont  le  dessous  du  corps  de  celte  dernière  couleur. 

Frequente  les  mêmes  localités  que  l’espèce  prcccdenle,  avec 
laquelle  on  le  confond.  On  l’en  distinguera  facilement  à ses 
cuisses,  qui  sont  toujours  noires.  En  outre , le  corselet  est  un 
peu  plus  arrondi  sur  les  côtes  antérieurs  et  plus  rétre'ci  à sa 
base.  Le  Saulcy. 

JIARPALE  SEMI- VIOLET  : Harpalus  serai  - violaceus. 

(Dej.) 

L ongueur  : 4 lignes  */3  G lignes  '/3. 

D’un  noir  bleuâtre  à reflets  violets  sur  la  tête  et 
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le  corselet,  d’un  noir  presque  mat  sur  les  élytrcs  , 
en  dessus.  Corselet  moins  long  que  large , presque 
plane,  finement  rugueux  à la  base,  avec  deux  im- 
pressions très-peu  marquées  près  des  angles  posté- 
rieurs ^ ceux-ci  émoussés  et  assez  saillants.  Élytr  es 
courtes,  larges,  striées-lisses  , avec  les  intervalles 
planes  et  lisses,  et  quelques  points  enfoncés  , plus 
ou  moins  nombreux  , sur  les  troisième  , cinquième 
et  septième.  Dessous  du  corps  d’un  noir  bleuâtre. 
Pattes  noires.  Palpes  et  antennes  d’un  brun  ferru- 
gineux. 

Assez  commun.  Le  Saulcy. 

HARPALE  TARDIF  : Harpalus  tardus.  (Dcj.) 

Longueur:  5 lignes  */2  à' 4 lignes  s/3. 

D’un  noir  plus  ou  moins  brillant  en  dessus  et 
en  dessous.  Corselet  un  peu  moins  long  que  large, 
presque  carré,  très-peu  convexe,  lisse,  avec  deux 
impressions  oblongues  et  finement  rugueuses  près 
des  angles  postérieurs,  ceux-ci  un  peu  émoussés. 
Plytres  en  ovale  court,  un  peu  siuuées  à leur  ex- 
trémité, légèrement  convexes,  finement  striées- 
l*sses^  ayant  chacune  un  point  enfoncé  sur  le  troi- 
sième intervalle,  et  doux  autres  points  enfoncés  à 
l’extrémité  de  la  septième  strie.  Palpes , antennes 
et  tarses  d’un  rouge  ferrugineux. 

Assez  commun.  Le  Saulcy. 
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IIARPALE  SERRIPÈDE  : Harpalus  serripcs.  (Dej.) 
longueur  : 5 lignes  a S lignes. 

Facics  du  Zahre  bossn.  D’un  noir  plus  ou  moins 
brillant  en  dessus.  Corselet  beaucoup  moins  long 
que  large,  presque  carré , assez  convexe  , très-lisse, 
avec  deux  impressions  oblongues  et  ponctuées  à la 
base,  près  des  angles  postérieurs  f ceux-ci  arron- 
dis. Elytres  en  ovale  court,  sinuées  à leur  extré- 
mité , assez  convexes  , finement  striées-lisses } ayant 
chacune  un  point  enfoncé  sur  le  troisième  inter- 
valle, et  deux  autres  à l’extrémité  de  la  septième 
strie.  Dessous  du  corps , cuisses  et  jambes  d’un  brun 
noirâtre  5 tarses  roussâtres.  Extrémité  des  palpes  et 
antennes  d'un  ferrugineux  obscur. 

Commun.  Diffère  principalement  du  precedent  par  sa  forme 
plus  ovale  et  plus  convexe.  PlappevUle , lorry,  Saulny,  le 
Saulcy. 

IIARPALE  INQUIET  : Harpalus  inquielus.  (Dej.) 
longueur  : 5 lignes  à 5 lignes  */2. 

Facics  de  l 'Amara  triyialis.  D’un  noir  assez 
brillant  en  dessus-  Tête  médiocre.  Corselet  un  peu 
plus  large  cpie  long,  presque  plane,  lisse,  avec 
deux  impressions  finement  rugueuses  et  assez  larges 
à la  base  , près  des  angles  postérieurs } ceux-ci  un 
peu  saillants  et  aigus.  Elytres  en  ovale  court , fai- 
blement sinuées  à leur  extrémité  , très-peu  con- 
vexes , Irès-fiuement  striées-lisses } ayant  chacune 
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un  point  enfoncé  sur  le  troisième  intervalle,  et  un 
autre  point  enfoncé  à l’extrémité  de  la  septième 
strie.  Dessous  du  corps  et  cuisses  d’un  brun  noi- 
râtre 5 jambes  roussâtres^  tarses  , palpes  et  antennes 
d’un  ferrugineux  plus  ou  moins  clair. 

Assez  commun.  Le  Saulcy  (M.  Gehin  ). 

IIAIIPALE  PICIPENJXE  : Barpaluspïcipennis.  (Dcj.) 

Longueur  :.2  lignes  >/2  à 2 lignes  */t. 

La  plus  petite  espèce  du  genre  dans  nos  envi- 
rons. D’un  noir  assez  brillant  en  dessus.  Tète  assez 
giossc.  Corselet  moins  long  que  large,  peu  con- 
vexe , vaguement  ridé  transversalement,  avec  deux 
impressions  linéaires  a la  base  ^ les  angles  posté- 
rieurs du  corselet  arrondis.  Elylres  en  ovale  court, 
un  peu  si  nuées  à leur  extrémité,  légèrement  con- 
vexes , faiblement  slriées-lisses  , ayant  chacune  un 
petit  point  enfoncé  à l’extrémité  de  la  septième 
sine.  Dessous  du  corps  et  cuisses  comme  dans  l’es- 
pèce  précédente  5 jambes  , tarses,  antennes  et  palpes 
d un  jaune  ferrugineux. 

Collection  de  M.  Gehin. 

STÉROLOPHE  : Stenolop/ius.  (Meg.) 

Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
seulement,  fortement  dilates  dans  les  mâles  5 le 
quatrième  des  mêmes  tarses  très-fortement  bilobé 
Point  de  dent  au  milieu  de  l’échancrure  du  men- 
ton. Icte  subtriangulaire,  rétrécie  postérieurement. 
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Corselet  plus  ou  moins  transversal  , avec  les  angles 
arrondis.  Ely  très  assez  alongées,  légèrement  ovales, 
subparallèles.  Corps  oblong. 

Habitation  dans  les  lieux  humides. 

STÉNOLOPIIE  ÉTUYIER  : Stenolophus  vaporariorunu 
(Dej.) 

Carabus  vaporariorum.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes  JA  à 5 lignes. 

Tête  noire.  Corselet  et  ély très  d’un  rouge  fer- 
rugineux ^ ces  dernières  ayant  chacune  une  grande 
tache  d’un  noir  bleuâtre  , s’étendant  du  quart  de 
l’élytre  à l’extrémité.  Dessous  de  l’abdomeu  noir  • 
poitrine  et  pattes  d’un  jaune  ferrugineux.  Palpes 
et  premier  article  des  antennes  d’un  jaune  testacé 
pâle. 

Paraît  assez  rare  dans  nos  environs.  M.  Lasantce  l’a  trouvé 
au  Saulcy. 

§ IL  Dernier  article  des  palpes  alongé ; sub- 
ovalaire et  terminé  en  pointe. 

ACUPALPE  : Acupàlpus . (Lat.) 

Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
assez  fortement  dilatés  dans  les  mâles.  Une  petite 
dent  entière  dans  l’échancrure  du  menton.  Tête 
subtriangulaire  ou  légèrement  arrondie,  rétrécie 
postérieurement.  Corselet  plus  ou  moins  carré  , 
cordiforme  et  arrondi.  Elytrcs  plus  ou  moins  alon- 
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gées  et  subparallèles.  Corps  oblong  , plus  ou  moins 
alongé. 

Habitation  dans  les  lieux  humides , sous  les  pierres  et 
les  débris  de  végétaux. 

ACDPALPE  MÉRIDIEN  : Acupalpus  meridiamis.(pej.') 

Carabus  meridianus.  (Linn.) 

I.ongueur  : 1 ligne  -’/3. 

D’un  brun  noirâtre  en  dessus  et  en  dessous,  avec 
la  tête  noire.  Elytrcs  ayant  chacune  une  tache  assez 
grande  , Iunulée,  à l’angle  huméral,  et  la  suture 
d’un  jaune  tcstacé.  Pattes  et  premier  article  des 
antennes  de  cette  dernière  couleur.  Les  pattes  sont 
plus  ou  moins  obscures,  selon  les  individus. 

Paraît  rare  dans  nos  environs.  SI.  Frcmy  l’a  trouve'  au  Sa- 
blon. 

HUITIÈME  TBIBU. 

SUBULIPALPES. 

Palpes  extérieurs  subulés  ou  eu  alêne.  Les  deux 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  dans 
les  mâles;  le  premier  de;  mêmes  tarses  plus  ou 
moins  trapézoïdal , le  second  triangulaire  ou  cordi- 
forme. 

TRÉCIIUS  : Trechus.  ( Clairv.  ) 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  assez  alongé. 
diminuant  insensiblement  de  grosseur,  et  terminé 
en  pointe;  le  pénultième  des  maxillaires  aussi  long 
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que  le  dernier  et  aussi  gros  que  lui  à son  extré- 
mité , assez  mince  à sa  base.  Labre  courte  forte- 
ment transversal , plus  ou  moins  écîiancré.  Man- 
dibules peu  avancées  , arquées  et  assez  aiguës.  Une 
dent  simple  au  milieu  de  l’écbancrure  du  menton. 
Tète  subtriangulaire,  plus  ou  moins  al ongée.  Cor- 
selet presque  carré,  très-peu  rétréci  en  arrière. 
Elytres  en  ovale  plus  ou  moins  alongé  , assez  larges, 
aplaties.  Corps  oblong. 

Habilalion  dans  les  lieux  humides , sous  les  pierres. 

TRÉCIIUS  DISQUE:  Trechus  discus.  (Dcj.) 

Carabus  discus.  (Fa!).) 

Longueur:  2 lignes  </2. 

D'un  jaune  rougeâtre  en  dessus.  Tête  alongéc, 
avec  deux  fortes  impressions  et  une  tache  obscure , 
arrondie  , entre  les  yeux.  Corselet  très-arrondi  et 
rebordé  sur  les  côtés  ^ fortement  rétréci  à sa  base , 
avec  les  angles  postérieurs  saillants  et  aigus  } deux 
fortes  impressions  arrondies,  ridées,  à la  base.  Ely- 
tres  finement  striées-  ponctuées  , légèrement  pubes- 
centes,  ayant  chacune  une  grande  tache  arrondie 
brunâtre.  Dessous  du  corps  d’un  jaune  rougeâtre. 
Pattes  d’un  testacé  pâle. 

Très-rare.  Pris  au  yol  dans  la  vallée  de  Montvaux  , en 
juin  1837. 
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TRÉCIIUS  ROUGEATRE  : Trechus  rubens.  (Dej.) 

Carabus  rubens.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  y4. 

D’un  brun  roussâtre,  plus  foncé  sur  la  tête  et 
le  corselet,  en  dessus.  Tête  peu  alongée  , avec  deux 
fortes  impressions  entre  les  jeux,  sans  tache.  Cor- 
selet légèrement  arrondi  et  rebordé  sur  les  côtés , 
un  peu  rétréci  à sa  base,  avec  les  angles  posté- 
rieurs tronqués  obliquement  et  un  peu  saillants  ^ 
deux  petites  impressions  arrondies,  lisses,  à la  base. 
El  y très  faiblement  slriées-lisses , ayant  chacune  deux 
points  enfoncés  sur  la  troisième  strie  , et  une  autre 
à l’extrémité  de  la  première.  Dessous  du  corps  d’un 
rougeâtre  obscur } pattes , palpes  et  antennes  d’un 
jaune  testacé. 

Commun.  On  le  trouve  au  Saulcy. 

BEMBIDION  : Benibidium.  ( Lat.  ) 

Pénultième  article  des  palpes  labiaux  très-grand, 
renflé  à son  sommet  et  presque  en  massue  ^ le 
dernier  très-petit,  aciculairc,  et  comme  implanté 
sur  le  précédent.  Labre  court,  transversal.  Mandi- 
bules peu  avancées,  plus  ou  moins  arquées  et  assez 
aiguës.  Line  dent  entière  dans  l’échancrure  du  men- 
ton. Têle  sublriangulaire.  Corselet  de  forme  varia- 
ble. Elytres  eu  ovale  plus  ou  moins  alongé.  Corps 
oblong. 

Habitation  dans  les  lieux  humides  et  au  bord  des  eaux, 
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sous  les  pierres  ; quelques-uns  sous  les  ccorces , dans  les 
bois. 

i . Corps  cilongè , déprimé.  Corselet  plus  ou  moins 
cordiforme  ou  carré.  Stries  extérieures  des 
c/y  très  ordinairement  effacées  j la  première  re- 
courbée à son  extrémité.  Tachys.  (Meg.  ) 

BEMBIDION  BISTRIÉ  : Bembidium  bistrialum.  (Dej.) 
Longueur  : 5/i  de  ligne. 

D’un  brun  roussâtre  en  dessus  et  en  dessous. 
Tête  grosse,  avec  deux  impressions  bien  mar- 
quées entre  les  yeux.  Corselet  plus  large  que  long, 
un  peu  convexe  et  légèrement  rebordé  sur  les 
cotes.  Elylres  en  ovale  alonge , ayant  les  deux  pre- 
mières stries  voisines  de  la  suture  bien  marquées  , 
et  les  stries  extérieures  presque  effacées  5 un  point 
enfoncé  sur  le  quatrième  intervalle.  Pattes  d’un 
jaune  Lestacé  pâle. 

Espèce  très— petite  et  difficile  à trouver,  quoiqu’elle  soit 
assez  commune  sous  les  ccorces. 

BEMBIDION  NAIN  : Bembidium  nanum.  ( Dej.  ) 
Longueur  : i ligne. 

Un  peu  plus  grand  que  le  précédent.  D’un  noir 
assez  brillant  en  dessus  et  eu  dessous.  Tête  courte  , 
avec  deux  impressions  très-peu  marquées  entre  les 
yeux.  Corselet  beaucoup  plus  large  que  long,  assez 
convexe,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  avec  deux 
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impressions  à sa  base.  Elytres  en  ovale  court , ayant 
toutes  les  stries  presque  effacées  , et  deux  points 
enfoncés  sur  la  troisième.  Pattes , bouche  et  an- 
tennes roussâlres. 

Assez  commun  sous  les  écorces. 

2.  Corps  un  peu  déprimé  et  assez  large.  Corse- 
let en  forme  de  cœur  tronqué , peu  rétréci  en 

arrière.  Stries  des  elytres  entières.  Notaphus. 

( MeS-) 

BEMBID10N  BRÛLÉ  : Eembidium  ustulatum.  (Dej.) 

Elaphrus  ustulatus.  (Fab.) 

Carabus  varius.  (Oliv.) 

longueur  : 2 lignes. 

D'un  vert  bronzé,  plus  brillant  sur  la  tête  et  le 
corselet  que  sur  les  élytres,  en  dessus.  Tête  avec 
deux  impressions  fortement  marquées  entre  les 
yeux}  ceux-ci  saillants.  Corselet  moins  long  que 
large,  ridé  transversalement  en  dessus,  avec  deux 
stries  de  chaque  côté  de  la  base.  Elytres  en  ovale 
assez  court,  assez  fortement  striées-  ponctuées  , 
ayant  chacune  trois  bandes  transversales  d’un  jaune 
testacé  pâle,  plus  ou  moins  distinctes.  Dessous  du 
corps  d’un  noir  bronzé.  Pattes  d’un  jaune  testacé 
plus  ou  moins  clair. 

Commun  au  bord  des  rivières  et  des  marais , sous  les  pierres. 
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3.  Corps  un  peu  déprimé  et  assez  large.  Corse- 
let plus  ou  moins  carré  , plus  large  que  la 
tête  , non  rebordé  postérieurement.  Stries  des 
élvtres  entières.  Bembîdiüm.  (Meg.) 

BEïîBiDION  STRIÉ  ; Bembidium  striatum.  (Drj.) 
Elaphrus  strialus.  (Duft.) 

Longueur  : 2 lignes  '/4. 

D un  bronze  plus  ou  moins  obscur  en  dessus. 
Tête  assez  grosse  , fortement  ponctuée.  Corselet 
plus  long  que  large  , un  peu  convexe  et  assez  for- 
tement ponctué  , avec  deux  impressions  oblongues 
et  très-peu  marquées  à la  base.  Elylres  en  ovale 
court,  assez  fortement  striées  - ponctuées  , avec 
deux  points  enfoncés  sur  la  troisième  strie.  Des- 
sous du  corps  d’un  vert  bronzé.  Pattes  d’un  jaune 
rougeâtre.  Palpes  et  premier  article  des  antennes 
d’un  ferrugineux  obscur. 

Assez  commun  dans  les  lieux  sablonneux  au  bord  des  eaux. 
Le  Saulcy , le  polygone  de  Chumbière. 

4-  Corps  déprimé.  Corselet  cordiforme , très - 
rétréci  en  arrière.  Stries  des  éljtres  presque 
entières.  Periphüs.  (Meg.) 

LEMBIDION  DES  ROCHERS  : Bembidium  rupestre. 

(Dej.) 

Elaphrus  rupestris.  (Fab.) 

Carabus  littoralis.  (Oliv.) 

Longueur  : 2 lignes  2/3. 

D’un  vert  bronzé  assez  brillant  en  dessus.  Tête 
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assez  grosse  , peu  avancée  n légèrement  ponctuée. 
Corselet  à peine  moins  long  que  large  , fortement 
arrondi  sur  les  côtés  , avec  une  impression  arron- 
die et  fortement  marquée  de  ciiaque  côté  de  sa 
base.  El  y Ires  en  ovale  peu  alongé  , fortement 
striées- ponctuées  de  chaque  côté  de  la  suture, 
mais  les  stries  extérieures  presque  effacées  dans 
leur  moitié  postérieure  ^ ayant  chacune  deux  taches 
d’un  rouge  teslacé  , et  deux  points  enfoncés  sur  le 
troisième  intervalle.  Dessous  du  corps  d’uu  noir 
brunâtre.  Pattes  d’un  jaune  testacé.  Palpes  et  base 
des  antennes  ferrugineux. 

Commun.  Ravins  des  côtes  de  Plappeville,  Lorry.  Lessy; 
te  Saulcy,  au  bord  de  la  Moselle. 

BEMBIDION  BLEU  : Bembidium  caruleum.  (Dej.) 

Longueur  : 2 lignes  ’/2'  à 2 lignes  s/v 

D’un  bleu  foncé  en  dessus.  Tète  plus  avancée 
que  dans  l’espèce  précédente  , assez  grande  , avec 
deux  fortes  impressions  entre  les  yeux.  Corselet 
plus  large  que  long , un  peu  arrondi  et  rebordé 
sur  les  côtés  , avec  une  impression  assez  grande  et 
rugueuse  de  chaque  côté  de  sa  base.  Elytres  en 
ovale  alongé  , planes  , finement  striées-ponetuées 
sur  toute  leur  surface  , avec  deux  points  enfoncés 
sur  le  troisième  intervalle.  Dessous  du  corps  et 
cuisses  d'un  noir  verdâtre.  Jambes  roussâlres.  Pre- 
mier article  des  antennes  d’uu  brun  ferrugineux. 
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Le  dessus  du  corps  est  d’un  bleu  verdâtre  dans 

quelques  individus. 

Plu*  rare.  Mêmes  localités. 

5.  Corselet  en  forme  de  cœur  tres-èvasè , très- 
brusquement  rétréci  à sa  base.  Stries  des  éty- 
tres  effacées  à l'extrémité.  Leja.  (Meg.) 

BEbBIDlON  AGILE  : Bembidium  celere.  (De}.) 

Carabus  celer.  (Fab.) 

Carabus  rujîpes,  (Oliv.) 

Longueur  : 4 ligne  '/*  à 1 ligne 

D’un  bronzé  plus  ou  moins  brillant  en  dessus. 
Corselet  beaucoup  plus  large  que  long,  fortement 
arrondi  antérieurement,  avec  une  impression  de 
chaque  côté  de  sa  base  , qui  est  un  peu  rugueuse. 
Elytrcs  eu  ovale  assez  alongé , légèrement  con- 
vexes, assez  fortement  striées  - ponctuées  , mais 
ayant  chacune  toutes  les  stries  effacées  à l'extrémi- 
té , excepté  la  première  et  la  huitième  à partir  de 
la  suture.  Deux  points  enfoncés  sur  le  troisième 
intervalle.  Dessous  du  corps  d’un  noir  à reflets 
bleuâtres.  Pattes  , palpes  et  antennes  d’un  brun 
roussâtre. 

Commun  sous  les  pierres  au  bord  des  eaux.  Le  Saulcy. 
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6.  Corselet  cordiforme  , assez  alongé  , rebordé 
postérieurement , surtout  aux  angles.  Des  ta- 
ches jaunes  sur  les  èlylres.  Lopha.  (Meg.) 

BEMBIDION  QUADRIGÜÏTÉ  : Bemhidium  quadrigut- 
talum.  (Dej.) 

Carabus  quadrigutlatus.  (Fab  ) 

Longueur  : 2 lignes. 

D’un  noir  bronzé  brillant  en  dessus  et  en  des- 
sous. Tète  assez  grosse  , avec  deux  impressions 
profondes  entre  les  yeux.  Corselet  aussi  long  que 
large  , très- lisse  } les  angles  postérieurs  à peine 
sensibles.  Elylres  en  ovale  alongé,  assez  fortement 
striées-ponctuées  à la  base  , presque  lisses  dans  le 
reste  de  leur  étendue  } ayant  chacune  deux  taches 
jaunâtres  : la  première  , triangulaire  et  petite  , 
près  de  l’angle  huméral}  la  seconde,  arrondie, 
près  de  l’extrémité.  Deux  points  enfoncés  , très- 
peu  distincts  , sur  le  troisième  intervalle.  Pattes 
d un  jaune  testacé  , avec  une  tache  d’un  brun  noi- 
râtre sur  l'articulation  des  jambes  et  des  cuisses. 
Palpes  et  antennes  brunâtres. 

Assez  commun. 

BEMBIDION  QUADRIMACULÉ  : Bemhidium  quadri- 
maculatum.  (Dej.) 

Carabus  quadrimaculatus.  (Linn.) 

Longueur  : d ligne  '/a. 

D’un  bronzé  verdâtre  brillant  en  dessus.  Tête 
courte , large  , avec  deux  impressions  bien  mar- 
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quées  entre  les  yeux.  Corselet  moins  long  que 
large  , arrondi  sur  les  côtés  , avec  ses  angles  peu 
sensibles  , et  une  impression  presque  effacée  de 
chaque  coté  de  sa  base.  Elylres  en  ovale  peu  alon- 
gé  , assez  fortement  striées- ponctuées  à la  base, 
les  stries  presque  entières  et  non  ponctuées  dans 
ie  reste  de  leur  étendue  } ayant  chacune  deux  ta- 
Ciies  jaunâtres  : la  première,  presque  arrondie  et 
assez  grande  } à l'angle  huméral}  la  seconde,  ar- 
rondie, aux  deux  tiers  de  leur  longueur.  Deux 
points  enfonces  , peu  distincts  , sur  le  troisième 
intervalle.  Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant. 
Pattes  et  base  des  antennes  d’un  jaune  lestacé. 

Plus  rare  que  le  précédent.  Bords  de  la  Moselle , au-dessous 
de  Montigny. 

BüMCIDION  ARTICULÉ:  Bembidium  articulation.  (Dej.) 

Elaphrus  articula  lus.  (Duft.) 

Longueur  : i ligne  y2. 

D un  voit  bronze  obscur  sur  la  tête  et  le  cor- 
selet, d un  jaunâtre  obscur  sur  les  ély  très,  en  dessus. 
Tete  comme  dans  1 espèce  précédente.  Corselet 
aussi  long  que  largo,  assez  fortement  arrondi  sur 
les  cotés,  avec  les  angles  postérieurs  assez  sail- 
lants et  aigus,  et  une  impression  courte  et  bien 
marquée  de  chaque  côté  de  sa  hase , qui  est  for- 
tement ponctuée.  Elylres  fortement  striées-ponc- 
tuées,  ayant  chacune  deux  bandes  transversales  et 
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rougeâtres  , la  première  à la  moitié  de  leur  lon- 
gueur, la  seconde  près  de  l’extrémité.  Deux  points 
enfoncés  , distincts  , sur  le  troisième  intervalle. 
Dessous  du  corps  d’un  noir  bleuâtre.  Pattes  et  base 
des  antennes  d’un  jaune  testacé.  Palpes  obscurs. 

Assez  commun.  Woippy,  près  des  petits  marais  , le  Saulcy. 

7.  Corselet  fortement  corcliforme.  Feux  très- 
gros  et  saillants.  Elytres  sans  stries  distinctes „ 
Tachypus.  (Meg.) 

BEMBIDION  FLAVIPÈDE  : Bembidium  flavipes.  (Dej .) 
Elaphrus  Jiuvipes.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Faciès  d’un  Elaphrus.  D’un  bronzé  brunâtre 
en  dessus , et  légèrement  pubescent.  Tète  alon- 
gee , un  peu  rugueuse.  Corselet  finement  ru- 
gueux, moins  long  que  large,  légèrement  arrondi 
a sa  base  , avec  les  angles  postérieurs  à peine  sen- 
sibles. Elytres  sans  stries  distinctes  , couvertes 
dune  ponctuation  fine  et  serrée,  et  ayant  cha- 
cune des  taches  vertes  plus  ou  moins  sensibles  et 
disposées  sans  ordre  ^ deux  gros  points  enfoncés 
sur  chacune.  Dessous  du  corps  d’un  vert  bronzé 
obscur.  Base  des  antennes  , palpes  et  pattes  d’un 
jaune  pâle. 

Assez  commun.  Bords  de  la  Moselle , au  Saulcy  ; polygone 
de  Cbambière , etc. 
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DEUXIÈME  ÏAMILIE. 

HYDROCANTIiARES. 

Six  palpes  dans  la  plupart.  Pattes  propres  à la 
natation , la  dernière  paire  éloignée  des  autres. 
Mandibules  presque  cachées  et  arquées.  Corps 
ovale  ou  ovoïde.  Corselet  transversal. 

Insecles  aquatiques  , carnassiers.  Ou  les  rencontre  pen- 
dant toute  l’année  , mais  surtout  en  automne.  Cette  fa- 
mille se  compose  de  deux  tribus  , les  Dytiscides  et  les 
Gy r inides.  Les  genres  sont  répartis  dans  ces  deux  tribus 
de  la  manière  suivante  : 

( ^ ° 11  te  tableau  ci— contre.  ) 
première  tribu. 

DYTISCIDES. 

Yeux  entiers.  Les  tarses  postérieurs  seulement 
plus  ou  moins  comprimés  et  natatoires.  Antennes 
sétacées,  composées  de  quatre  à huit  articles. 

§ I.  Cinq  articles  distincts  à tous  les  tarses. 
i.  Un  écusson.  Prosternum  droit. 

DYTISQUE:  Djtiscus.  (Linn.) 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
et  intermédiaires  fortement  dilatés  dans  les  mâles  } 
les  premiers  en  palette  suborhiculaire , munie  en 
dessous  de  cupules  très-nombreuses,  dont  les  deux 
extérieures  très-grandes^  les  seconds,  en  carré  alongé, 
et  garnis  en  dessous  de  cupules  très-petites  et  très- 


I1YDR0CANTIIARES  ayant 
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1 Prosternuml  Cuisses  postérieures  plus  ou  moins  recouvertes  pa*  u.i  prolongement  lamelliforme IIalhle. 

arque.  [Caisses  postérieures  découvertes  IIvgkobie. 

i Les  trois  premiers  articles  1 Dyt.sque  (IJ- 

des  intermédiaires  dila-  / . 

lés  dans  ln  . I Faiblement Ac.ile. 

tes  dans  te  même  sexe.  / 

Tarses  antérieurs  des  males! 


Cinq  articles  distincts 
à tous  les  tarses. 


dilatés  en  palettes. 


Les  yeux  entiers. 
Les  deux  tarses 
postérieurs  plus  I 
ou  moins  nata-\ 
toircs. 

I.rc  Tribu. 

DYTISC1DES. 


Les  intermédiaires  simples  ' 
i dans  le  meme  sexe. 


ün  écusson 
distinct. 


Prosternum  j 
droit. 


/Quatre  rangées  de  petites  eu-  â 
1 pulcs  d’égale  grandeuraux  > Trochale. 
tarses  antérieurs.  > 

Des  cupules  de  médiocre  \ 

grandeur,  dont  trois  plus  HyDAT1QUE> 
grandes  que  les  autres  , i 
aux  tarses  antérieurs.  J 

Tarses  antérieurs  des  mâles | Leur  premier  article  glabre - . . . Cymatoftère. 

simplement  dilatés.  f Leur  premier  article  muui  de  cupules IWte. 

VTarscs  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes 


Colymbète. 


I Point  d’écusson  f Antennes  assez  fortes  et  fusiformes Notère. 

distinct.  [Antennes  grêles  et  sétacces - - . 


ï Quatre  articles  seule- 1 
ment  distincts  aux  ' 


Tarses  postérieurs  comprimés  ; leurs  crochets  inégaux 


quatre  tarses  antc-jTarses  p0ste'ricurs  subfdiformes  ; leurs  crochets  égaux. 


rieurs. 


, Les  yeux  divisés  en  deux  parties  et  paraissant  au  nombre  de  quatre.  Les  quatre  tarses  postérieurs  comprimés  et  nataloiies. 


IL6  Tribu.  GYR1NIDES 


Hyphydbe. 

IÎYDROFORE. 
G Y RIS. 


(1)  On  peut  donner  le  nom  générique  do  Dytique  à tous  les  ïlydrocanthnres  qui  ont  cinq  articles  distincts  à tons  les  tarses,  le  prosternum  droit , un  écusson  distinct , et  les  tarses  antérieurs 
des  mâles  dilatés  -,  tels  sont  nos  genres  : Dytique,  Acile , Trochale , Hydatique,  Cymatoplère  et  liante,  qui  deviendraient  alors  autant  de  coupes  ou  de  groupes  d espèces.  Le  genre 
Colymbète  ayant  les  tarses  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes , devra  toujours  être  conservé. 
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serrées.  Ces  mêmes  tarses  comprimés  et  garnis  d'é- 
pines en  dessous  dans  les  femelles.  Tarses  postérieurs 
très-comprimés  , ciliés  et  terminés  par  deux  petits 
crochets  égaux  dans  les  deux  sexes.  Dernier  article 
des  palpes  légèrement  arqué , subcylindrique  et 
tronqué  à son  sommet.  Antennes  grêles,  sétacées. 
Corselet  court , avec  les  angles  postérieurs  très- 
saillants.  Corps  ovale,  obloug,  médiocrement  épais 
et  convexe.  Anus  échaneré.  Elylres  souvent  sil- 
lonnées dans  les  femelles. 

Insectes  de  grande  taille,  de  couleur  obscure,  vivant 
dans  les  eaux.  Ils  sont  connus  vulgairement  sous  le  nom  de 
Poules  d’eau.  Lorsqu’on  les  saisit  , ils  répandent  une  urine 
fétide  , et  font  sortir  par  les  articulations  de  leur  corps 
une  liqueur  laiteuse  et  non  moins  puante. 

DYTISQUE  INTERMÉDIAIRE  : Djliscus  dimidialus. 
(lllig.) 

Longueur  : 17  à 18  lignes. 

Ovale  alougé.  D’un  noir  olivâtre  assez  brillant 
en  dessus.  Corselet  très-lisse,  avec  une  bordure 
latérale  d’un  jaune  ferrugineux  assez  large,  et  deux 
bandes  étroites  d'un  rougeâtre  obscur  à la  base 
et  u la  partie  antérieure } ces  deux  bandes  plus 
°u  moins  marquées  selon  les  individus.  Elylres 
un  peu  dilatées  dans  leur  milieu  , avec  une  bordure 
jaune  qui  sc  rétrécit  de  la  base  h l’extrémité,  et 
près  de  celle  dernière  une  ligue  transversale,  très- 
élroile  et  peu  marquée,  de  même  couleur}  ayant 


290 


FAUNE  DE  LA  MOSELLE. 


chacune  sept  rangées  de  petits  points  enfoncés, 
dont  trois  plus  visibles  que  les  autres.  Dessous  du 
corps  et  pattes  d’un  rouge  plus  ou  moins  clair- 
et luisant.  Divisions  postérieures  du  sternum  spa- 
tuliformes  et  obtuses.  La  femelle  a le  corselet  en- 
tièrement pointillé,  les  ély  très  profondément  sil- 
lonnées Jusqu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur,  avec 
l’extrémité  finement  ponctuée. 

Je  dois  la  connaissance  de  cette  belle  espèce  à M.  Fremy 
qui  l’a  découverte  à Étain.  J’en  possédais  déjà  une  femelle , 
prise  dans  nos  environs,  mais  je  ne  me  rappelle  pas  sa 
localité 5 en  tout  cas,  elle  paraît  rare. 

DYTISQUE  BORDÉ  : Dy/iscus  marginalis.  (Fab.) 

Longueur  : -14  à 16  lignes. 

Ovale.  D un  noir  olivâtre  en  dessus.  Corselet 
largement  bordé  de  jaune  dans  tout  son  contour  , 
vaguement  ponctué  à sa  bese  et  à sa  partie  anté- 
rieure. Ely  1res  bordées  de  jaune  et  mouchetées  à 
l’extrémité  de  la  même  couleur  5 ayant  chacune 
trois  lignes  de  points  enfoncés  bien  distincts  , les 
intervalles  assez  fortement  ponctués  à l’extrémité. 
Dessous  du  corps  et  pattes  d’un  rouge  ferrugineux. 
Bord  antérieur  des  segments  de  l’abdomen  avec 
une  étroite  bordure  noire.  Divisions  postérieures 
du  sternum  courtes,  larges  , lancéolées.  La  femelle 
a le  corselet  entièrement  ponctué  et  les  ély  1res  pro- 
fondément sillonnées. 
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Assez  commun  dans  les  eaux  stagnantes , au  Saulcy  et  en 
Queuleu , près  du  chemin  de  Magny , etc. 

DYTISQUE  CONFORME:  Dytiscus circumduc.tus.  (Ziegl.) 

Dytiscus  conformis.  (Kunze.) 

Longueur  : 14  à 16  lignes. 

Un  peu  plus  étroit  que  le  marginaJis , auquel  il 
ressemble  beaucoup.  D’un  vert  obscur  en  dessus. 
Corselet  un  peu  plus  court , avec  une  impression 
transversale  interrompue,  et  la  bordure  jaune  moins 
large  à la  base  et  antérieurement.  Elylres  bordées 
de  jaune,  ayant  chacune  sept  lignes  de  points  en- 
foncés, les  lignes  paires  formant  presque  dessil- 
lons. Dessous  du  corps  et  pattes  comme  dans  l’es- 
pece précédente.  Divisions  postérieures  du  sternum 
assez  longues , arquées  en  dedans , ponctuées.  La 
femelle  a le  corselet  entièrement  ponctué  , et  plus 
largement  bordé  de  jaune:;  lesélytres  non  sillonnées, 
semblables  à celles  du  mâle  , avec  les  intervalles 
très-lisses  à l’extrémité. 

Cette  espèce  ne  diffère  re'ellement  de  la  pre'ce'dente  que  par 
sa  femelle  dont  les  élytres  ne  sont  pas  sillonnées;  nous  croyons 
ce  caractère  de  peu  de  valeur,  ayant  pris  souvent  dans  nos 
environs  des  femelles  lisses  et  d’autres  sillonnées  accouplées 
avec  des  mâles  parfaitement  semblables.  Elle  n’est  pas  rare 
à Woippy , dans  l’étang. 
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D\  TISQUE  A ÉCUSSON  JAUNE  : Dytiscus  flavo-scu- 
lellatus.  (Lat.) 

Dytiscus  circumjlexus.  (Fab.) 

Longueur  : 12  à 14  lignes. 

Ovale  alongé.  D’un  verl  olivâtre  clair  en  dessus. 
Corselet  largement  bordé  de  jaune  , surtout  laté- 
ralement, fortement  ponctué  à sa  partie  antérieure. 
Ecusson  jaunâtre  dans  quelques  individus.  Elytres 
bordées  de  jaune,  faiblement  tronquées  à leur  ex- 
trémité , ayant  chacune  sept  lignes  de  points  en- 
foncés, les  lignes  paires  assez  fortement  marquées. 
Dessous  du  corps  d'un  jaune  ferrugineux  pâle,  avec 
le  bord  antérieur  des  segments  de  l'abdomen  for- 
tement bordé  de  noir.  Divisions  postérieures  du 
sternum  alongées  , étroites  , subulées.  Elytres  de 
la  femelle  très-finement  pointillées,  non  sillonnées. 

Tiare.  Dans  les  étangs  elles  mares.  Grange-aux-Ormes. 

DYTISQUE  POINTILLÉ:  Dytiscus  punctulalus.  (Fab.) 

Dytiscus  punctatus.  (Oliv.) 

Longueur  : 12  à 14  lignes. 

Ovale.  D'un  noir  olivâtre  foncé  en  dessus.  Cor- 
selet avec  une  étroite  bordure  latérale  jaune,  et 
une  impression  transversale  , interrompue,  près  de 
son  bord  antérieur.  Elytres  bordées  de  jaune  , ar- 
rondies à leur  extrémité  , ayant  chacune  trois  ran- 
gées de  points  assez  marqués.  Dessous  du  corps 
d’un  noir  brunâtre.  Pattes  d'un  brun  rougeâtre. 
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Divisions  postérieures  du  sternum  courtes  , légère- 
menlspatnliformes  et  obtuses.  Elytres  de  la  femelle 
profondément  sillonnées  } le  huitième  intervalle 
interrompu  à son  extrémité. 

Commun  dans  tes  eaux  stagnantes  avec  le  Djtiscus  mar- 
ginalis. 

TROCHALE  : 7 rochaJus.  (Eschs.) 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
dilatés  dans  les  mâles  eu  forme  de  palette  transver- 
sale , ohlongue  , ciliée  extérieurement,  garnie  en 
dessous  de  poils  très-serrés  à sa  base  et  de  quatre 
rangées  de  cupules  petites  et  d’égale  grandeur  : les 
mêmes  tarses  simples  et  comprimés  dans  les  fe- 
melles. Tarses  postérieurs  très-comprimés,  forte- 
ment ciliés  et  terminés  par  un  seul  crochet  dans 
les  deux  sexes.  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires assez  alongé , subcylindrique  et  tronqué  h 
son  sommet.  Antennes  alongées  , légèrement  séta- 
cees.  Corselet  fortement  transversal.  Corps  ovale, 
médiocrement  épais  et  un  peu  convexe.  Anus  en- 
tier. Elytres  jamais  sillonnées  dans  les  femelles,  lé- 
gèrement rétrécies  à leur  extrémité. 

Insecles  de  grande  (aille,  ayant  les  mœurs  des  précédents. 

TROCHALE  DE  ROESEL  : Trockalus  Rœselii.  (Dej.) 

Dyliscus  Rœselii.  (Fab.) 

Longueur  : 14  à 16  lignes. 

Ovale  aplati.  D’un  noir  olivâtre  en  dessus  , 
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Je  devant  delà  tête,  les  bords  latéraux  du  corselet 
et  des  éiytres  d’un  jaune  ferrugineux.  Dessous  du 
corps  jaune  , avec  le  sternum  et  les  cuisses  posté- 
rieures légèrement  brunâtres.  Eiytres  du  mâle 
ayant  chacune  trois  lignes  de  petits  points  enfoncés 
peu  distincts  ^ celles  de  la  femelle  couvertes  de 
stries  très-fines,  irrégulières  et  confluentes. 

Dans  les  étangs  et  les  mares.  Assez  rare. 

ACILE  : y/ciltus.  (Leach.) 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
dilatés  dans  les  mâles  en  forme  de  palette  ovale 
alongée,  transversale,  fortement  ciliée  sur  ses  bords, 
et  garnie  en  dessous  d’une  cupule  très-grande  à sa 
base  et  de  deux  autres  plus  petites  en  dehors  de 
celle-ci } les  mêmes  tarses  assez  longs  et  comprimés 
dans  la  femelle.  Tarses  postérieurs  comprimés  , 
terminés  par  deux  crochets  inégaux  dans  les  deux 
sexes.  Troisième  article  des  palpes  maxillaires  in- 
férieurs plus  court  que  le  deuxième.  Corselet  assez 
grand.  Corps  en  ovale  court , un  peu  dilaté  et  dé- 
primé. Anus  échancré,  Eiytres  largement  sillonnées 
dans  les  femelles. 

Insectes  de  taille  moyenne. 

ACILE  SILLONNÉ  : Acilius  sulcatus.  (Dej.) 

Dyliscus  sulcatus.  (Fab.) 

Longueur:  7 à 8 lignes  */2. 

Aplati.  Tête  noire,  avec  trois  taches  en  triangle 
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et  sa  partie  antérieure  jaunes.  Corselet  de  la  cou- 
leur de  la  tête  , avec  tous  ses  bords  et  une  ligne 
transversale  , élargie  à l’extrémité,  jaunes.  Elytres 
d’un  gris  noirâtre  finement  moucheté  de  jaune  , 
avec  une  bordure  étroite  et  la  suture  de  celte  cou- 
leur. Dessous  du  corps  noir,  avec  le  prothorax, 
les  pattes  antérieures  et  l’extrémité  des  anneaux 
de  l’abdomen  jaunes.  Jambes  et  tarses  postérieurs 
entièrement  noirs.  La  femelle  a une  impression  de 
chaque  côté  du  corselet,  et  quatre  larges  sillons  sur 
chaque  élytre  garnis  de  poils  grisâtres. 

Assez  rare  dans  les  environs  de  Metz.  Extrêmement  [com- 
mun à Etain , où  l’on  prend  au  moins  dix  femelles  pour  un 
mâle  (Fremy). 

HYDATIQUE:  Hydaticus.  (Leach.) 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
des  mâles  fortement  dilatés  en  palette  suborbicu- 
laire  , garnie  en  dessous  de  cupules , dont  trois  à 
la  base  plus  grandes  que  les  autres.  Les  trois  pre- 
miers articles  des  tarses  intermédiaires  faiblement 
dilatés  dans  les  mêmes  , presque  carrés  et  garnis 
en  dessous  de  petites  cupules.  Tarses  postérieurs 
assez  alongés,  ciliés  extérieurement,  garnis  d’épines 
intérieurement,  et  terminés  par  deux  crochets  iné- 
gaux dans  les  deux  sexes.  Dernier  article  des  palpes 
court,  subovalaire  et  tronqué  à son  sommet.  Cor- 
selet fortement  transversal.  Corps  ovale-oblong  , 
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peu  convexe.  Anus  entier.  Elytres  jamais  sillonnées 
flans  les  femelles. 

Habitation  dans  les  étangs  et  les  marais, 
i.  Deux  rangées  de  cupides  aux  tarses  intermé- 
diaires. Corps  ovale,  légèrement  bombé.  Gra- 
PHODERÜS.  (EscllS.) 

HYDATIQUE  CENDRÉ  : Hj-da tiens  cinereus.  (Lac.) 
Graphoderus  cinereus.  (Dej.) 

Drliscus  cinereus.  (Fab.) 

Longueur:  C lignes  '/2  à 7 lignes. 

Tete  noire,  avec  sa  partie  antérieure,  et  deux 
taches  en  forme  de  V à sa  partie  postérieure,  jaunes. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tète  , ayant  ses  bords 
latéraux  et  une  bande  transversale  jaunes.  Elytres 
d un  bran  cendré  , semées  de  points  jaunes  très- 
serrés  , plus  gros  vers  les  bords  , avec  une  bordure 
étroite  de  cette  dernière  couleur.  Dessous  du  corps 
et  pattes  ferrugineux.  La  femelle  a le  corselet  va- 
guement ridé. 

Assez  rare  dans  les  environs  de  Metz  ; plus  commun  à 
Etain  , d’où  il  a été  rapporté  par  M.  Fremy. 

a . Quatre  rangées  de  cupules  aux  tarses  in  ter  mé- 
dian es.  Corps  ovale  alongê.  TIydaticus.  (Eschs.) 
HYDATIQUE  TRANSVERSAL  : IJydalicus  transversale. 
(Dej0 

D/iiscus  transversale.  (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes  '/2  à 6 lignes. 

D un  noir  assez  brillant  en  dessus..  Partie  an- 
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térieure  de  la  tète  et  du  corselet  d’un  rougeâtre 
obscur.  Elylres  avec  une  bordure  jaune  assez  large, 
et  une  bande  de  la  même  couleur  , transversale  et 
interrompue  près  de  la  base  } trois  lignes  de  points 
peu  marqués  sur  chacune.  Dessous  du  corps  et  pattes 
d’un  roueeâtre  obscur.  La  femelle  a le  corselet 

O 

finement  strié. 

Peu  re'pandu  dans  les  environs  de  Metz.  Etain,  étang  d’Amel; 
marais  du  bois  de  Eavallette  (M.  Fremy). 

HYDATIQUE  DE  IIYBNER  : H y da  liens  Hybneri.  (Dej.) 

Dytiscus  Hybneri.  (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes  i/2  à 6 lignes. 

D’un  noir  foncé  peu  brillant  en  dessus.  Partie 
antérieure  de  la  tête  , bords  antérieur  et  latéraux 
du  cox-selet  rougeâtres.  Elytres  avec  une  bordure 
assez  large  d’un  jaune  rougeâtre,  cl  trois  lignes  de 
points  assez  marques  sur  chacune.  Dessous  du  corps 
et  pattes  noirs.  Corselet  de  la  femelle  finement  ridé 
transversalement. 

Assez  rare.  Etain,  étang  du  llaut-Bois  (M.  Fremy). 

CYMATOPTËRE:  tymatopterus.  (Eschs.) 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et 
intermédiaires  des  mâles  dilatés  en  carré  peu  alongé} 
les  deux  derniers  seulement  garnis  en  dessous  de 
petites  cupules  assez  longuement  pctiolécs.  Tarses 
postérieurs  assez  fortement  comprimes,  terminés 
par  deux  crochets  inégaux  dans  les  deux  sexes*. 
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Dernier  article  des  palpes  court,  subovalaire  et 
tronqué  à son  sommet.  Corps  ovale-oblong , mé- 
diocrement convexe.  Elytres  jamais  sillonnées  dans 
les  femelles. 

Iosecles  de  taille  moyenne. 

CYMAI OPTÈRE  BRUN  : Cymatnpierus  fuscus.  (Dej.) 

Dyliscus  fuscus.  (Fab.) 

Dy lisais  slriatus.  (Oliv.) 

Longueur:  7 lignes  '/a  à 8 lignes  </2. 

D un  bi un  obscur,  plus  ou  moins  noirâtre  sur 
la  lêle  et  le  corselet,  eu  dessus.  Devant  delà  tête  , 
bouche,  antennes  et  côtés  du  corselet,  d’un  rou- 
geâtre ferrugineux.  Elytres  très- finement  striées 
transversalement,  ayant  à la  base  et  sur  les  côtés 
une  bordure  étroite , jaunâtre,  se  fondant  ordi- 
nairement avec  la  couleur  du  fond.  Dessous  du 
corps  et  pattes  noirs. 

Très-commun  dans  les  eaux  stagnantes.  Le  Saulcy,  fort 
Gisors , etc. 

RANTE  : Rantus.  (Lac.) 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
et  intermédiaires  des  mâles  fortement  dilatés,  sub- 
cordiformes,  ciliés,  et  garnis  en  dessous  de  petites 
cupules  d égale  grandeur.  Tarses  postérieurs  assez 
fortement  comprimés,  médiocrement  ciliés  et  ter- 
minés par  deux  crocbels  égaux  dans  les  deux  sexes. 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  peu  alongé, 
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subovalaire  et  tronqué  à son  sommet;  celui  des 
labiaux  court  et  un  peu  renflé  à son  extrémité. 
Antennes  subfiliformes  ; le  deuxième  article  delà 
longueur  des  suivants.  Corps  plus  ou  moins  oblong, 
alongé,  peu  convexe. 

Insectes  de  taille  moyenne  , vivant  principalement  dans 
les  étangs. 

t.  Crochets  des  tarses  antérieurs  égaux.  Liop- 
TEItUS.  (Eschs  ) 

RANTE  OBLONG  : Ranlus  oblongus.  (Lac.) 
Dyliscus  oblongus.  (Illig.) 

Liopterus  oblongus.  (Dej.) 

Longueur  : 5 lignes  '/4  à 3 lignes  '/2. 

D’un  ferrugineux  plus  ou  moins  noirâtre  eu 
dessus  , avec  la  base  de  la  tête  et  une  tache  au 
milieu  du  corselet,  noires.  Elytres  assez  rétrécies 
et  terminées  en  pointe  à leur  extrémité,  ayant 
chacune  plusieurs  rangées  de  points  enfoncés  , peu 
visibles  , et  d’autres  épars  près  des  bords  extérieurs. 
Dessous  du  corps  noir;  pattes  d’un  jaune  ferru- 
gineux. 

Très-commun. 

2.  Crochets  des  tarses  antérieurs  inégaux.  Rantus. 
(Eschs.) 

RANTE  AGILE  : Rantus  agilis.  (Dej.) 
Dyliscus  agilis.  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignes  3/4  à S lignes. 

Tête  d’un  rouge  ferrugineux  , avec  la  base  noire 

* 
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et  deux  points  ferrugineux  sur  celle-ci.  Corselet 
de  la  couleur  de  la  tête,  avec  une  Lande  noire 
et  étroite  à la  hase.  Elytres  arrondies  et  eulières 
a leui  extrémité , ayant  chacune  trois  rangées  de 
points  enfoncés,  distincts^  noires,  vermiculées  de 
jaune  ^ une  bordure  étroite  et  une  ligne  de  chaque 
côté  de  la  suture  de  celle  dernière  couleur.  Dessous 
du  corps  noir  5 bords  des  segments  de  l’abdomen 
et  pattes  jaunes. 

Assez  rare  dans  les  environs  de  Metz,  Étang  de  Lorry. 

R A NIE  ASPERGE:  Ranlus  adspersus.  (Dej.  ) 

Dp liscus  adspersus.  (Fa h.) 

Dytiscus  collaris.  (Gytlenli.) 

Longueur  : 4 lignes  '/t  à 5 lignes. 

Ditlèie  de  1 espèce  précédente  par  sa  forme  plus 
oblongue.  Le  corselet  entièrement  jaune,  avec  deux 
points  noirs  à sa  base  et  le  dessous  du  corps  d’un 
jaune  ferrugineux  clair. 

Commun.  Étang  de  la  Maxe. 

COL  Y M BETE  : Colymbetes.  ( Clairv.  ) 

Les  trois  premiers  articles  des  larses  antérieurs 
et  intermédiaires  des  mâles  très  - légèrement  di- 
latés, ciliés  sur  leurs  bords,  et  garnis  en  dessous 
de  petites  cupules  d’égale  grandeur  et  longuement 
pétiolées.  Tarses  postérieurs  fortement  compri- 
mes , légèrement  ciliés,  termines  par  deux  crochets 
inégaux  dans  les  deux  sexes.  Dernier  article  des- 
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palpes  maxillaires  peu  alongé  , subovalaire , légère- 
ment arqué  et  tronqué  à son  sommet}  celui  îles 
labiaux  court,  un  peu  renflé  cl  tronqué  a son 
extrémité.  Antennes  subfiliformes}  le  deuxième 
article  presque  de  la  longueur  des  suivants.  Corps 
ovale-oblong , médiocrement  convexe,  ou  uu  peu 
déprimé. 

Insectes  de  petite  taille  , se  distinguant  des  précédents 
par  leurs  tarses  antérieurs  qui  sont  simples  dans  les  deux 
sexes. 

i.  Deuxième  article  des  palpes  labiaux  de  la 
longueur  du  suivant,.  Ilybius.  (Erichs.) 

COLYMBÈTE  ATRE  : Colymbctes  citer.  (Dej.) 

Dytiscus  aler.  (Fab.  ) 

Longueur  : (i  lignes  à C lignes  ’/2. 

D’un  noir  légèrement  bronzé  en  dessus.  Partie 
antérieure  de  la  tête,  bouche  , antennes  , une  ligue 
transversale  sur  le  vertex , bords  latéraux  du  cor- 
selet et  bords  latéraux  dés  élytres  à leur  base, 
d’un  rouge  ferrugineux  obscur.  Ely  1res  un  peu 
rétrécies  à leur  extrémité,  assez  convexes , ayant 
chacune  une  petite  ligne  longitudinale,  d’un  rouge 
ferrugineux,  un  peu  au-delà  de  leur  milieu.  Des- 
sous du  corps  d’un  noir  rougeâtre  obscur.  Pattes 
rougeâtres,  les  postérieures  plus  foncées.  Le  bord 
extérieur  des  élytres,  près  de  l’extrémité,  est  légè- 
rement velu. 

Gommuni  Étang  de  Belle-Tanche,  le  Saulcy.. 
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COLYMBÈTE  QUADRIGUTTÉ:  Colymbetcs  quadrigut- 
talus.  (Dej.) 

longueur  : S lignes  </4  à 3 lignes  </,. 

Diffère  de  l’espèce  précédente  par  sa  taille  plus 
petite  , sa  tête  entièrement  noire , et  ses  élylres  qui 
ont  chacune  deux  taches  d’un  rouge  ferrugineux  : 
’a  première,  en  forme  de  ligne  longitudinale,  placée 
un  peu  au-delà  de  leur  milieu;  la  seconde,  ar- 
rondie, située  près  de  l’extrémité.  Varie,  en  dessus 
et  en  dessous  , du  noir  mat  au  noir  rougeâtre. 

t PluS  rare  'iue  le  précédent.  La  tache  postérieure  des  élytres 
n’est  pas  toujours  visible. 

COLYMBÈTE  VITRÉ:  Golymbetes  fenestratus.  (Dej.) 
DytiscuS'feneslralus.  ( Fab.  ) 

Dyliscus  i pneus.  (Illig.) 

Longueur  : 5 lignes  */4  à S ligues  %. 

D un  bronze  obscur,  légèrement  rougeâtre  sur 
les  bords,  en  dessus.  Devant  de  la  tête,  deux  points 
entre  les  yeux  , et  un  trait  longitudinal  sur  chaque 
elytre,  d’un  rouge  ferrugineux.  Dessous  du  corps 
et  pattes  d’un  noir  plus  ou  moins  rougeâtre.  Le 
■ este  comme  dans  les  précédents. 

Commun  dans  les  marais.  Vole  souvent  dans  la  campagne 
ou  on  le  trouve  sur  les  routes. 

COLYMBÈTE  FULIGINEUX  : Golymbetes  faliginosus. 

(Dei0 

Dytiscm  fulig inosus  et  lacustris.  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignes  3/4  à 5'  lignes. 

D’un  bronzé  obscur  en  dessus,  avec  Jes  bords 
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latéraux  du  corselet  et  des  clytres  assez  largement 
bordés  de  jaune  ferrugineux^  ces  dernières  assez 
rétrécies  à leur  extrémité  et  moins  convexes  que 
dans  les  précédents.  Devant  de  la  tète,  bouche, 
antennes  et  une  raie  transversale  sur  le  verlex  d’un 
rougeâtre  obscur.  Dessous  du  corps  et  pattes  d’un 
rougeâtre  moins  foncé. 

Commun.  Marais  du  Saulcy,  étang  de  Woippy. 
a.  Deuxieme  article  des  palpes  labiaux  sensible- 
ment plus  long  que  le  suivant.  Colymbetf.s. 
(Auct.) 

COLYMBÈTE  BIPUSTULÉ  : Colymbetes  bipustulatus. 

(Dej.) 

Dytiscus  bipustulatus.  (Fab.) 

Dytiscus  carbonarius.  (Gyllenh.) 

Longueur  : 4 lignes  s/4  à S lignes. 

D’un  noir  bronzé  et  très-Gnement  strié  en  dessus. 
Bouche,  antennes  et  deux  points  sur  le  verlex 
d’un  rouge  ferrugineux.  Elylres  en  ovale  court, 
un  peu  convexes  et  déprimées  à leur  extrémité. 
Dessous  du  corps  noir,  avec  les  quatre  pattes  an- 
térieures d’un  rougeâtre  obscur. 

Très-commun.  Le  Saulcy. 

COLYMBÈTE  CHALCONATE  : Colymbetes  ch  aie  o natta. 

(Dej.) 

Dytiscus  chalconalus.  (Pauz.) 

Longueur  : 3 lignes  3/t  à 4 lignes. 

D’un  bronzé  obscur,  à reflets  rougeâtres  sur  les 
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bords  latéraux , en  dessus.  Partie  antérieure  de  la 
tète bouche  , antennes  et  deux  points  obliques 
sur  le  vertex , rougeâtres.  Eljtrcs  en  ovale  assez 
alongé  , légèrement  rétrécies  à leur  extrémité.  Des- 
sous du  corps  d un  noir  obscur.  Pattes  d’un  brun 
rougeâtre. 

Assez  commun.  Marais  du  Saulcy,  étang  de  Voippy,  fort 
Gisors,  dans  le  Rupt  de  la  Cheneau. 

COL4MBÈTE  B1POJNCTUÉ  : Colymbctes  bipunclalus. 

(Pei-) 

Dyliseus  bipunclalus.  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignesi 

Tête  noire,  avec  la  parLie  antérieure , la  bouche , 
les  antennes  et  deux  points  sur  le  vertex,  d’un 
jaune  tcstacé.  Corselet  de  cette  dernière  couleur, 
avec  deux  points  noirs  vers  son  milieu.  Elylres  eu 
ovale  court , arrondies  à leur  extrémité,  un  peu 
déprimées,  jaunes , et  couvertes  de  petites  taches 
noires,  irrégulières.  Dessous  du  corps  noir.  Pattes 
d’un  jaune  tcstacé. 

Assez  rare.  Le  Saulcy  (M.  François). 

COLYMBÈTE  MACULÉ  : Colymbctes  maculatus.  (Dej.) 

Dyliseus  maculatus.  (Fab.) 

Longueur  : 5 ligues  3/4  à 4 ligues. 

Tête  noirâtre  , avec  la  partie  antérieure  , deux 
points  sur  le  vertex  et  deux  autres  près  des  an- 
tennes, la  bouche  el  les  antennes  rougeâtres.  Cor- 
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selet  rougeâtre  , avec  son  bord  antérieur  et  son 
bord  postérieur  noirâtres.  Elytres  en  ovale  court, 
arrondies  à leur  extrémité,  assez  convexes,  noires, 
bordées  de  jaune , ayant  chacune  quatre  taches  de 
celte  dernière  couleur  : la  première  à l’angle  hu- 
méral, la  seconde  près  de  la  suture,  la  troisième 
vers  le  milieu  de  l’élylre  près  du  bord , et  la 
quatrième  ponctiforme  près  de  l'extrémité  } toutes 
ces  taches  plus  ou  moins  régulières  , et  se  confon- 
dant quelquefois.  Dessous  du  corps  et  pattes  rou- 
geâtres. 

Assez  rare.  On  le  trouve  dans  la  Moselle  et  dans  le  ruis- 
seau de  Saint-Julien,  sous  les  pierres. 

COLYMBÈTE  DIDYME:  Colymbeles  didymus.  (Dej.) 

Dytiscus  didymus.  (Oliv .) 

Longueur:  3 lignes  i/l  à 3 lignes  ’/j. 

D'un  noir  bronzé  eu  dessus  , avec  les  bords  laté- 
raux du  corselet  et  des  élytres  et  deux  points  sur 
le  vertex  rougeâtres.  Elytres  en  ovale  assez  alongé  , 
un  peu  convexes,  ayrant  chacune  deux  taches  d un 
jaune  lestacé  : la  première  , souvent  interrompue  , 
placée  vers  le  milieu^  l’autre,  plus  petite  et  ponc- 
tiforme , située  à l’extrémité.  Dessous  du  corps  et 
pattes  postérieures  noirs  : pattes  antérieures  et 
intermédiaires  rougeâtres. 

Insecte  de  la  France  méridionale,  observé  dans  nos  environs 
par  M.  Lasaulce. 
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2.  Un  écusson.  Prosternum  arqué. 

HYGROB1E  : Ifjrgrobia,  (Lat  ) 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
assez  fortement  dilatés  , subcordiformes  et  spon- 
gieux en  dessous  dans  les  mâles  , comprimés  dans 
les  femelles  ^ tarses  postérieurs  légèrement  com- 
primes , a crochets  égaux  dans  les  deux  sexes. 
Dernier  aiticle  dos  palpes  peu  alonge  , légèrement 
arqué  et  terminé  presque  en  pointe.  Antennes  lé- 
gèrement setacees  ^ le  premier  article  beaucoup 
plus  long  et  plus  gros  que  les  suivants.  Corselet 
très-court.  Corps  épais  , subovale  , très-convexe 
en  dessous.  Elytres  sillonnées  dans  les  femelles. 

Habitation  dans  les  eaux  stagnantes. 

IIYGROBIE  D’HERMANN  : Hygrobia  Hermann, , (D.) 

Hydrachna  Hermanni.  (Fab.) 

P œ lob iu s tardus.  (Schcenb.) 

Longueur  : 5 lignes  à 5 lignes  ' /,. 

D'un  brun  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur  eu 
dessus.  Corselet  avec  deux  bandes  noires  transver- 
sales atteignant  les  bords  latéraux.  Elytres  assez 
fortement  ponctuées,  ayant  une  grande  tache  d’un 
brun  noirâtre  sinuée  latéralement  et  antérieure- 
ment. Dessous  du  corps  d’un  brun  plus  ou  moins 
roussatre.  Pattes  et  antennes  d’un  jaune  testacé 
ou  roussatre.  Une  tache  noire  autour  des  yeux. 
Chez  quelques  individus  presque  entièrement  d’un 
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jaune  testacé  , la  tache  noire  des  élylres  est  plus 
visible  que  dans  la  variété  précédente. 

Assez  commun  au  printemps.  Le  Saulcy , Belle-Tanche. 

3.  Point  d’écusson.  Prosternum  droit. 

LACCOPHILE  : Laccophilus.  (Leacli.) 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
et  intermédiaires  faiblement  dilatés  dans  les  males, 
et  garnis  en  dessous  de  quelques  cupules  assez 
grandes  ^ les  mêmes  subfiliformes  et  comprimes 
dans  les  femelles.  Tarses  postérieurs  larges,  ciliés 
et  terminés  par  deux  petits  crochets  inégaux  dans 
les  deux  sexes.  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires alongé  , subcylindrique  } celui  des  labiaux 
plus  court  et  un  peu  renflé  \ tous  deux  terminés 
presque  en  pointe.  Antennes  sétacées  } les  deux  pre- 
miers articles  un  peu  plus  gros  que  les  autres.  Cor- 
selet très-court.  Corps  ovale,  légèrement  convexe. 

Insectes  de  petile  taille  , ressemblant  aux  llydroporcs  , 
dont  ils  se  distinguent  par  la  conformation  des  tarses. 

LACCOPHILE  NAIN  : Laccophilus  minutus.  (Dcj.) 

Dy  lisais  minutas.  (Fab.) 

Dy lisais  marmoreus.  (Oliv.) 

Laccophilus  hyalinus.  (Leacli.) 

V.  B. obscurus. 

Dytiscus  obscurus.  (Panz.) 

Longueur  : 1 ligne  s/t  à 2 lignes. 

D’un  tcstacé  rougeâtre,  plus  clair  sur  le  corselet 
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et  la  tele  ^ en  dessus.  Yeux  noirs.  Elytres  ayant 
chacune  plusieurs  taches  alongces  d'un  jaune  blan- 
châtre. Dessous  du  corps  et  pattes  d’un  testacé 
rougeâtre  plus  vif  qu’en  dessus.  La  variété  B est 
d une  couleur  plus  foncée  , saus  taches. 

Très-commun  dans  les  eaux  stagnantes.  Le  Saulcy  , etc. 

NOTÈRE  : Noteras.  (Lat.) 

Premier  article  des  tarses  antérieurs  des  mâles 
ttès-grand,  comprimé  et  snbquadrangulaire  ^ les 
deux  suivants  légèrement  dilatés  } tous  trois  garnis 
en  dessous  de  quelques  cupules  très-grandes  ij  les 
intermédiaires  légèrement  dilatés  et  comprimés  ■ 
le  premier  article  très-grand.  Tarses  postérieurs 
assez  longs  , fortement  comprimés  , ciliés  et  ter- 
minés par  deux  petits  crochets  égaux  dans  les  deux 
sexes.  Dernier  article  des  palpes  court  ^ celui  des 
labiaux  renflé  et  terminé  en  pointe  } celui  des 
maxillaires  subcylindrique  et  tronqué  à son  som- 
met. Antennes  courtes,  fusiformes  5 les  quatre 
premiers  articles  courts  , et  le  cinquième  très- 
giand  , dans  les  males  ; les  sept  premiers  articles 
plus  gros  que  les  autres  , et  le  onzième  alongé  , 
dans  les  femelles.  Corselet  fortement  transversal. 
Corps  ovale  , rétréci  à ses  extrémités  , assez  con- 
vexe. 

Insectes  ailés , remarquables  par  la  forme  de  leurs  an- 
tennes. 
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NOTÈRE  CRASSICORNE  : Noterus  crassicornis.(De j.) 
Dy  lisais  crassicornis.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  3/j,  à 2 lignes. 

D'un  rougeâtre  ferrugineux  en  dessus  et  en  des- 
sous. Corselet  très-large.  Elytres  très-lisses , assez 
fortement  ponctuées  , surtout  à leur  extrémité. 
Divisions  postérieures  du  sternum  un  peu  alongées 
et  aiguës. 

Assez  commun  dans  les  eaux.  Le  Saulcy. 

NOTÈRE  CAPRICORNE  : No  (crus  capricornis.  (Dej.) 
Longueur  : 1 ligne  a 1 ligne  ‘/4. 

D’un  jaune  ferrugineux  en  dessus  , plus  clair 
sur  la  tête  et  le  corselet  ^ d’un  ferrugineux  obscui 
en  dessous.  Corselet  moins  large  que  les  élytics  ^ 
celles-ci  très-lisses  , ayant  chacune  trois  rangées 
de  points  enfoncés.  Divisions  postérieures  du  ster- 
num courtes  et  aiguës. 

Plus  rare  que  l’espece  precedente. 

4-  Point  d’écusson.  Prostermnn  arqué. 

* 

HALIPLE:  liai iyl us.  (Lat.) 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
des  mâles  faiblement  dilatés  et  trcs-legerement 
spongieux  les  mêmes  simples  et  filiformes  dans 
les  femelles.  Pattes  postérieures  plus  ou  moins 
recouvertes  à leur  base  par  une  double  lame  en 
forme  de  plaque  ^ leurs  tarses  filiformes , légère- 
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ment  comprimés  , fortement  ciliés  en  dessus  et 
termines  par  des  crochets  égaux.  Dernier  article 
des  palpes  plus  petit  que  les  précédents  , terminé 
piesque  en  pointe  5 celui  des  maxillaires  quelque- 
fois grand  et  conique  5 le  pénultième  le  plus  long 
de  tous.  Corselet  un  peu  plus  étroit  que  les  ély- 
lies  , plus  ou  moins  prolongé  dans  son  milieu  , à 
sa  base.  Corps  bombé. 

Ioscclcs  ailés , de  très-petite  taille  , vivant  dans  les 

étangs  , mais  se  trouvant  quelquefois  sur  les  plantes  dans 
les  prairies. 

1.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  très- 
petit  et  subulé.  Plaques  ne  couvrant  pas  l'ab- 
domen. Haliplds.  (Illig.) 

HALIPLE  FERRUGINEUX  : Baliplus  ferrugineus. 
(»ej.) 

Dp  lise  us  ferrugineus.  (Linn.) 

D y lise  u s fui  vus.  (Fab.) 

Longueur  : i ligne  2/3  à 1 ligne  */4. 

Ovale  , convexe.  D’un  ferrugineux  plus  ou 
moins  obscur  en  dessus  , mais  généralement  plus 
clair  sur  la  tête  et  le  corselet  \ ce  dernier  forte- 
ment ponctué  à sa  base  et  à sa  partie  antérieure. 
Elytres  ayant  chacune  neuf  rangées  de  points  assez 
gros  5 les  extérieures  presque  effacées.  Dessous  du 
corps  et  pattes  d’un  ferrugineux  obscur. 

Commun,  principalement  au  printemps. 
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HALIPLE  VARIÉ  : Haliplus  variegatus.  (Dej.) 

Longueur:  1 ligne  */2  ® 1 ligne  2/3. 

Plus  petit  que  le  précédent  dont  il  paraît  être 
une  variété.  Il  en  diffère  principalement  par  les 
Points  du  corselet  qui  sont  obscurs  } les  élytres 
'l’un  testacé  pâle , avec  une  bande  noirâtre  sur  la 
sUlure  et  quelques  taches  de  même  couleur  for- 
mant presque  trois  bandes  interrompues.  Les  ran- 
gées de  points  des  élytres  sont  toujours  bien  mar- 
quées. 

Commun.  Vallée  de  Montvaux  en  mars , avril. 

HALIPLE  ENFONCÉ  : Haliplus  impressus.  (Dej.) 

Dytiscus  impressus.  (Fab.) 

Longueur:  1 ligne  '/2  à l ligne  2/3. 

Eu  entier  d’un  jaune  plus  ou  moins  ferrugineux, 
plus  cl  air  sur  le  corselet.  Elytres  ayant  chacune 
neuf  stries  noires,  profondément  ponctuées.  Les 
élytres  sont  souvent  d’un  jaune  testacé. 

Commun.  Se  trouve  très— souvent  sur  les  fleurs  des  lieux 
Viatiques. 

HA.L1PLE  BISTRIOLÉ:  Haliplus  bislriolatus.  (Dej.) 

Longueur  : 1 ligne  à i ligne  ’/3. 

Un  peu  plus  étroit  et  moins  convexe  que  les 
Précédents.  Tête  d’un  brun  noirâtre.  Corselet  d’un 
jaune  plus  ou  moins  ferrugineux , avec  uue  petite 
'ache  longitudinale  et  brunâtre  dans  son  milieu. 
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Elytrcs  cl  un  testacé  obscur  , slriées-poncluées  , les 
stiies  noires.  Dessous  du  corps  ferrugineux  ^ pattes 
d’un  jaune  testacé. 

Assez  rare.  ValJee  de  Mance  en  mai. 

a.  Dernier  article  clés  palpes  maxillaires  grand 
et  conique.  Plaques  très-grancles,  couvrant  pres- 
que tout  l’abdomen.  Antennes  plus  courtes  que 
dans  tous  les  précédents.  Cnemidotus.  (Illig.) 
IIALIPLE  COUPÉ:  Huliplus  cccsus.  (Dcj.) 
Cnemidotus  cccsus.  (Erichs.) 
longueur;  1 ligne  2/5  à 1 ligne  */t, 

^ Üljlong,  court  et  épais.  Yeux  très-grands.  Tête 
d’un  rouge  ferrrugineux  obscur.  Corselet  d’un  jaune 
ferrugineux  , légèrement  noirâtre  à sa  partie  anté- 
rieure , marqué  de  quelques  gros  points  enfoncés 
et  obscurs  a sa  base.  Elytres  olivâtres  , très-forte- 
ment striées-ponctuées  ^ le  premier  point  de 
chaque  strie  plus  gros  que  les  autres.  Dessous  du 
coips  et  pattes  d un  jaune  légèrement  ferrugineux. 
Assez  rare.  Vallee  de  Mance  en  mai. 

§ II.  Quatre  articles  seulement  distincts  auX 
</uatre  tarses  antérieurs.  Point  d’écusson 
apparent. 

HYDROPORE:  Hydroporas.  (Lat.) 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
et  intermédiaires  assez  fortement  dilatés  et  garnis 
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i!e  brosses  en  dessous  dans  les  deux  sexes  } le  qua- 
trième fortement  bilobé  et  cachant  entre  ses  lobes 
le  cinquième  , qui  est  très-petit  et  ordinairement 
invisible.  Tarses  postérieurs  subfiliformes  , faible- 
ment comprimés  , et  terminés  par  deux  crochets 
égaux,  mobiles.  Dernier  article  des  palpes  ovalaire 
et  pointu  ; celui  des  labiaux  légèrement  arqué  et 
tronqué  à son  sommet.  Antennes  un  peu  amincies 
à leur  extrémité  :j  les  deux  premiers  articles  tantôt 
plus  longs , tantôt  plus  courts  que  les  suivants. 
Corselet  plus  ou  moins  transversal , ordinairement 
de  la  largeur  des  élytres  à sa  base.  Corps  ovalaire, 
plus  ou  moins  bombé. 

Insectes  de  petite  taille  , habitant  dans  les  eaux  stag- 
nantes , quelquefois  dans  les  rivières. 

i . Corps  cri  ovale  alongé  , peu  bombé. 

HYDROPORE  PIC1PÈDE  : Hydroporus  piclpes.  (Dej.) 

Dytiscus  picipes.  (Fab.) 

Longueur:  2 lignes  */*  a 2 lignes  */2. 

Fortement  ponctué  eu  dessus  et  en  dessous.  Tête 
et  corselet  d'un  ronge  ferrugineux , légèrement 
noirâtres  à leur  base.  Elytres  d’un  jaune  ferrugineux 
obscur,  plus  clair  sur  les  bords  externes  et  inférieurs} 
ayant  chacune  trois  à cinq  lignes  longitudinales 
noires  , assez  larges  , se  confondant  presque  avec  la 
couleur  du  fond  à leur  extrémité.  Dessous  du  corps 
noir.  Pattes  rougeâtres. 
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Dans  les  eaux  stagnantes.  Le  Saulcy , e'tang  de  la  Maxe, 
Commun. 

H1DROPORE  DORSAL:  ffydroporua  dorsalis.  (Dej.) 

Dy  lisait  s dorsalis.  (Fab.) 

Y.  B. ater. 

Longueur  : 2 lignes  a 2 lignes  • /,. 

Légèrement  pubescent.  Tête  d’un  rouge  ferru- 
gineux , avec  deux  taches  noires  peu  apparentes 
sur  la  partie  postérieure.  Corselet  noir,  bordé  de 
ferrugineux  obscur  , très- finement  strié.  Entres 
striées  comme  le  corselet,  noires,  avec  une  bordure 
sinuée  et  deux  taches  d’un  rouge  ferrugineux  san- 
guin. Dessous  du  corps  et  pattes  rougeâtres.  La  va- 
liété  B a le  dessus  du  corps  entièrement  noir. 

Assez  commun. 

HYDROPORE  A SIX  PUSTULES  : Hydroporus  seoc-pus- 
tulatus.  (Dej.) 

Dytiscus  sex-pustulatus.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  </2  à d ligne  y,. 

Légèrement  pubescent.  Tête  d’un  jaune  testacé, 
lisse,  avec  le  tour  des  yeux  d’un  brun  obscur. 
Corselet  noir,  avec  une  bordure  assez  large  d’un 
jaune  testacé  } assez  fortement  ponctué  à sa  base  et 
au  bord  antérieur.  Elytres  d’un  brun  noirâtre,  avec 
une  bordure  d’un  testacé  pâle,  fortement  échancrée 
à son  extrémité  ^ ayant  chacune  une  grande  tache 
de  même  couleur,  qui  joint  cette  bordure  à la  base. 
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Dessous  du  corps  et  pattes  jaunes.  Dans  quelques 
individus,  le  jaune  testacé  est  remplacé  par  du  fer- 
rugineux. 

Commun  dans  les  eaux  stagnantes. 

hydropore  a élytres  rouges  : Hydroporus 

erythrocephalus.  (Dej.) 

Dytiscus  erythrocephalus.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  </a  à 1 ligne  3/i. 

Pubescent.  Tête  d’un  rouge  ferrugineux  , fi- 
nement ponctuée , légèrement  noirâtre  entre  les 
yeux.  Corselet  noir , avec  une  bordure  latérale 
d’un  rougeâtre  obscur  ^ assez  fortement  ponctué. 
Elylres  très-finement  ponctuées  , d’un  brun  noi- 
râtre, avec  les  angles  huméraux  et  les  bords  latéraux 
plus  clairs.  Dessous  du  corps  fortement  ponctué , 
d’un  noir  brillant.  Pattes  rougeâtres. 

Assez  commun. 

HYDROPORE  PLAN  : Hydroporus  planus.  (Dej. J 
Dytiscus  planus.  (Fab.) 

Longueur  : d ligne  2/3  à 2 lignes. 

Légèrement  pubescent  et  ponctué  comme  le  pré- 
cédent. Tète  noire.  Corselet  d’un  brun  légèrement 
rougeâtre  et  obscur.  Elylres  très-finement  rugueuses, 
de  la  couleur  du  corselet  5 cette  couleur  s’éclaircis- 
sant un  peu  à la  base  et  vers  les  angles  huméraux. 
Dessous  du  corps  d’un  brun  noirâtre.  Pattes  rou- 
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geai  res.  Quelques  individus  ont  sur  la  (ête  une 
ligne  transversale  d un  rougeâtre  obscur. 

Assez  commun. 

HY  DROPORE  NEGRETTE  : Jlydroporus  nigrita.  (Dej.) 
Dyliscus  nigritus.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  */t  à 1 ligne  '/2. 

Icte  lisse,  noire.  Corselet  très-finement  ponc- 
tué, de  la  couleur  de  la  tête,  plus  large  que  les 
elytres  à sa  base.  Elytres  d’un  noir  un  peu  brunâtre, 
presque  lisses.  Dessous  du  corps  d’un  noir  assez 
brillant.  Pattes  rougeâtres. 

Paraît  assez  rare  dans  nos  environs.  Etang  de  la  Itfaxe. 

HYDROPORE  GRANULÉ:  Hydroporu*  granularis. 
(Dej.) 

Dy tiscus granularis.  (Fab.) 

Longueur:  1 ligne  à 1 ligne  ,/i. 

D’un  noir  assez  brillant  en  dessus.  Tête  lisse. 
Corselet  ponctué  à son  bord  antérieur , bordé  de 
rouge  ferrugineux  obscur , de  la  largeur  des  élytres 
à sa  base.  Elytres  finement  granulées  , ayant  une 
bordure  étroite  , et  chacune  deux  lignes  longitudi- 
nales d’un  rouge  ferrugineux.  Dessous  du  corps 
noir.  Pattes  rougeâtres. 

Assez  commun.  Les  deux  lignes  des  élytres  paraissent  dorées 
lorsque  l’insecte  nage. 
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HYDROPORE FLAVIPÈDE:  Hydroporus  flavipes.  (Dej.) 

Dytiscus  Jlavipes.  (Oliv.) 

Longueur:  1 ligne  à d ligne  */*• 

Légèrement  pubescent.  Tête  lisse  , noire , avec 
sa  partie  antérieure,  la  bouche  et  la  base  des  an- 
tennes d’un  jaune  testacé.  Corselet  noir  , assez  lar- 
gement bordé  de  jaune  testacé,  et  finement  ponctué 
le  long  du  bord  antérieur.  Blylres  d’un  brun  noi- 
râtre, ayant  une  bordure  assez  large,  et  chacune  trois 
ou  quatre  lignes  longitudinales  plus  ou  moins  in- 
terrompues , d’un  jaune  testacé.  Dessous  du  corps 
d’un  noir  assez  brillant.  Pattes  jaunes. 

Commun. 

HYDROPORE  L1NÉÉ:  Hydroporus  lineatus.  (Drj.) 

Dytiscus  lineatus.  (Fab.) 

Hydropliilus  lineatus.  (Oliv.) 

Longueur:  1 ligne  '/2  à d ligue  s/4. 

Pubescent.  Têleel  corseletd’un  rouge  ferrugineux 
clair,  ce  dernier  finement  strié.  Elytres  d’un  rouge 
ferrugineux  obscur,  finement  striées  à leur  base, 
ayant  la  suture  et  chacune  quatre  raies  longitu- 
dinales plus  ou  moins  visibles,  noires.  Dessous  du 
corps  et  pattes  d’un  ferrugineux  clair. 

Très-commun  partout. 
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2.  Corps  court , bombé,  épais.  Hvgrotus.  (Steph.) 

HYDROPORE  CONFLUENT  : Hydroporus  confluent. 

(Dej.) 

Dytiscus  conjluens.  ( Oliv.) 

Longueur  : 1 ligne  */4  à 2 lignes. 

lole  d un  jaune  ferrugineux,  finement  ponctuée, 
avec  le  contour  des  yeux  et  Je  vertex  noirs.  Corse- 
let de  la  couleur  de  la  tète,  finement  rugueux  en 
dessus.  Élytres  acuminées  à leur  extrémité,  assez 
lortement  ponctuées  près  de  la  suture , d’un  jaune 
pâle,  ayant  chacune  quatre  lignes  longitudinales 
noires , qui  se  réunissent  à l’extrémité.  Dessous  du 
corps  dun  noir  mat.  Pattes  d’un  jaune  testacé. 

Rare.  Sur  les  plantes  au  bord  du  ruisseau  de  la  valle'e  de 
Montvaux . 

1IYDROPORE  RÉTICULÉ  ; Hydroporw,  reticulatns. 

(DeJ  •) 

Dytiscus  reliculatus.  (Fab.) 

Dytiscus  collaris.  (Panz.) 

Longueur  : 1 ligne  2/,  à 1 ligne  ->/4. 

Tête  ferrugineuse,  lisse.  Corselet  de  la  couleur 
de  la  tête,  finement  pointillé  au  bord  antérieur  et 
à sa  base,  qui  sont,  1 un  et  1 autre,  légèrement 
noirâtres.  Elytres  arrondies  n leur  extrémité  , assez 
fortement  ponctuées , variant  du  jaune  testacé  au 
rouge  ferrugineux  plus  ou  moins  clair,  avec  la  base, 
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la  suture,  deux  bandes  longitudinales  et  une  tache  , 
noires.  Dessous  du  corps  et  pattes  ferrugineux. 

Rare.  Pris  avec  le  précédent  et  dans  la  même  localité. 

HYDROPORE  INÉGAL  : Hydroporus  inœqualis.  (Dej.) 

Ditiscus  inœqualis.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  V3  à 1 ligne  '/2. 

Tète  ferrugineuse,  assez  fortement  ponctuée. 
Corselet  d’un  jaune  testacé  , avec  sa  base  et  le  bord 
antérieur  noirs.  Elytres  un  peu  acuminées  à leur 
extrémité  , d’un  jaune  testacé  , ayant  la  base  , la 
suture , et  chacune  une  grande  tache  recourbée  en 
hameçon  , noires  } la  suture  est  dilatée  dans  son  mi- 
lieu et  terminée  par  une  autre  tache  grande  et 
irrégulière.  Dessous  du  corps  et  pattes  d’un  jaune 
ferrugineux.  Dans  quelques  individus,  le  corselet  est 
marqué  transversalement  d’une  raie  fine  et  noire  ^ 
dans  d’autres , le  jaune  testacé  des  élytres  est  rem- 
placé par  du  ferrugineux. 

Commun  dans  les  étangs  et  les  marais.  Le  Saulcy. 

HYPHYDRE  : Hyphydrus.  (Lat.) 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
et  intermédiaires  fortement  dilatés  dans  les  mâles  , 
et  garnis  de  brosses  en  dessous  ^ le  quatrième  sub- 
orbiculaire  , fissile  antérieurement.  Les  mêmes 
tarses  légèrement  dilatés  et  comprimés  dans  les 
femelles.  Tarses  postérieurs  fortement  comprimés 
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et  terminés  par  deux  crochets  inégaux  dans  les 
deux  sexes.  Dernier  article  des  palpes  subcylin- 
dnque  et  pointu  } celui  des  labiaux  ovalaire  et  un 
peu  renflé  à son  sommet.  Antennes  légèrement 
setacees  , les  deux  prémiers  articles  uu  peu  plus 
gros  que  les  autres.  Corselet  fortement  transver- 
sal , un  peu  moins  large  que  les  élylres  à sa  base. 
Corps  court,  épais,  ovale,  très-bombé,  presque 
globuleux. 

Insectes  de  petite  taille  , remarquables  par  la  forme 
globuleuse  de  leur  corps.  On  les  trouve  dans  les  eaux 
stagnantes. 

HYPHYDRE  OVÉ  : Hyphydrus  ovatus.  (Dej.) 

Dytiscus  ovatus.  (Linn.) 

Hydrachna  ovalü.  (Fab.)  Le  mâle. 

Hydrachna  gibba.  (Fab.)  La  femelle, 
longueur  : 3 ligues  à 3 lignes  '/v 
D’un  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur  et  assez 
fortement  ponctué  en  dessus.  Corselet  noirâtre  à 
sa  base  et  le  long  du  bord  antérieur.  Elytres  bru- 
nes , avec  leurs  bords  ferrugineux.  Dessous  du 
corps  d’un  ferrugineux  clair.  Femelle  plus  petite 
que  le  male  , moins  fortement  ponctuée  , ayant 
les  bords  latéraux  des  élytres  d’un  jaune  ferrugi- 
neux obscur. 

Commun.  Le  Saulcy. 
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DEUXIÈME  TRIBU. 

GYRINIDES. 

Yeux  divisés  en  deux  parties  .,  et  paraissant  au 
nombre  de  quatre.  Les  quatre  tarses  postérieurs 
comprimés  et  natatoires.  Antennes  de  sept  articles 
distincts  ^ le  deuxième  prolongé  extérieurement 
en  manière  d’oreillette  triangulaire  et  aiguë  ^ les 
suivants  très-courts  , et  formant  une  massue  légè- 
rement fusiforme  , un  peu  recourbée  à son  extré- 
mité. 

GYRIN  : Gjrinus.  (Linn.) 

Tarses  antérieurs  simples  et  comprimés  dans  les 
deux  sexes  .,  glabres  en  dessous , légèrement  ciliés 
extérieurement  :j  les  postérieurs  terminés  par  deux 
crochets  très-courts.  Palpes  très-petits  } leur  der- 
nier article  court , subovalaire  , terminé  en  pointe 
obtuse  et  légèrement  arqué  ^ les  maxillaires  inter- 
nes remplacés  par  une  petite  épine.  Prosternum 
très-court  et  très- grêle.  Ecusson  distinct.  Elytres 
tronquées  à leur  extrémité  et  laissant  à découvert 
le  dernier  segment  de  l’abdomen.  Corps  épais  ., 
très-convexe  , plus  ou  moins  comprimé. 

Insectes  de  petite  taille  , beaucoup  plus  agiles  que  les 
Dytisques.  Ils  se  tiennent  ordinairement  à la  surface  des 
eaux , où  ils  décrivent  avec  une  rapidité  extrême  des  tours 
et  détours  dans  tous  les  sens.  On  les  rencontre  pendant 
la  plus  grande  partie  de  l’année. 

* 
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GYRIN  NAGEUR  : Gyrinus  natator.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes  3/4  à 3 h'gnes  </4. 

D’un  bronzé  obscur  , très-brillant  , et  à reflets 
verdâtres  , en  dessus.  Elytres  en  ovale  très-court , 
dilatées  dans  leur  milieu , légèrement  rebordées 
sur  les  côtés  , striées  - ponctuées  , avec  la  suture 
d’un  cuivreux  doré.  Dessous  du  corps  d’un  bronzé 
brillant.  Pattes  d’un  jaune  ferrugineux. 

Très-commun  partout , dans  les  eaux  dormantes. 

GYRIN  NAIN  : Gyrinus  minutus.  (Fab.) 

Gyrinus  bicolor.  (Oliv.) 

Longueur  : 1 ligne  3/4  à 2 lignes. 

Plus  alongé  que  le  précédent.  D’un  bronzé  bleu- 
âtre à reflets  verts  assez  brillants  en  dessus.  Elytres 
alongées  , un  peu  rétrécies  à l’extrémité , assez 
convexes  , ayant  une  légère  bordure  d’un  vert 
doré,  ainsi  que  le  corselet;  striées -ponctuées. 
Dessous  du  corps  et  pattes  d’un  jaune  ferrugineux 
brillant. 

Trouve  par  M.  Lasaulce  dans  le  ruisseau  de  la  vallée  de 
Montvaux. 
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BRACHÉLYTRES. 

Quatre  palpes.  Antennes  filiformes  ou  légère- 
ment en  massue,  le  plus  souvent  moniliformes. 
Elytres  beaucoup  plus  courtes  que  l’abdomen 
dans  le  plus  grand  nombre  , et  ne  le  recouvrant 
jamais  entièrement  dans  les  autres. 

Ces  insectes  , assez  nombreux  , se  distinguent  très-bicu 
de  tous  les  autres  Coléoptères.  De  l’extrémité  de  l’abdo- 
men sortent , à la  volonté  de  l’animal  , deux  vésicules 
coniques  et  velues  , d’où  s’échappe  une  vapeur  subtile 
qui , dans  quelques  espèces , sent  fortement  l’éther  sulfu- 
rique. Ces  Coléoptères  ont  aussi  l’habitude  , lorsqu’on  les 
touche  ou  qu’ils  courent , de  relever  le  bout  de  leur  ab- 
domen. Ils  s’en  servent  encore  pour  pousser  leurs  ailes  sous 
les  élytres  et  les  y faire  rentrer,  et  quelques  petites  espèces 
le  ramènent  si  complètement  sur  leur  dos  , qu’elles  ont 
alors  une  forme  presque  globuleuse.  Us  vivent , pour  la 
plupart , dans  la  terre  , le  fumier,  les  excréments  ; d’autres 
se  trouvent  dans  les  champignons  , sous  les  pierres  , etc. 
Quelques  uns  ne  fréquentent  que  les  fleurs.  Tous  sont  très- 
voraces  , trcs-agiles,  et  prennent  vol  tres-promptement , 
quoiqu’ils  fassent  rarement  usage  de  leurs  ailes.  On  les 
rencontre  depuis  le  premier  printemps  jusqu’en  automne. 

Les  Brachélytres  se  divisent  en  cinq  tribus , de 
la  manière  indiquée  dans  le  tableau  d’autre  part. 
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Les  Pselapliiens  ne  sont  pas  compris  dans  ce 
tableau,  parce  qu’ils  n’ont  que  trois  articles  distincts 
aux  tarses.  Ce  sont  cependant  de  véritables  Bra- 
ehélytres,  et  c’est  avec  les  Aléochares  qu’ils  ont  le 
plus  de  ressemblance.  D’après  la  méthode  de  La- 
treille  , ils  formeront  la  troisième  et  dernière  famille 
de  la  section  des  Trimères  et  termineront  l'ordre 
des  Coléoptères. 


La  tête  dégagée , | j Palpes  maxillaires  presque  aussi  longs  ou  plus 
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PREMIÈRE  TRI  BU . 

FISSILABRES. 

Labre  profondément  divise  én  deux  lobes.  Tête 
entièrement  nue  et  séparée  du  corselet  par  un  cou 
ou  un  étranglement  visible.  Antennes  insérées  sous 
un  rebord  de  la  tête,  soit  de  chaque  côté  du 
labre,  près  du  bord  interne  de  la  base  des  man- 
dibules, soit  au  bord  antérieur  des  yeux,  au- 
dessus  des  mandibules,  à leur  base. 

Cette  tribu  comprend  le  genre  Staphylin  des 
anciens  auteurs. 

o I'  Antennes  insérées  en  avant  des  yeux  et 
a la  base  des  mandibules.  Palpes  labiaux 
sècuriformes,  les  maxillaires  filiformes. 

OXYPORE : Oxipoms.  (Fab.) 

Palpes  labiaux  beaucoup  plus  grands  que  les 
maxillaires  } leur  dernier  article  très- fortement  sé- 
cu  ri  forme,  presque  en  croissant}  celui  des  maxil- 
laires peu  alongé , subeylinjrique  et  tronqué  à son 
sommet.  Mandibules  longues,  très-avancées.  An- 
tennes fortement  comprimées  et  dilatées } leurs 
articles  perfoliés.  Tarses  grêles}  les  quatre  pre- 
miers articles  des  antérieurs  très-légèrement  dilatés 
dans  les  deux  sexes  , cordiformes.  Corselet  sub- 
cordiforme.  Tète  grande.  Corps  large,  court. 
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[ Palpes  labiaux  se'curiformes. 


OxYPORE. 

Astrapée. 


Antennes 

droites. 


I.r0  Tribu. 
EISSILABRES. 

Labre  échancré. 


f Dernier  article  des  | 
palpes  maxillaires  ) 
toujours  tros-dis- 1 
tinct. 


[Tous  les  palpes  fi-, 
liformes. 


, Dernier  article  des 
antennes  tronqué 
obliquement. 


Les  maxillaires  filiformes 

Les  maxillaires  sécuriformes.  . 

! Corselet  non  rétréci  antérieurement. 

Corps  subparallèle 

Corselet  rétréci  antérieurement.  Corps 
plus  ou  moins  atténué  à ses  extré- 
mités 


Emus. 


dilatés  dans  les  mâles  seulement. 


Stapuyuk. 


Tarses  anterieurs  ouaies  Sauriode. 


Dernier  article  des  antennes  entier. 


Antennes  coudées. 


très-déprimé. 


Xantuoue. 

Aciiène. 

Lathkobie. 

Pédère. 


II. e Ttibu. 
LOTiGIP  ALPES. 


(Palpes  maxillaires  presque 
aussi  longs  ou  plus  longs 
que  la  tête  -,  leur  dernier 
article  indistinct. 

III. '  Tribu. 

/ DEPiTICRURES. 

\ Jambes  antérieures  au  moins 
dentées  ou  épineuses  au 
côté  externe. 

IV. 0  Tribu, 
aplatis. 

Jambes  simples  ou  sans( 
dents  ni  opines 
extérieur. 


’ * , . trapézoïde.  Corps  subparallèle , 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  très-petit,  indis- 1 Lorseï  cône  alongé.  Corps  très-alongé  , non  déprime.  . 

tinct.  Antennes  droites.  Corselet  e . çorps  subcylindrique.  Corselet  globuleux 

(Pénultième  article  des  quatre  tarses | P dë  iro<!.  Corselet  ovale 

postérieurs  bifide.  * Corsclel  fusiforme.  ••••••••  *"“• 

des  yeux,  à la  base  des\  nulüfeme  article  de  tous  les  tarses)  Labre  court.  Corselet  carre,  arrondi  ou  coupc  o > iquc 
mandibules.  |ienuiuei  % ( ment  aux  quatre  angles 


I entier. 


Stène. 


1 • ceux-ci  très-gros  et  tres-saillants 

I ...  i„  r . i,ord  interne  des  yeux , ceu  o Rledie. 

[ Antennes  inserees  a nu  sur  le  front,  au  ...  


au  côté 


V."  Tribu. 


, . des  a leur  extrémité.  Peatysthètiie 

Tarses  de  trois  articles  dis- (Jambes  non  echan  , , , Ces  postérieures  épineuses 

tincts;  le  dernier  plu.  Jambes  antérieures  au  moins  echan  S J'  postérieures  « J”™’ 

long  que  les  deux  autres  J , . extrémité.  | Les  posteneu  Antoobie. 

pris”  ensemble.  ( «ees  a leur  extrem.  dcs  autres  pris  ensemble 

Tarses  de  cinq  articles  distincts-,  le  dernier  de  la  * 

1 ar  e 06  1 l Antennes  filiformes.  . • , es  maxillaires  cylindrique.  . . 

Antennes  insérées  sous  un  rebord  avancé  de)  AntenneS  plus  ou  I IVmu  licme  aJ  des  palpes  maxillaires  fortement  renflé. 

U , .u  lord  •„ »««•  ' "“oVl,  

. f Antennes  courtes  , robustes , subfusitormes.  . 

Antennes  insérées  à nu  au  bord  anterieur  oui  * lus  ou  moins  grêles  , en  massue.  ;•••••  ' 

* pXr^maLs’filrmes-,  leur  dernier  article  a, onge  et  acumme  . . . 

P maxillaires  subulés-,  leur  dernier  article  acicukire. 


au  bord  interne  des  yeux. 

atténué  à ses  deux  extrémités.  | pa)pes 


l Corps  alongé , 


MICROCÉPHALES.  J . palpes  filiformes  -,  leur  dernier  article  alongé  et  acumme.  . 

M ‘ -rétrécie  J Corps  très-large  antérieurement;  abdomt  j ,eur  dernier  arlicle  acicula.re HTP0CTP«Tr 


Lestève. 

Omalie. 

Proteine. 

Aléochare. 

Bolitochare. 

Bolitobie. 

Mycétopore. 

Tachise. 

Tacbypore- 


V 


Tête  petite, 

postérieurement,  engagée  . coldqUC 
jusque  près  des  yeux  ans  ( très-court,  très-large  et  très- 

le  corselet.  r 


convexe,  presque  globuleux 
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Insectes  de  taille  moyenne  , vivant  principalement  dans 
les  champignons. 

OXYPORE  ROUX:  Oxyporus  ritfus.  ( Fab.  ) 

Staphylinus  ru/us.  (Uinn.) 

Longueur  : 3 lignes  '/2  à 4 lignes. 

D’un  rouge  ferrugineux,  avec  la  tète,  l’écusson  , 
la  suture  et  la  moitié  postérieure  des  élytres,  l’ex- 
trémité de  l’abdomen , la  poitrine  et  la  base  des 
cuisses , d’un  noir  brillant.  Le  mâle  a la  tête  plus 
large  que  le  corselet}  dans  la  femelle,  la  tète  est 
de  la  même  largeur,  ou  plus  étroite. 

Assez  commun  clans  les  bolets  et  les  agarics  en  décomposi- 
tion. Bois  de  Saulny,  Grange-aux-Ormes  ; au  Sablon , dans 
un  Agaricus  campeslris. 

§ II.  Antennes  insérées  au-dessus  du  labre  et 
des  mandibules  entre  les  jeux. 

î.  Tous  les  palpes  sécuriformes. 

ASTRAPÉE  : Astrapœus.  (Grav.) 

Palpes  très-courts,  égaux } leur  dernier  article 
fortement  séeuriforme.  Mandibules  assez  avancées. 
Antennes  filiformes}  leurs  trois  premiers  articles 
alongés.  les  autres  moniliformes.  Les  quatre  pre- 
miers articles  des  tarses  antérieurs  fortement  di- 
latés daus  les  deux  sexes,  cordiformes.  Corselet 
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suboibiculaiie  , tres-arrondi  en  arrière,  tronqué  en 
avant.  Tete  assez  petite.  C.orps  alongé. 

Insectes  au-dessus  de  la  taille  moyenne,  vivant  sous 
les  écorces. 

ASTRAPÉE  DE  L’ORME  : Attrapants  ulnii.  ( Grav.  ) 
Staphylinus  ulmineus.  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignes  */,. 

Tête  et  corselet  d’un  noir  brillant.  Labre,  palpes 
et  antennes  d un  brun  noirâtre  plus  ou  moins  clair. 
Elylres  d’un  rouge  de  cinabre  brillant.  Abdomen 
pubescenl , d un  noir  bleuâtre  à reflets  bronzés, 
avec  la  moitié  postérieure  de  lavant-dernier  an- 
neau rougeâtre.  Pattes  d’un  brun  noirâtre.  Le  mâle 
a la  tete  un  peu  plus  forte  que  la  femelle,  et  l’avant- 
dernier  anneau  de  l’abdomen  fortement  échancré. 

Habite  sous  les  écorces  et  dans  les  plaies  des  ormes , au 
printemps.  Rare. 

2.  Tous  les  palpes  filiformes.  Antennes  droites. 
ÉMUS  : Emus.  (Leach.) 

Dernier  article  des  palpes  subcylindrique  ou  sub- 
ovalaire } celui  des  labiaux  ordinairement  un  peu 
plus  long  que  celui  des  maxillaires.  Mandibules 
fortes,  aigues.  Antennes  filiformes  ou  en  massue  ^ 
leurs  cinq  ou  six  derniers  articles  plus  ou  moins 
dilatés , transversaux  et  plus  courts  que  les  précé- 
dents } le  dernier  tronqué  obliquement  et  plus  ou 
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moins  éebancré.  Les  quatre  premiers  articles  îles 
tarses  antérieurs  fortement  dilatés  dans  les  deux 
sexes,  cordiformcs.  Corselet  suborbiculaire  , tron- 
qué antérieurement,  arrondi  en  arrière,  couvert 
d’une  ponctuation  serrée,  très-velu  ou  légèrement 
pubescent.  Corps  alongé,  généralement  velu. 

Ce  genre  comprend  les  plus  grands  insectes  de  la 
famille  des  Brachélytres.  Les  uns  habitent  sous  les  pierres , 
les  autres  dans  les  excréments , près  des  fumiers , etc. 
Les  mâles  ont  l’avant-dernier  anneau  de  l’abdomen  for- 
tement échancrc  , et  la  tète  généralement  plus  large  que 
celle  de  la  femelle. 

t.  Antennes  plus  courtes  que  la  tête ; leurs  cinq 
derniers  articles  fortement  transversaux  ; le 
dernier  fovèolè.  Creophilus.  (Kirby.) 

ÉMUS  MAXILLAIRE  : Emus  maxillosus.  (Dej.) 

Slaphylinus  maxillosus.  (Fab.) 

Longueur  : 7 lignes. 

D'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  d’un  brun 
noirâtre  , traversées  par  une  bande  commune  assez 
large,  sirtuée,  formée  de  poils  grisâtres.  Abdomen 
ayant  des  faisceaux  de  poils  grisâtres  sur  les  ar- 
ceaux supérieurs  , et  une  large  bande  transversale 
de  même  couleur  en  dessous. 

Commun  dans  le  fumier  et  les  excréments. 
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2.  Antennes  plus  longues  que  la  tête  : plus  ou 

moins  dilatées  à leur  extrémité  ou  filiformes . 

Emus.  (Dej.) 

a.  Antennes  en  massue.  Abdomen  varié  de 
taches  ou  de  couleurs  diverses. 

ÉMUS  BOURDON:  Emus  hirtus.  (Dej.) 

Staphylinus  hirtus.  (Fab.) 

Longueur  : 8 à 10  lignes. 

D’un  noir  bleuâtre,  très -velu.  Corselet  d’un 
bronzé  brillant}  la  plus  grande  partie  de  celui-ci, 
la  tête  , et  les  trois  derniers  segments  de  l’abdomen 
couverts  de  poils  épais  d’uu  jaune  doré  en  dessus. 
Abdomen  d’un  bleu  d’acier  brillant  en  dessous, 
avec  une  large  bande  des  mêmes  poils  sur  Favant- 
de  rnier  arceau , et  deux  taches  semblables  sur  le 
précédent.  Une  large  bande  transversale  grise  oc- 
cupe la  partie  postérieure  des  élytres. 

Assez  commun  dans  les  bouses , au  printemps  ; rarement 
dans  les  charognes.  Côtes  de  Lessy,  de  Rozerieulles  ; le  Sauley. 

ÉMUS  NÉBULEUX  : Emus  nebulosus.  (Dej.) 
Staphylinus  nebulosus.  (Fab.) 

Longueur  : 6 lignes. 

D’un  gris  verdâtre  varié  de  brun  , pubescent. 
Elytres  avec  plusieurs  taches  onduleuses , velues , 
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noires.  Abdomen  noir  en  dessous.  Patles  ferrugi- 
neuses, avec  les  cuisses  noires.  Les  quatre  premiers 
articles  des  antennes  et  les  palpes  d’un  jaune  tcstacé. 

Assez  rare.  Se  trouve  dans  les  fumiers.  lîan-Saint-Martin 
( M.  Fremy  ). 

EMUS  PUBESCENT  : Emus  pubescens.  (Dej.) 

Slapliylinus  pubescens.  (Fab.) 

Longueur  : 4 a 5 lignes. 

Tète  d’un  bronzé  brillant  , couverte  de  poils 
soyeux  d’un  jaune  clair.  Corselet  couvert  d’une 
pubescence  courte  et  serrée  , variée  de  noir  et  de 
jaune  ferrugineux.  Ecusson  jaunâtre  , avec  deux 
taches  alougées  d'un  noir  velouté.  Elytres  noires  , 
couvertes  d’une  pubescence  semblable  à celle  du 
corselet,  ferrugineuses  aux  angles  huméraux.  Ab- 
domen ayant  des  taches  d’un  jaune  verdâtre  , sur 
le  milieu  de  chaque  segment , en  dessus  ^ couvert 
d’un  duvet  argenté  , en  dessous.  Pattes  noires  , 
avec  les  cuisses  rougeâtres  à leur  extrémité.  Les 
quatre  premiers  articles  des  antennes  ferrugineux 
et  tachetés  de  noir.  Palpes  noirs. 

Commun  dans  le  fumier  et  les  excréments.  Mont  Saint- 
Quentin  , le  Saulcy  , etc. 

ÉMUS  MURIN  : Emus  murinus.  (Dej.) 

Slaphytinus  murinus.  (Fab.) 

Longueur  : 4 à G lignes. 

D’un  bronzé  plus  ou  moins  obscur  et  assez  bril- 
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Jant.  Tôle  légèrement  pubescente  , avec  quelques 
poils  rares.  Corselet  mélangé  de  taches  noires  pubes- 
centes.  Ecusson  d un  jaune  roux  ^ avec  deux  gran- 
des taches  d’un  noir  velouté.  Elytres  variées  de 
gris  argenté  , de  noir  et  de  jaune  doré  brillant. 
Abdomen  noir  en  dessus , excepté  les  deux  pre- 
miers segments  qui  sont  de  la  couleur  des  élylres  ; 
d’un  noir  bleuâtre  en  dessous.  Pattes  d’un  brun 
noirâtre.  Antennes  ferrugineuses  dans  toute  leur 
longueur.  Palpes  d’un  noir  bronzé. 

Très-commun  dans  les  fumiers. 

ÉMUS  A ÉLYTRES  ROUGES  : Emus  crythropterus. 

(DeJ  •) 

Staphylinus  erythroplerus.  (Fab.) 

Longueur  : 6 à dO  lignes. 

D’un  bronzé  obscur  ou  noir.  Tête  revêtue  d’une 
légère  pubescence  d’un  jaune  doré.  Corselet  avec 
une  légère  bordure  de  poils  dorés  à sa  base.  Ecus- 
son d’un  noir  velouté.  Elylres  rousses  , ciliées  à 
leur  extrémité.  Abdomen  noir,  pubescent  , avec 
le  premier  segment  et  une  tache  sur  les  bords  des 
quatre  suivants  , d’un  jaune  doré.  Pattes  d’un 
jaune  ferrugineux.  Palpes  et  antennes  ferrugineux^ 
ces  dernières  obscures  à leur  extrémité. 

Commun.  On  le  rencontre  souvent  sur  les  routes  , oh  il 
cherche  le  fumier,  les  bouses  desséchées.  On  le  trouve  aussi 
sous  les  pierres. 
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ÉMUS  A ÉLYTRES  D’UN  BRUN  MARRON  : Emus 
castanopterus,  (Dej.) 

Staphylinus  castanopterus.  (Gravent).  ) 

Longueur  : S lignes. 

Plus  petit  que  le  précédent  auquel  il  ressemble 
beaucoup.  Tète  et  corselet  entièrement  noirs  , 
sans  poils  dorés  , mais  présentant  çà  et  là  de  longs 
poils  roussàtres.  Ecusson  noir.  Elytres  , pattes , 
palpes  et  antennes  d’un  roux  ferrugineux.  Abdo- 
men noir,  pubescent,  avec  des  taches  d’un  jaune 
doré  sur  les  bords  des  quatre  premiers  segments  ^ 
ces  taches  effacées  dans  quelques  individus. 

Assez  rare.  Le  Saulcy , Borny , sous  les  pierres  et  dans  les 
bouses. 

b.  Antennes  subfiliformes.  Abdomen  noir  , 
avec  des  taches  d’un  gris  argenté. 

ÉMUS  CARINTHIEN  : Emus  carinthiacus.  (Dej.) 

Staphylinus  carinthiacus.  (Dabi.) 

Longueur  : 7 lignes. 

Tête  et  corselet  d’un  bronzé  obscur , couverts 
d’une  pubescence  rousse.  Ecusson  d’un  bronzé 
obscur  , avec  une  tache  cordiforme  d’un  noir  ve- 
louté. Elytres  d’un  roux  plus  clair  que  dans  les 
espèces  précédentes  , assez  pubescentes  et  ciliées 
à leur  extrémité.  Abdomen  noir,  pubescent , avec 
des  taches  d’un  gris  argenté  soyeux  sur  le  milieu 
et  sur  les  bords  de  chaque  segment.  Pattes  ferru- 
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gnieuses , avec  les  cuisses  d’uu  brun  noirâtre  et  les 
tarses  obscurs.  Palpes  et  antennes  ferrugineux  } le 
premier  article  de  celles-ci  d’un  brun  noirâtre. 

Rare.  Se  trouve  sous  les  pierres  , en  automne. 

ÉMUS  STERCORAIRE  : Emus  stercorarius . (Dej.) 

Staphylinus  stercorarius.  (GravenL.) 
longueur  : 6 lignes. 

Tète  d’un  bronzé  obscur  noirâtre , avec  le  labre 
et  les  mandibules  noirs  , pubescente.  Corselet 
noir.  Ecusson  en  entier  d’un  noir  velouté.  Ely  1res 
pubcscenles  et  d’un  roux  cannelle.  Abdomen  noir, 
pubescent  en  dessus  , avec  une  tache  d’un  gris 
argenté  sur  les  bords  de  chaque  segment  ^ noir  en 
dessous.  Pattes  rousses,  de  la  couleur  des  ély très. 
Palpes  et  antennes  ferrugineux. 

Assez  rare.  Dans  le  fumier  et  sous  les  pierres. 

c.  Antennes  atténuées  à leur  extrémité.  Ab- 
domen de  couleur  uniforme. 

ÉMUS  ODORANT  : Emus  olens.  (Dej.) 

Staphylinus  olens.  (Fab.) 

longueur  : 10  à 12  lignes. 

En  entier  d un  noir  profond  , mat  et  comme 
\elouté  en  dessus  ^ d’un  noir-  assez  brillant  en 
dessous.  Extrémité  des  antennes  d’un  brun  clair. 
Tele  un  peu  plus  grosse  dans  la  femelle  que  chez 
le  mâle. 
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espèce  , la  plus  grande  de  nos  environs  , est  très- 
! partout , dans  les  jardins  , sous  les  pierres  , etc. 
n la  saisit , elle  re’pand  par  l’anus  une  vapeur  subtile 
fortement  l'éther  sulfurique. 

tennes  filiformes.  Abdomen  de  couleur 
uniforme. 

ÉMUS  BLEU  : Emus  c/a  nous.  (Dej.) 
iph/linus  cyaneus.  (Fab.) 

Longueur  : 7 ii  8 lignes. 

i noir  bleuâtre  à reflets  azurés  en  dessus  ^ 
air  profond  en  dessous.  Ecusson  d’un  noir 
:.  Elytres  d’un  bleu  plus  clair,  passant  par- 
verdàtro.  Pattes,  palpes  et  antennes  noirs  ; 
nières  brunâtres  à leur  extrémité.  Tête  plus 
dans  le  mâle  opte  chez  la  femelle, 
commun  dans  les  lieux  cultive’s  et  sur  les  coteaux  , 
bouses. 

MUS  SEMBLABLE  : Emus  similis.  (Fab.  ?) 
aph/linus  similis.  (Oliv.) 
iph/linus  mono.  (Lat.) 

Longueur  : 5 à G lignes. 

a noir  obscur  plus  luisant  en  dessous  qu’en 
. Elylrcs  d’un  noir  moins  foncé  , à reflets 
Tient  bleuâtres.  Extrémité  des  antennes  , 
Ipes,  et  tarses  brunâtres. 

; commun  que  les  précédents.  Se  trouve  dans  les  mêmes 
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gineuses , avec  les  cuisses  d’uu  brun  noirâtre 
taises  obscurs.  Palpes  et  antennes  ferruginei 
premier  article  de  celles-ci  d’un  brun  noirs 

Rare.  Se  trouve  sous  les  pierres  , en  automne. 

ÉMUS  STERCORAIRE  : Emus  stercorarius . ( 
Staphylinus  stercorarius.  (Gravenh.) 

Longueur  : 6 lignes. 

Tète  d’un  bronzé  obscur  noirâtre , avec  le 
et  les  mandibules  noirs  , pubescente.  G 
noir.  Ecusson  en  entier  d’un  noir  velouté.  I 
pubcscentcs  et  d’un  roux  cannelle.  Abdotner 
pubescent  en  dessus  , avec  une  tache  d’u 
argenté  sur  les  bords  de  chaque  segment } r 
dessous.  Pattes  rousses,  de  la  couleur  des  é 
Palpes  et  antennes  ferrugineux. 

Assez  rare.  Dans  le  fumier  et  sous  les  pierres. 

c.  Antennes  atténuées  à leur  extrémité, 
domen  de  couleur  uniforme. 

ÉMUS  ODORANT  : Emus  olens.  (Dej.) 

Slaphylinus  olens.  (Fab.) 

Longueur  : 10  à 12  lignes. 

En  entier  d’un  noir  profond  , mat  et  c 
velouté  en  dessus  ; d’un  noir-  assez  brille 
dessous.  Extrémité  des  antennes  d’un  brlin 

Tête  un  peu  plus  grosse  dans  la  femelle  qm 
le  mâle. 
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Cette  espèce  , la  plus  grande  de  nos  environs  , est  très- 
commune  partout , dans  les  jardins  , sous  les  pierres  , etc. 
lorsqu’on  la  saisit  , elle  répand  par  l’anus  une  vapeur  subtile 
qui  sent  fortement  l’c'lher  sulfurique. 

d.  Antennes  filiformes.  Abdomen  de  couleur 
uniforme. 

ÉMUS  BLEU  : Emus  cyaneus.  (Dej.) 

Staphylinus  cyaneus.  (Fab.) 

Longueur  : 7 à 8 lignes. 

D’un  noir  bleuâtre  à reflets  azurés  en  dessus 
d’un  noir  profond  eu  dessous.  Ecusson  d’un  noir 
velouté.  El j très  d’un  bleu  plus  clair,  passant  par- 
fois au  verdâtre.  Pattes,  palpes  et  antennes  noirs  : 
ecs  dernières  brunâtres  à leur  extrémité.  Tète  plus 
grosse  dans  le  mâle  que  citez  la  femelle. 

Assez  commun  dans  les  lieux  cultive's  et  sur  les  coteaux  , 
dans  les  bouses. 

ÉMUS  SEMBLABLE  : Emus  similis.  (Fab.  P) 

Staphylinus  similis.  (Oliv.) 

Staphylinus  rnorio.  (Lat.) 

Longueur  : 5 à 6‘lignes. 

D’un  noir  obscur  plus  luisant  en  dessous  qu’en 
dessus.  Elylrcs  d’un  noir  moins  foncé  , à reflets 
légèrement  bleuâtres.  Extrémité  des  antennes  , 
des  palpes  , et  tarses  brunâtres. 

Moins  commun  que  les  précédents.  Se  trouve  dans  les  mêmes 
localités. 
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ÉMUS  RüFIPÈDE  : Emus  rufipes.  (Dej.) 

Staphylinus  rajipes.  (Lal.) 

Staphylinus  Dejeanii.  (Dabi.) 
cyanescens. 

Longueur  : 7 lignes. 

D un  brun  noirâtre  plus  ou  moins  luisant  en 
dessus  et  en  dessous.  Elytrcs  légèrement  pubes- 
centes , avec  une  teinte  bleuâtre.  Pattes,  palpes 
et  antennes  d’un  rouge  ferrugineux  ; celles-ci  ta- 
chetées de  brunâtre.  La  variété  B est  d’un  noir 
bleuâtre. 

Assez  commun. 

ÉMUS  OBSCUR  : Emus  fusent  us.  (Dej.) 

Staphylinus  fuscatus.  ( Gravenh.) 

Staphylinus  morio.  (Gyllenh.) 

Longueur  : 6 à 7 lignes. 

Tête  et  corselet  d’un  noir  brunâtre  mat,  à léger 
reflet  bronzé.  Ecusson  d’un  brun  noirâtre  mat. 
Elylres  de  la  couleur  de  1 écusson.  Abdomen  noir, 
pubescent,  avec  une  rangée  de  points  enfoncés 
sur  l’avant-dernier  segment } en  dessous.  Pattes, 
palpes  et  antennes  d’un  brun  noirâtre. 

Commun  dans  tes  excréments. 


LES  INSECTES. 


533 


e.  Antennes  filiformes.  Abdomen  rayé  longitu- 
dinalement de  gris  ou  de  roussâtre. 

ÉMUS  A TÈTE  BRONZÉE  : Emus  wneocephalus.  (Dej.) 
Staphylinus  œneocephalus.  (Fab.) 

Staphylinus  cupreus.  (Oliv.) 

Longueur  : 7 lignes. 

Tête  et  corselet  d’un  bronzé  brillant  ^ celui-ci 
revêtu  d’une  pubescence  rousse  , peu  apparente. 
Elytres  d’un  bronzé  obscur,  pubescentes.  Abdomen 
pubescent , d’un  brun  roussâtre  , avec  une  raie 
longitudinale  et  quelques  taches  d’un  fauve  clair  , 
peu  sensibles , en  dessus.  Pattes  , palpes  et  antennes 
d’un  brun  noirâtre. 

Rare.  Collection  de  M.  Ge'hin. 

ÉMUS  CHALCOCÉPHALE  : Emus  chalcocephalus.  (Dej.) 
Staphylinus  chalcocephalus.  (Fab.) 

Staphylinus  œneocephalus.  (Gyllenh.) 

Longueur  : 7 lignes. 

Ressemble  beaucoup  au  précédent,  dont  il  diffère 
par  les  élytres  d’un  brun  rougeâtre  , plus  fortement 
pubescentes  , et  par  l’abdomen  qui  présente  en 
dessus  des  lignes  longitudinales  grisâtres  et  formées 
par  des  poils. 

Rare.  Coteaux  de  Châtel-Saint-Blaise  , dans  les  excréments 
des  bestiaux. 
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ÉMUS  A COU  BRONZÉ  : Emus  œneicollis,  (Dej.) 

Staphylinus  œneocephalus.  Y.  C.  (Gyllenh.) 
longueur  : 5 lignes. 

Tête  et  corselet  comme  dans  les  deux  espèces 
précédentes  , mais  couverts  d’une  pubescence  plus 
épaisse  et  fauve.  Elytres  d’un  rougeâtre  obscur,  à 
reflets  bronzés.  Abdomen  d’un  noir  brunâtre,  cou- 
vert d’une  pubescence  rousse  , disposée  en  raies 
longitudinales  , mais  peu  distinctes.  Pattes  d’un 
brun  noirâtre.  Tarses  , palpes  et  antennes  ferru- 
gineux. 

Très-rare.  Je  n'ai  observé  dans  nos  environs  qu’un  seul  in- 
dividu de  cette  espèce. 

MICROSAURE  : Microsaur  us.  (Dej.) 

Palpes  comme  dans  les  précédents.  Antennes  plus 
longues  que  la  tête  , plus  ou  moins  dilatées  à leur 
extrémité  ou  filiformes.  Tarses  antérieurs  un  peu 
moins  dilatés  que  dans  les  précédents  , surtout  chez 
les  mâles.  Corselet  rétréci  antérieurement,  toujours 
glabre  , lisse  , avec  deux  rangées  de  trois  points 
enfoncés  chacune  sur  le  disque,  et  quelques  autres 
points  peu  nombreux  en  dessous  de  ceux-ci.  Corps 
plus  ou  moins  atténué  à ses  extrémités  , générale- 
ment brillant  et  de  couleur  métallique. 

Insectes  de  taille  moyenne  , vivant  principalement  de 
matières  végétales  décomposées.  On  les  trouve  dans  les 
bolets  et  dans  le  détritus  des  végétaux. 
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i . Antennes  filiformes. 

m*CROSAURE  LATÉRAL  : Microsaurus  lateralis.  (Dej.) 
Staphylinus  lateralis . (Gravenh.) 

Longueur  : 5 lignes  à 5 lignes  '/.2. 

Tèle  et  corselet  d’un  noir  brillant.  Elylres  d’un 
brun  noirâtre,  avec  les  côtés  d’un  jaune  ferrugineux. 
Abdomen  d'un  bleu  métallique , à reflets  cuivreux 
°«  dorés.  Pattes  d’un  brun  noirâtre.  Palpes  et  pre- 
mier article  des  antennes  ferrugineux. 

Assez  rare  ou  difficile  à trouver.  Dans  les  champignons , et 
principalement  dans  les  bolets , en  automne. 

MlCROSAURE  FULIGINEUX  : Microsaurus  fuliginosus. 
(Dej.) 

Staphylinus  fuliginosus.  (Gravenh.) 

Staphylinus  trislis.  (Gyllcnh.) 

Longueur  : 5 lignes  */2. 

Assez  semblable  au  précédent,  mais  plus  étroit  ; 
eu  entier  d’un  noir  brillant.  Abdomen  d’un  noir  assez, 
foncé,  à reflets  métalliques  obscurs,  cuivreux  et 
bleuâtres.  Pattes  d’un  noir  brunâtre.  Palpes  et  an- 
*er>nes  d’un  jaune  ferrugineux. 

Assez  commun  sous  les  feuilles  pourries  et  dans  le  terreau 
''es  vieux  arbres. 

MlCROSAURE  POURPRÉ  : Microsaurus  molochinus. 
(Dej.) 

Staphylinus  molochinus.  (Gravenh.) 

Longueur  : 3 lignes  ’/j. 

Tète  et  corselet  d’un  noir  brillant.  Ecusson  bru- 
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nôtre.  Elytres  d’un  roux  obscur.  Abdomen  d’uu 
bronzé  obscur,  à reflets  métalliques  cuivreux  et 
bleuâtres.  Pattes  d’un  brun  noirâtre.  Palpes  et  an- 
tennes ferrugineux. 

Assez  commun  dans  le  détritus  des  végétaux. 

MICROSAURE  VOISIN  : Microsaurus  vicinus.  (Dej.) 

Longueur  : 1 ligne  */2  à 2 lignes. 

Tête,  corselet  et  écusson  d’un  noir  brillant 
Elytres  d un  fauve  pâle.  Abdomen  d’un  jaune  tes- 
tacé  à reflets  bronzés  et  cuivreux.  Pattes  d’un  jaune 
lestacé  un  peu  obscur.  Palpes  et  antennes  d’un 
jaune  ferrugineux. 

Commun  dans  les  près  1 sur  les  fleurs. 

MICROSAURE  ATTÉNUÉ  : Microsaurus  allé, malus. 

(Dcj.) 

Staphylinus  atlenuatus.  ( Gravcnh . ) 

Longueur  : 2 lignes  à 2 lignes  '/3. 

En  entier  d’uu  brun  noirâtre  assez  brillant  en 
dessus.  Bords  des  anneaux  de  1 abdomen  d’un  jaune 
ferrugineux,  pale,  en  dessous.  Pattes  d’un  jaune 
lestacé.  Palpes  et  antennes  d un  jaune  ferrugineux* 

Rare.  Mêmes  localités  que  l’espèce  précédente. 

MICROSAURE  SCINTILLANT  : Microsaurus  scintillons • 

‘ (Dej.) 

Staphylinus  scintillons.  (Gravenh.) 

Longueur  : 1 ligne  '/a  à 2 lignes. 

Pète  et  corselet  d un  noir  brillant  légèrement 
bronzé.  Ecusson,  élytres  et  abdomen  d’un  brun 
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'louàtre  ^ ce  dernier  ayant  les  bords  des  anneaux 
plus  clairs  en  dessous.  Pattes , palpes  et  antennes 
'1  un  jaune  testacé. 

Assez  commun.  Cette  espèce  est  indique'e  dans  le  catalogue 
de  M.  Dejean  comme  appartenant  à l’Autriche. 

Antennes  légèrement  en  massue  ou  dilatées  à 
leur  extrémité. 

MICROSAURE  BRILLANT  : Microsaurus  nitidus.  (Dej.) 
Staphylinus  nitidus.  (Fab.) 

Staphylinus  variabilis.  (Gyllenli.) 

V.  B. ■ erythropus.  (Ziegl.) 

Longueur  : 2 lignes  à 5 lignes  ' 
lête,  corselet  et  écusson  d’un  noir  brillant. 
Elytres,  abdomen,  pattes,  palpes  et  antennes  d’un 
brun  noirâtre  ou  obscur.  La  variété  B a les  élÿtres 
d un  fauve  plus  ou  moins  vif. 

Très  -commun  partout  ; dans  les  jardins  , sous  les  fumiers. 
MlCROSAURE  FLORAL:  Microsaurus  Jloralis.  (Dej.) 
Staphylinus Jloralis.  (Dabi.) 

Longueur  : 3 lignes. 

En  entier  d’un  noir  brillant,  avec  les  elytres  d’un 
rouge  ferrugineux  vif.  Pâlies  d’un  brun  noirâtre. 
Palpes  et  base  des  antennes  brunâtres. 

Commun.  Dans  les  prés  , sous  les  bouses,  et  quelquefois  sui- 
tes fleurs. 

MlCROSAURE  IMPRIMÉ  : Microsaurus  impressus.  (Dej.) 
Staphylinus  impressus.  (Gravcnh.) 

Longueur  : 3 lignes  à 3 lignes  '/r 

l'été,  corselet  et  écusson  d’un  noir  brillant. 
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Elylres  d’un  noir  brunâtre , avec  la  suture,  l'extré- 
mité et  le  bord  extérieur  d’un  jaune  ferrugineux 
pâle}  ayant  chacune  trois  rangées  longitudinales  de 
points  enfoncés.  Abdomen  d’un  brun  noirâtre  à 
reflets  bronzés  plus  ou  moins  vifs.  Pattes,  palpes 
et  base  des  antennes  d’un  brun  noirâtre. 

Assez  commun. 

M1CROSAURE  PRÉCOCE  : Microsaurus prœcox.  (Dej.) 

Staphylinus  prœcox.  (Gravent). ) 

Longueur  : 3 lignes. 

Tête  d’un  noir  brillant.  Corselet  d’un  brun  rou- 
geâtre ) plus  clair  sur  les  bords.  Écusson  brunâtre. 
Elytrcs  d’un  brun  rougeâtre.  Abdomen  d’un  vert 
bleuâtre  a reflets  irisés  , avec  le  bord  postérieur  de 
chaque  anneau  roussâtre.  Pattes,  palpes  et  antennes 
ferrugineux.  Quelques  individus  ont  la  tête  d’un 
noir  brunâtre. 

Assez  commun.  Paraît  au  premier  printemps. 

STAPHYLIN  : Staphylinus.  (Linn.) 

Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux} 
le  dernier  article  de  tous  peu  alongé,  subovalaire 
ou  subcylindrique  et  tronqué  à son  sommet.  Man- 
dibu.es  arquees  et  assez  aiguës.  Les  trois  premiers 
articles  des  antennes  alongés } les  suivants  moni- 
liformes  , et  le  dernier  tronqué  obliquement  à son 
sommet  et  plus  ou  moins  échancré.  Les  quatre 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  dans 
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les  mâles  seulement , triangulaires.  Corselet  snbor- 
biculaire,  toujours  très-glabre,  ayant  de  gros  points 
enfoncés,  disposés  en  ordre  sur  le  disque.  Tête 
fortement  rétrécie  postérieurement.  Corps  alongé, 
ordinairement  atténué  à son  extrémité  postérieure. 

Insectes  au-dessous  de  la  taille  moyenne  , souvent  très- 
petits,  et  ayant  les  mœurs  des  espèces  précédentes.  Quel- 
ques-uns fréquentent  les  fleurs  et  les  maisons. 

t 

i . Rangées  ctiscoidales  rie  deux  à cinq  points 
chacune,  Antennes  peu  épaissies  ou  dilatées 
à leur  extrémité.  Abdomen  de  couleur  uni- 
Jorme. 

STAPI1YLIN  AZURÉ:  Slapltylinus  cranipennis.  (Fab.) 

Staphylinus  amœnus.  (Olir.) 

Longueur  : U lignes. 

Tête  et  corselet  d’un  noir  brillant,  à reflets 
bronzés.  Corselet  avec  deux  rangées  de  quatre 
points  enfoncés  sur  le  disque,  trois  points  disposés 
on  demi-cercle  de  chaque  côté  de  ceux-ci,  et  un 
autre  près  des  bords  latéraux.  Ecusson  noir.  Ély.lres 
dun  beau  bien  à reflets  verdâtres  ou  bronzés.  Ab- 
domen d'un  noir  bleuâtre  à reflets  irisés.  Pattes 
et  palpes  d'un  brun  noirâtre.  Antennes  noires } 
leur  dernier  article  ferrugineux. 

Insecte  rare  , observe’  dans  nos  environs  par  H.  Fremv , nui 
l’a  trouve"  à Vigy  et  à Etain.  11  habite  ordinairement  dans 
les  champignons. 

1 5 
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SÏAPHYLIN  ÉCLATANT:  Slnphyiinus  splenclens.  (Fab.) 
Longueur  : S à 6 lignes. 

D un  bronzé  obscur  Irès-brillant  sur  la  tête  et 
le  corselet^  ce  dernier  ayant  trois  points  enfoncés, 
disposés  en  demi-cercle  près  des  côtés,  et  quel- 
ques autres  le  long  du  bord  antérieur,  près  de  ses 
angles.  Abdomen  d’un  noir  bronzé  brillant.  Pattes 
et  palpes  d’un  noir  brunâtre.  Antennes  tout  à fait 
noires. 

Assez  commun  sous  les  pierres.  C’est  le  Staphylînus  la— 
mina: us  de  la  plupart  des  collections  de  Metz. 

STAPUYLIN  LAMINÉ  : Staphylinus  laminatus.  (Graven.) 
Longueur  : 4 à S lignes. 

D’un  vert  obscur  et  brillant.  Corselet  ayant  deux 
points  enfoncés  1res  écartés  sur  le  disque , et  d’autres 
assez  nombreux  le  long  du  bord  antérieur  et  près 
de  ses  angles.  Écusson  brumaire.  Elytres  d'un  vert 
brillant  plus  ou  moins  clair.  Abdomen,  pattes, 
palpes  et  antennes  d’un  noir  brunâtre  peu  brillant. 

Tins  rare  que  le  procèdent  avec  lequel  on  le  confond , et 
dont  il  diffère  par  la  ponctuation  du  corselet.  On  le  trouve 
ordinairement  sur  les  fleurs, 

SJ.API1YLIN  lîUONZG  : Staphylinus  ccneus.  (Gravenh.) 
Longueur  : 4 à a lignes. 

En  entier  d mi  noir  bronzé  brillant,  avec  les 
elytres  d un  bronzé  plus  obscur,  quelquefois  ver- 
dâtres. Corselet  ayant  deux  rangées  de  quaire  points 
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enfoncés  sur  le  disque  , trois  autres  points  disposés 
en  demi-cercle  en  dehors  de  ces  rangées , et  un 
autre  près  des  bords  latéraux*  Pattes,  palpes  et 
antennes  d’uu  brun  noirâtre  5 le  dernier  article 
de  celles-ci  ferrugineux. 

Commun  partout , sons  les  pierres  et  dans  les  bouses , et 
souvent  dans  les  maisons , sur  les  fleurs , etc. 

STAPHYLIN  MÉTALLIQUE  : Staphylinus  melallicus. 
(Gravenh.  ) 

Longueur  : 3 lignes  à 3 lignes  Va* 

Ressemble  beaucoup  au  précédent,  dont  il  parait 
être  une  variété  plus  petite.  Il  en  diffère  par  les 
points  des  deux  rangées  du  disque , qui  sont  au 
nombre  de  cinq,  et  par  les  élylres  d’un  bronzé 
obscur,  quelquefois  brunâtre.  L’abdomen  est  d’un 
brun  noirâtre  assez  brillant. 

Il  est  aussi  commun  que  le  précédent,  et  se  trouve  dans  les 
mêmes  localités. 

2.  Rangées  discoïdales  de  quatre  points  chacune. 

Antennes  longues  et  filiformes.  Abdomen  de 

couleur  uniforme. 

STAPU1LIN  AGREABLE  : Siaphylinus  decorus • 
(Gravenh.) 

Longueur  : 4 à 5 lignes. 

Tête  et  corselet  d’un  vert  obscur  assez  brillant; 
corselet  ayant  deux  rangées  de  quatre  points  eu- 
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foncés  sur  le  disque,  deux  autres  rangées  de  trois 
points  eu  dehors  de  ceux-ci,  et  deux  points  près 
de  chaque  ange  antérieur;  ces  points  peu  mar- 
ques et  difficiles  à observer.  Écusson  brunâtre. 
Elvlres  d’un  bronzé  plus  ou  moins  obscur.  Abdo- 
men d un  noir  brunâtre  légèrement  bronzé,  avec 
le  bord  postérieur  de  chaque  anneau  obscur.  Pattes 
et  antennes  d’un  brun  noirâtre.  Palpes  ferrugineux. 

3.  Rangées  discoïdales  de  quatre  à cinq  points 
chacune,  A n tenues  épaissies  ou  légèrement 
renflées  en  massue.  Abdomen  de  couleur  uni- 
forme. 

STAPHYL1N  POLI  : Slnphylinus  politus.  (Fa b.) 

Longueur  : 4 lignes. 

D’un  bronzé  verdâtre  ou  bleuâtre  obscur  sur 
la  tète  et  le  corselet  tj  ce  dernier  avec  deux  rangées 
de  quatre  points  enfoncés  sur  le  disque,  trois 
autres  points  disposés  eu  demi  cercle  de  chaque 
côté  de  ers  rangées,  et  un  autre  près  des  bords 
latéraux.  Ecusson  et  ély très  ordinairement  de  la 
couleur  du  corselet,  quelquefois  d’un  bronzé  plus 
ou  moins  clair.  Abdomen  d’un  brun  noirâtre  à 
reflets  bronzés.  Pattes  d’un  noir  brunâtre.  Palpes 
noirs,  et  premier  article  des  antennes  ferrugineux; 
celles-ci  obscures  dans  le  reste  de  leur  étendue. 

Commun  (tans  les  bouses  et  sur  les  fleurs  ; on  le  ren- 
contre aussi  dans  les  maisons. 
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STAPHYLIN  CHARBONNIER  : Slapbylinus  carbon u- 
rius.  (Gravcuh.) 

Longueur:  3 lignes  i/2- 

Très-voisin  du  précédent , dont  i!  diffère  par 
sa  couleur  d'un  noir  foncé  brillant  sur  !a  tète  et 
le  corselet  ^ ses  éljlres  d'un  noir  mat  , cl  son  ab- 
domen d’un  brun  noirâtre.  Pâlies  cl  antennes  en- 
tièrement noires.  Palpes  d'un  brun  obscur. 

Probablement  une  variété  du  Staphylin  poli  , le  corselet 
étant  ponctué  de  la  même  manière.  L’on  trouve  d’ailleurs 
des  individus  qui  ont  un  reflet  verdâtre  ou  bleuâtre,  et  qui 
établissent  le  passage  de  l’une  â l’autre  espère. 

Rare.  Dans  les  fientes  et  les  fumiers  (M.  Lasaulce). 

STAPHYLIN  NOIR  D'ÉBÈNE:  Slaphylinus  ebeninus. 

(Gravenh.J 

Slaphplinus  fumigalus.  (Drj.) 
i Slaphplinus  asphallinus.  (Dabi.) 

Longueur:  o lignes  i/,J  à A lignes. 

D’un  noir  brillant  sur  la  tête  et  le  corselet; 
ce  dernier  avec  deux  rangées  de  cinq  points  en- 
foncés sur  le  disque  , trois  autres  points  disposés 
en  demi-cercle  de  chaque  côté  de  ceux-ci , et 
deux  autres  près  des  bords  latéraux.  Écusson  et 
éljtres  d’un  brun  noirâtre  à reflets  bronzes.  Abdo- 
men d’un  noir  brunâtre  assez  brillant.  Pattes, 
palpes  et  antennes  d'un  brun  noirâtre  obscur 

Assez  commun.  Avec  les  précédents. 
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4*  Rangées  discoidales  de  trois  à six  points  cha- 
cune. Antennes  assez  fortement  épaissies  à 
leur  extrémité.  Abdomen  ayant  ordinairement 
le  dernier  anneau  ou  le  bord  postérieur  des 
autres  ranssdlre  ou  jaunâtre. 

SPAPIIYLIN  MARGINÉ  : Staphylinus  marginalus. 

(Fab.) 

Longueur:  3 lignes  '/2. 

Tète  et  corselet  d’un  bronzé  obscur  brillant  ; 
celui-ci  bordé  de  jaune  lestacé  sur  les  côtés,  avec 
deux  rangées  de  trois  points  enfoncés  sur  le  disque  , 
trois  autres  points  disposés  en  demi-cercle  en  de- 
hors de  ces  rangées,  et  un  autre  point  non  loin 
des  bords  latéraux.  Écusson  et  élytrcs  d’un  bronzé 
brunâtre  assez  brillant.  Abdomen  d’un  brun  noi- 
râtre foncé,  avec  le  bord  postérieur  de  chaque 
anneau  ferrugineux  en  dessous.  Pattes,  palpes  et 
premier  article  des  antennes  d’un  jaune  testacé  ; 
le  reste  des  antennes,  l’extrémité  des  palpes,  des 
jambes  et  des  tarses  obscur. 

Uare.  Dans  les  bois  marécageux , sous  le  de'tritus  des  vé- 
gétaux. AVoippy,  bords  de  l’étang. 

S I A PIIY  LIN  CONFOPi.VlE  : Staphylinus conformis.  (Dcj.) 
Staphylinus  discoïdeus.  (Gyllcnh.) 

Longueur  : 1 ligne  */4  à 2 lignes. 

Tête  et  corselet  d’un  brun  obscur  brillant;  ce 
dernier  plus  clair  sur  ses  bords , avec  deux  rangées 
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de  cinq  points  enfoncés  sur  le  disque,  trois  aulies 
points  disposés  en  demi-cercle  en  dehors  de  ces 
rangées,  et  deux  points  plus  petits  aux  angles  an- 
térieurs. Écusson'  et  élytres  d un  brun  noirâtre; 
celles-ci  avec  une  bordure  et.  la  suture  d un  jaune 
roussàtre  ou  ferrugineux.  Abdomen  de  la  coulent 
des  élytres,  avec  le  bord  postérieur  de  chaque 
anneau  jaunâtre  en  dessous.  Pattes  d un  jaune  rous- 
sàlre.  Palpes  et  antennes  ferrugineux. 

Assez  commun  le  long  des  mares  , dans  les  bois. 
STAPliYLIN  FULV1PÈDE:  StnphyUnus  fulvipas.  (Gra- 
vent!.) 

Staphylinus  cruenlus.  (Olir.) 

V.  B. dimidialus.  (Dej.) 

Longueur  : 3 lignes. 

Tète  et  corselet  d’un  noir  brillant;  ce  dernier 
avec  deux  rangées  de  six  points  enfoncés  sur  le 
disque,  trois  autres  points  disposés  en  demi-cercle 
en  dehors  de  ces  rangées,  et  un  autre  point  piès 
des  bords  latéraux.  Écusson  d’un  bronzé  obscur. 
Elytres  d’un  jaune  ferrugineux.  Abdomen  d’un 
noir  bronzé  brillant.  Pattes,  palpes  et  les  trois 
premiers  articles  des  antennes  d’un  jaune  teslacé 
ou  légèrement  ferrugineux.  La  variété  B a les 
palpes  , la  base  des  antennes,  la  partie  antérieure 
des  élytres  et  la  suture  de  celles  ci  d’un  brun  obs- 
cur ou  noirâtre. 
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Assez,  commun  dans  les  fientes  ; se  trouve  quelquefois  dans 
les  maisons. 

STAPI1YLIN  DES  FUMIERS  : Siaphylinus  Jimetarius. 
(Gravenh  ) 

Longueur  : 5 lignes. 

Tête  et  corselet  d'un  noir  brillant  5 ce  dernier 
avec  deux  rangées  de  quaire  points  enfoncés  sur 
le  disque,  trois  autres  points  disposés  en  demi- 
cercle  en  dehors  de  ces  rangées  , et  un  autre  point 
près  des  bords  latéraux.  Écusson  et  élylres  d'un 
bronze  brillant.  Abdomen  d’un  noir  brunâtre, 
moins  fonce  en  dessous , avec  le  dernier  anneau  et 
le  bord  postérieur  du  précédent  roussàtres.  Palpes 
et  antennes  d’un  brun  noirâtre.  Pattes  roussàtres. 
Commun  dans  les  fumiers  ; parait  souvent  dans  les  maisons. 

Si  Afin  LIN  TRÈS-NOIR  : Siaphylinus  aterrimus. 
(Gravenh.) 

longueur  : I ligue  à 2 lignes. 

1 (:to  et  corselet  d un  noir  brillant^  celui  — ci 
avec  deux  rangées  de  six  points  enfoncés  sur  le 
disque  , trois  points  disposés  en  ligne  droite  en 
dehors  de  ces  rangées  , et  deux  autres  poinls  près 
des  bords  latéraux.  Ecusson  et  élylres  d’un  bron- 
zé obscur,  quelquefois  brunâtre  et  assez  brillant. 
Abdomen  d un  noir  brunâtre,  avec  le  dernier  an- 
neau et  le  bord  postérieur  des  autres  roussàtres. 
Palpes  et  antennes  d’un  jaune  ferrugineux.  Pattes 
roussàtres. 

Commun  dans  les  fientes  desse'che'es. 
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SAIITUODE  : Saur  iodes.  (Doj.) 

Palpes  comme  dans  le  genre  precedent.  Premier 
article  des  antennes  plus  long  que  les  Suivants  tj  les 
autres  articles  presque  égaux  entre  cuv,  et  monilifor- 
îues  à partir  du  quatrième  tj  le  dernier  entier.  Los 
quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  assez 
fortement  dilatés  dans  les  deux  sexes  , cordifor- 
mes.  Corselet  très-alongé  , légèrement  cordiforme  , 
ponctué  sur  le  disque  et  sur  les  bords  latéraux. 
Tète  grande,  fortement  rétrécie  en  arrière  ; cou 
long.  Corps  très-alongé. 

Insectes  (le  taille  moyenne  , ayant  les  mœurs  des  Sla— 
pliylins  , dont  ils  diffèrent  par  leur  forme  linéaire  et  le 
dernier  article  des  antennes  non  échanerc.  L'avant-der- 
nier anneau  de  l’abdomen  est  entier  dans  les  deux  sexes. 

SAURIODE  FULMINANT  : Suuriodcs  fulminons.  (Dcj.j 
Cafius  fulminons.  (Lacord.) 

Gyrnphypn us  fulminons.  (Mann-h.) 

Staphylinus  fulminons.  (Gravcnb.) 

Longueur  : 3 à G lignes. 

D’un  brun  noirâtre,  avec  les  éf vires  d’un  jaune 
ferr  ugineux  plus  ou  moins  vif.  Abdomen  ayant  le 
dernier  anneau  et  le  bord  postérieur  de  tous  les 
autres  roussâtres.  Palpes  et  antennes  d’un  ferru- 
gineux obscur.  Pattes  roussâtres. 

Très-commun  dans  les  prés  , sous  les  fientes  , et  quelque- 
fois sur  les  fleurs. 

*• 
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3.  Tous  les  palpes  filiformes.  Antennes  coudées. 
X.ANTJIOLIN  : Xantholinus.  (Dabi.) 
PaJPes  maxillaires  plus  grands  cjue  les  labiaux  5 
le  dernier  article  de  tous  court  , subovalaire  et 
pointu.  Antennes  rapprochées  à leur  base  , insé- 
rées au  bord  interne  des’  mandibules  , fortement 
coudées  et  grenues  , excepté  le  premier  article  , 
qui  est  très-grand  ; le  dernier  entier.  Tarses  sim- 
ples dans  les  deux  sexes.  Corselet  en  carré  très— 
alongé,  un  peu  rétréci  à sa  base,  assez  fortement 
ponctué.  Tête  en  carré  alongé,  très  - fortement 
rétrécie  /1  sa  base.  Corps  très-alorigé  , linéaire. 

Insectes  de  taille  moyenne  et  souvent  petits  , remar- 
quables par  leur  forme  linéaire  , avec  la  léte  et  le  corselet 
alongé.  Ils  sc  distinguent  des  Si  anodes  par  leurs  tarses 
simples  et  l'avant-dernier  segment  de  l’abdomen  , qui  est 
légèrement  éc!)  a itéré  dans  les  mâles.  On  les  trouve  parti- 
culièrement sous  les  pierres  , dans  les  lieux  humides. 

1.  lilytres  couvertes  tic  points  enfonces  plus  ou 
moins  marqués. 

XANFflOLIN  ÉCLATANT  : Xantholinus  fulgidus. 

(«MO 

Staphylinus  fulgidus.  (Gravenh.) 

Longueur  : 6 à 7 lignes. 

D’un  noir  bronzé  brillant , avec  les  élytres  d’un 
jaune  ferrugineux  vif.  Abdomen  d’un  bronzé  obs- 
cur brillant.  Pattes  de  la  couleur  de  l’abdomen. 
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Tarses  et  palpes  ferrugineux.  Antennes  d’un  bruu 
noirâtre  plus  ou  moins  clair. 

Rare.  Cet  insecte  a le  faciès  du  Sauriodes  fulminons.  (Col- 
lection de  M.  Géhin.) 

XANTIIOLIN  ALONGÉ  : Xanlholinus  elongalus.  (Dcj.) 
Slaphylinus  elongalus.  (Gravcnh.) 

Slaphylinus  punclulatus.  (Gyllcnli.) 

Longueur  : 3 ligues. 

Tète  et  corselet  d’un  noir  brillant.  Ecusson  et 
élylres  d’un  brun  noirâtre  légèrement  bronzé.  Ab- 
domen d’un  brun  noirâtre  , avec  le  dernier  anneau 
et  le  bord  postérieur  du  précédent  roussâlrcs  en 
dessous.  Pâlies  de  la  couleur  de  l’abdomen.  Pal- 
pes et  antennes  d’un  brun  obscur. 

Commun  sous  les  pierres  au  bord  des  rivières  , et  sous  les 
débris  rejetés  par  les  eaux.  Le  Saulcy. 

XANTHOL1N  ÉPISCOPAL  : Xanlholinus  episcopalis. 

(D,,i0 

Slaphylinus  batychrus.  (Gyllenh.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Assez  semblable  au  précédent  , mais  plus  petit 
et  plus  étroit.  Elylres  d’un  brun  noirâtre  à leur 
partie  antérieure  ; plus  claires  et  d’un  jaune  tesla- 
cé  à leur  extrémité.  Pattes  d’un  brun  rougeâtre. 
Palpes  et  antennes  d’un  ferrugineux  obscur. 
Commun  au  Saulcy  , ainsi  que  le  précédent. 
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XAM  flOLIN  OCRACB  : Xanlholiuus  ochraceus.  (Dej.) 
Slaphylmus  ochraceus.  (Gravenh.) 

Longueur  : 3 lignes. 

semblable  au  Xantholinus  elongatus  , mais 
l’abdomen  est  en  entier  d’un  brun  noirâtre  plus 
clair  en  dessous  qu’en  dessus  } les  élylres  sont  d’un 
brun  clair  } les  pattes  , les  palpes  et  les  antennes 
sont  ferrugineux. 

Assez  commun  sous  les  pierres  et  sous  les  écorces  d’arbres. 

a.  Étjlres  ayant  seulement  deux  rangées  de  points 
enfoncés . 

XAiN  riIOLIN  Pâ ROPTÈRE  : Xanlholiuus  pyrop [crus . 

(Dej.) 

Stapkrlinus  pyroplerus.  (Gravenh.) 

Longueur  : 3 lignes. 

D'un  noir  brillant  , avec  les  élytres  d’un  ronge 
de  cinabre.  Abdomen  d’un  noir  bronzé  brillant. 
Pattes  d’un  brun  noirâtre.  Palpes  ferrugineux. 
Antennes  noires. 

Rare.  Sous  les  pierres  et  sous  les  débris  rejetés  parles  eaux. 

XANTHOL1N  PEU  PONCTUÉ  : Xantholinus  subim- 
pressus.  (Dej.) 

Siuphylinus  parumpunclatus.  (Gjllcnh.) 

Longueur  : 2 lignes. 

D’un  noir  brillant  sur  la  tête  cl  le  corselet. 
Leusson  brunâtre  5 ainsi  que  la  partie  antérieure 
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des  élylres  ^ celles-ci  leslacées  clans  le  resle  de 
leur  étendue.  Abdomen  d’un  brun  noirâtre  ou 
ferrugineux  , plus  clair  sur  les  côtés  et  les  bords 
postérieurs  de  chaque  anneau.  Pattes  testacées. 
Palpes  et  antennes  d'un  brun  ferrugineux. 

Rare.  Dans  les  mêmes  lieux  que  le  pre'ce'dent. 

S III.  Antennes  insérées  an-devant  des  yeux , 
en  dehors  du  labre  , et  près  de  la  base  ex- 
térieure des  mandibules. 

ACIIÈNE  : Achemina.  (Leaeh.) 

Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les 
labi  aux  ^ leur  dernier  article  très-court  et  coni- 
que • le  précédent  grand  , renflé  à son  sommet. 
Antennes  droites,  trcs-écartées  à leur  base  , lon- 
gues , filiformes  ^ le  premier  article  un  peu  plus 
grand  que  les  autres  le  dernier  entier.  Les  quatre 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  fortement 
dilatés  dans  les  deux  sexes.  Corselet  en  carré 
alongé  , un  peu  rétréci  à sa  base.  Tête  trapézoï- 
dale. fortement  rétrécie  postérieurement.  Corps 
très-déprimé. 

Insectes  au-dessous  de  la  taille  moyenne  , vivant  sous 
1rs  écorces  et  sous  les  mousses.  Les  mâles  ont  l'avant- 
dernier  segment  de  l’abdomen  légèrement  dchancrc. 
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ACHÈNE  DÉPRIMÉ  : Aclienium  deprcssuni.  (Dej.) 

Lalhrobium  depressuni.  (Gravenh.) 

Longueur  : 3 lignes. 

D un  noir  brillant , avec  les  élytres  noires  seu- 
lement à leur  base,  et  ferrugineuses  dans  le  reste 
de  leur  étendue.  Abdomen  d’un  noir  brunâtre  , 
avec  les  bords  postérieurs  des  anneaux  légèrement 
roussàtres  eu  dessus  et  en  dessous.  Pattes  , palpes 

et  antennes  d’un  ferrugineux  plus  ou  moins  clair. 

Rare  dans  nos  environs. 

LAd  HllüBIE  : Lalhrobium.  (Gravenh.) 

Palpes  comme  dans  les  précédents.  Antennes 
longues  , filiformes  , ou  grossissant  plus  ou  moins 
à leur  extrémité  5 leur  premier  article  de  la  lon- 
gucui  des  deux  suivants  réunis  ^ ceux-ci  un  peu 
alongés , les  autres  mouiliformes  , le  dernier  en- 
tier. Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieurs très-dilalés  dans  les  deux  sexes.  Tête  en 
carré  alongé  ou  oblongue , fortement  rétrécie  à sa 
base.  Corselet  en  carré  alongé,  quelquefois  un  peu 
rétréci  a sa  base.  Corps  trcs-alouge  ou  légèrement 
atténué  à son  extrémité. 

Insectes  de  taille  moyenne  eu  très-petits.  Ils  diffèrent 
des  Achenium  par  leur  forme  alongée  , non  sensiblement 
déprimée.  On  les  trouve  dans  les  marais  humides  , sous 
les  fumiers,  et  sous  les  mousses  dans  les  bois.  L’avant- 
dernier  anneau  de  l’abdomen  est  toujours  échancré  dans 
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les  mâles  ; souvent  échancré  ou  plus  grand  que  les  pré- 
cédents dans  les  femelles. 

«.  Point  de  dent  au  côté  interne  des  cuisses 
antérieures. 

LATIIROBIE  A PLUSIEURS  POINTS  : Lathrobium 
rnullipunrtatum.  (Dcj.) 

Lathrobium  mullipunclum.  (Gravcnh.) 

Longueur  : 5 lignes. 

D’un  noir  assez  brillant  , avec  les  élylres  d’un 
ferrugineux  obscur,  plus  ou  moins  noirâtres  à leur 
base , et  couvertes  de  gros  points  enfoncés  disposés 
en  séries.  Abdomen  d'un  brun  noirâtre,  roussâlr» 
à son  extrémité.  Pattes  d’un  jaune  ferrugineux. 
Palpes  et  antennes  ferrugineux  ^ celles-ci  filiformes. 
Rare.  Habite  dans  les  fumiers  (M.  Lasaulce). 

b.  Une  forte  dent  au  côté  interne  des  cuisse* 
antérieures. 

LATIIROBIE  ALONGÉE  : Lathrobium  elongatum. 

(Dcj.) 

Staphflinus  elongatus.  (Fab.) 

Longueur  : 4 à 5 lignes. 

D’un  noir  brillant  , avec  les  élytres  d’un  roug« 
ferrugineux  vif,  plus  ou  moins  noires  à leur  bas» 
et  très-légèrement  ponctuées.  Abdomen  d’un  noir 
brunâtre  } roussàlre  à son  extrémité.  Pattes  d’un 
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jaune  ferrugineux  clair.  Palpes  et  antennes  fer- 
rugineux 3 celles-ci  filiformes. 

Assez  commun  dans  les  fumiers  et  sous  la  mousse. 
LATI1ROB1E  LINÉAIRE  : Lalhrobium  lincare.  (Grav.) 

Longueur  ; 3 h 4 lignes. 

D’un  noir  assez  brillant,  avec  les  élytres  cou- 
vertes rie  points  enfoncés  disposés  en  lignes  à peu 
pies  régulières  , surtout  près  de  la  suture.  Abdo- 
men d un  brun  noirâtre  , plus  clair  en  dessous. 

1 ailes  d un  brun  noirâtre.  Palpes  et  antennes  fer- 
rugineux celles-ci  grossissant  légèrement  à leur 
extrémité. 

Rare.  Sous  tes  e'corces  , dans  les  bois  montagneux.  Insecte 
de  Suède  et  de  Laponie. 

DEUXIÈME  TlillîU. 

longipalpes. 

Labre  entier.  Tête  entièrement  découverte.  Pal- 
pes maxillaires  beaucoup  plus  grands  que  les  la- 
biaux, souvent  presque  de  la  longueur  de  la  tête: 
leur  troisième  article  alongé,  en  massue 5 le  dernier 
très-petit,  ordinairement  indistinct } les  labiaux 
très-courts , à peine  visibles.  L’avaut-dernier  seg- 
ment de  1 abdomen  est  toujours  écliancré  et  quel- 
quefois profondément  canaüculé  dans  les  mâles. 
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S I.  Antennes  insérées  sous  un  rebord  de  la 
tête  ^ en  avant  des  y eux  , à la  base  des  man- 
dibules. Palpes  maxillaires  jamais  aussi 
longs  que  la  tête. 

1 ' Pénultième  article  des  quatre  tarses  posté- 
rieurs bifide. 

PÉDÈRE  : Pœderus.  (Fab.) 

Antennes  assez  longues  , grêles  ; leurs  articles 
alongés  5 le  premier  et  le  troisième  plus  grands 
que  les  suivants  ^ ceux-ci  égaux  entre  eux  tj  le 
dernier  tronqué  un  peu  obliquement.  Les  quatre 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  assez  forte— 
ttient  dilatés  dans  les  deux  sexes,  cordi formes, 
^orseiet  en  carré  peu  aiongé , convexe  , globuleux, 
^ete  suborbiculaire , assez  fortement  rétrécie  pos- 
terieurement. Corps  aiongé,  subcylindrique. 

Insectes  de  petite  taille,  de  forme  élégante,  et  ornés 
de  couleurs  vives.  On  les  trouve  au  bord  des  eaux  et 
dans  les  lieux  humides. 

FÉDÈRE  DES  RIVAGES  : Pœderus  riparius.  (Fab.) 
Staphylinus  riparius.  (Linn.) 

Longueur:  4 lignes. 

D’un  jaune  ferrugineux  , avec  la  tôle,  la  poi- 
lr|ne,  l’extrémité  de  i’abd  oincn  et  des  cuisses  noires. 
Elyt 

res  d’un  bleu  clair.  Antennes  subfiliformes, 
brunâtres^  leurs  quatre  premiers  articles  tcslacés, 

Commun  au  bord  des  eaux. 
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FÉDÈRE  LITTORAL  : Pœderus  littoralis.  (Gravenh.) 
Longueur  : 4 lignes. 

Ressemble  beaucoup  au  précédent , dont  il  dif- 
fère par  les  antennes  plus  courtes  \ à articles  moins 
a^0lloès,  grossissant  sensiblement  à leur  extrémité. 
Tout  le  corps  est  en  outre  couvert  de  poils  assez 
longs  et  rares,  qui  sont  moins  visibles  chez  le 

Pœderus  riparius.  Les  couleurs  sont  les  mêmes. 
Très-commun. 


PÉDÈRE  RUFICOLLE:  Pœderus  ruftcoWs.  (Fub.) 
Longueur  c 5’  lignes. 

Eu  entier  d'un  beau  bleu  violet,  à l’exception 
du  corselet,  qui  est  ferrugineux.  Pattes,  palpes 
et  antennes  d’un  noir  bleuâtre. 


Rare.  Au  Saulcy,  au  bord  de  ta  Moselle,  dans  les  débris 
de  plantes  rejetés  par  les  eaux  (M.  Lasaulee). 

AS1ENE  : Astenus.  (Dej.) 

Antennes  assez  longues,  subûliformes  5 leur 
premier  article  un  peu  plus  long  que  les  autres  ^ 
ceux-ci  presque  égaux  entre  eux,  non  mouili- 
formes  } le  dernier  tronqué  obliquement.  Les  quatre 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  légèrement 
dilatés  dans  les  deux  sexes,  subquadrangulaires. 
Corselet  ovale,  oblong,  très-peu  convexe.  Tète  très- 
grande,  presque  carrée,  très-forteinent  rétrécie 
postérieurement.  Corps  trcs-alongé,  très-étroit, 
linéaire  , un  peu  déprimé. 
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Insectes  de  trcs-pctile  taille , différant  des  Pédères 
Par  leur  corps  déprimé  et  leur  corselet  ovale. 

ASTÈNE  ÉTROIT:  Astenus  anguslatus.  (Dej.) 

Pœderus  anguslatus.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes. 

D’un  brun  noirâtre  mat.  Elytres  avec  une  tache 
terminale  jaunâtre , qui  remonte  sur  la  suture , 
presque  à moitié  de  leur  longueur.  Extrémité  de 
l’abdomen  et  souvent  les  bords  postérieurs  des 
anneaux  roussâtres.  Pattes  , palpes  et  antennes  d’un 
lestacé  pâle. 

Commun  au  bord  des  ruisseaux  et  des  marais , sous  le» 
feuilles  tombe'es. 

3.  Pénultième  article  de  tous  les  tarses  entier. 

RUGILE  : Rugilus.  (Leach.) 

Antennes  médiocres,  filiformes}  leur  premier 
*rticle  plus  grand  que  les  suivants}  ceux-ci  égaux 
entre  eux  et  moniliformes  } le  dernier  entier.  Les 
Quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  assez 
fortement  dilatés  dans  les  mâles  seulement,  trian- 
gulaires. Corselet  rétréci  antérieurement  et  à sa 
hase,  fusiforme.  Tète  très-grande,  orbiculaire , 
1res  - fortement  rétrécie  à sa  base.  Corps  assez 
alongé,  non  déprimé. 

Insectes  de  très-petite  taille  , ayant  les  mœurs  des  pré- 
cédents. 
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RUGILE  ORBICULAIRE  : Ru.Uus  orlicuîatus.  (Dcj.) 
Pœderus  orbiculatus.  (t’a b.) 

longueur:  2 ligues. 

. D’Un  nolV  mat  i avec  l’abdomen  d’un  brun  noi- 
râtre à reflels  bronzés.  Elytres  d’un  noir  bru- 
nâtre, légèrement  roussâtresà  leur  extrémité  et  sur 
Jes  oorrls  latéraux.  Pattes  roussâtres.  Palpes  et  an- 
tennes d’un  brun  rougeâtre  obscur. 

d"‘  "■  >“  ■■»-«  .i« 

LITHOCHARE  : Lithocharis . (Dej.) 

Antennes  assez  longues  ; leur  premier  article 
assez  alongé  et  renflé  , les  suivants  égaux  entre 
eux  et  mon, I, formes  , le  dernier  entier.  Les  quatre 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  légèrement 
d.lales  dans  les  deux  sexes  , subquadrangulaires. 
Lorselet  carre,  coupé  obliquement  aux  quatre 
angles.  Tète  très-grande,  presque  carrée,  très- 
fortement  rétrécie  postérieurement.  Corps  assez 
alongé.  et  un  peu  déprimé. 

Insectes  de  petite  taille  , différant  des  précédents  par  la 
forme  de  leur  corselet. 

LITIIOCHARE  TESTACÉE  : Lithocharis  testacea. 

MO 

longueur  : 1 ligne  '/j. 

D’un  jaune  teslacé  , avec  la  tète  d’un  ferrugi- 
neux obscur  , noirâtre  sur  les  bords  , et  l’abdo- 
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fnen  d’un  brun  obscur  plus  clair  en  dessous.  lhly- 
tres  glabres.  Pâlies  d'un  testacé  pâle. 

Sous  le  détritus  des  végétaux  , dans  les  lieux  humides. 

LlTlIOCHARE  OCHACÉE  : Lilhocharis  ochracea.  (Dej.) 
Pæderus  ochraceus.  (Gravenh.) 

Pæderus  rubricollis.  (G_v  11  euh.) 

Longueur  : d ligne  1/s. 

D’un  rouge  ferrugineux  pâle  , avec  la  tête  d’un 
brun  rougeâtre  obscur , el  l'abdomen  d’un  brun 
obscur  en  dessous.  Elylres  couvertes  d’une  pubes- 
cence grisâtre.  Pâlies  roussâlres. 

Dans  les  lieux  humides  , avec  l’espèce  précédente. 

§ II.  Antennes  insérées  à nu  sur  le  front , au 
bord  interne  des  yeux  ,•  ceux-ci  très-gros  et 
très-saillants. 

STËNE  : S tenus.  (Fab.) 

Antennes  très-longues  et  très-grêles,  légèrement 
en  massue  \ leur  troisième  article  plus  grand  que 
les  autres  ^ les  cinq  suivants  alongés  , presque 
égaux  ^ les  trois  derniers  arrondis.  Tarses  grêles 
et  filiformes  , simples  dans  les  uns  , dilatés  dans 
les  autres.  Corselet  subcylindrique  , beaucoup 
plus  étroit  que  la  tête  el  les  élytres.  Tête  triangu- 
laire , assez  fortement  rétrécie  postérieurement. 
Corps  court,  assez  épais  , subcylindriqnc. 

Insectes  de  très— petite  taille  , remarquables  par  leur 
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fêle  grosse  , munie  d’yeux  très-gros  et  très-saillants  , qui 
lui  donnent  la  plus  grande  ressemblance  avec  celle  des 
Cicindèles  et  des  Elaphrcs.  La  languette  est  exsertile  , 
e’est-à-dirc  qu’elle  peut  , pendant  la  vie  de  l’animal , 
s’alongcr  et  acquérir  presque  la  longueur  du  corps  dans 
certaines  espèces.  On  les  trouve  dans  les  lieux  humides. 

a.  Espèces  couvertes  d’une  légère  pubescence 
argentée,  courte  et  assez  serrée,  et  ayant 
des  taches  jaunes  sur  les  élytres. 

STÈNE  BIGUTTE  : Stenus  biguttatus.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes  à 2 lignes  '/2. 

En  entier  d un  brun  obscur  ou  d’un  noir  mat 
avec  une  petite  tache  arrondie,  d’un  jaune  oran- 
gé , sur  chaque  élytre.  Tète  canaliculée.  Palpes 
.1  antennes  obscurs.  Pattes  de  la  couleur  du  corps. 

Commun  sous  les  feuilles  tombées  et  sous  les  pierres  , dans 
l»s  lieux  humides.  Bords  de  l’étang  du  bois  de  Woippy.’ 

SlÈ.ME  JUIYON  : Stenus  Juno.  (Gravenh.) 

Stenus  bimaculalus.  (Gyllcnh.) 

Longueur  : 2 lignes  */a  à 2 lignes  ys. 

D’uu  noir  mat,  avec  une  tache  d’un  fauve  oran- 
ge, arrondie  et  assez  grande  sur  chaque  élytre. 
Tête  fortement  bicanalieulée  entre  les  yeux.  Pal- 
pes ferrugineux.  Antennes  d’un  brun  noirâtre. 
Pattes  testacces  , avec  l’extrémité  des  cuisses  fer- 
rugineuse. 

Tris-rare. 
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^ Espèces  sans  taches  jaunes  sur  les  élylres. 

Abdomen  non  rebordé. 

^TÈi\E  CICINDÈLE  : Stemm  cicîndeloïdes.  (Gravent!.) 

Longueur  : 2 lignes  '/2  à 2 lignes  5/ 4. 

D’un  noir  assez  brillant.  Tôle  presque  plane 
et>tre  les  yeux  , profondément  ponctuée.  Palpes 
teslacés  et  obscurs  à leur  extrémité.  Les  quatre 
premiers  articles  des  antennes  teslacés  , les  autres 
obscurs.  Pattes  d’un  fauve  lestacé  , avec  l'extré- 
mité des  cuisses  et  la  base  des  jambes  brunâtres. 
Commun, 

STÈiXE  OCULE  : Slcnus  oculatus.  (Gravcnh.) 

Longueur  : 2 lignes  à 2 lignes 
D’un  noir  assez  brillant-  Tête  légèrement  dé- 
primée sur  le  front , finement  ponctuée.  Palpes 
et  antennes  tcstacés , celles-ci  ayant  leur  pre- 
mier article  noir.  Pattes  d’un  fauve  ferrugineux  , 
avoc  les  cuisses  légèrement  obscures  à leur  extré- 
mité. 

tes  bois  humides.  Plus  rare  que  le  préce’dent. 

c'  Espèces  sans  taches  jaunes  sur  les  élylrcs. 

Abdomen  reborde  sur  les  côtés. 

STÈN’E  PALL1PÈDE  : Sienus  pallipes.  (Graveuh.) 

Statuts  proboscideus.  (Gyllenh.) 

Longueur  : 1 ligne  */a  à 1 ligne  3/t. 

D’un  noir  bronze  obscur.  Tctc  plus  courte  q«« 
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chez  les  précédents , assez  fortement  bicanalieulée 
et  rugueuse  entre  les  yeux.  Palpes  et  antennes  tes- 
laces , tres-Iegèrement  obscurs  à leur  extrémité, 
i attes  d un  testacé  pâle. 

J?" “» 

SIÈiNE  BUPilTIIALMB  : Stemm  buphthalmus.  (Grav.) 
Longueur  : 2 lignes  1 /a> 

D’un  noir  mal  assez  brillant  sur  l’abdomen.  Tête 
plane  et  assez  fortement  ponctuée  entre  les  yeux. 
Palpes  tes  lacés  , obscurs  à leur  extrémité.  An- 
tennes noires,  plus  courtes  que  dans  tous  les  pré- 
cédents. Pattes  noires. 

Rare.  Jardin  botanique  de  Metz  (M.  Fremy). 

Troisième  xaîiîu. 

dejsticrdres. 

. L‘bre  Têl°  MU.me.it  rétrécie  posté- 

neure, neuf  et  à demi  engagée  dans  le  corselet. 

I alpes  maxillaires  beaucoup  plus  courts  que  la 
|cte,  et  toujours  de  quatre  articles  distincts  : les 
labiaux  très-petits  ou  peu  distincts.  Antennes  in- 
sérées devant  les  yeux  , sous  un  rebord  lubercu- 
i orme  de  la  tête,  leur  premier  article  n’étant 
jamais  entièrement  caché.  Jambes  antérieures  au 
moins  dentées  ou  épineuses  an  côté  externe. 

Les  tarses  ne  sont  plus  notablement  dilatés  , et  dans  la 
plupart,  ne  présentent  que  trois  articles  distincts,  les 
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deux  premiers  étant  très-petits  ou  cachés.  Le  devant  de 
la  tete,  et  quelquefois  même  le  corselet,  est  aimé  de 
cornes  ou  de  protubérances  dans  plusieurs  mâles. 

§ I.  Tarses  de  trois  articles  distincts , le  dernier 
plus  long  que  les  deux  autres  pris  ensemble. 

BLEDIE  : Bledius.  (Leach.) 

Antennes  médiocres,  coudées,  légèrement  en 
massue^  leur  premier  article  très-long,  en  massue 
et  recourbé}  les  quatre  suivants  obeoniques}  les 
autres  lenticulaires  et  déprimés}  le  dernier  entier. 
Jambes  non  cchancrées } les  quatre  antérieures 
comprimées,  munies  extérieurement  d’un  double 
rang  d’épines  serrées.  Corselet  subquadrangnlaire. 
Tête  médiocre.  Corps  assez  alongé  , linéaire,  cy- 
lindrique. 

Insectes  de  petite  taille,  fréquentant  les  lieux  sablon- 
neux, dans  les  fientes,  les  fumiers;  difficiles  à observer. 
BLEDIE  CRASSICOLLE  : Médius  crassicoltis.  (Dcj.) 
Longueur  : 2 lignes  '/,. 

D’un  noir  assez  brillant , avec  les  elytres  d’un 
fauve  ferrugineux}  celles-ci  ayant  une  tache  noire 
sur  la  suture,  h la  base.  Pattes,  palpes  et  an- 
tennes d’un  ferrugineux  clair. 

Rare.  Dans  les  excréments  des  bestiaux. 

BLEDIE  PALL1PÈDE  : Bledius pallipcs.  (Dej.) 

Oxyletus pallipes.  (Gravenb . ) 

Longueur:  2 lignes  '/2. 

En  entier  d’un  noir  peu  brillant,  avec  l’abdo- 

1 6 
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men  légèrement  roussâlre  à son  extrémité,  et  les 
pattes  d’un  jaune  ronssâtre  pâle.  Palpes  et  an- 
tennes d’un  ferrugineux  obscur.  Tète  légèrement 
tuberculée  dans  les  mâles,  lisse  dans  les  femelles. 

1>,us  Cü,m,,lme  (IUC  Ia  précédente  ; dans  les  débris  des  plantes. 
(M.  Lasaulce.) 

PLA TYSTHÈ  FHE  : Platysthethus.  ( Mannerh . J 
Antennes  courtes,  coudées,  légèrement  en  mas- 
sue ; leur  premier  article  plus  fort  que  les  autres  ; J 
les  quatre  suivants  égaux  entre  eux,  subconiques  * 
les  autres  dilatés  et  comprimés;  le  dernier  entier. 
Jambes  comprimées  , plus  ou  moins  dilatées  à leur 
extrémité,  et  munies  extérieurement  de  petites 
épines  très-serrées;  les  antérieures  légèrement 
éch ancrées  à leur  extrémité.  Corselet  suborbicu- 
lairc,  presque  eu  croissant.  Tête  grosse. Corps  court, 
déprimé. 

Insectes  de  très-petite  taille,  différant  des  Bledies  par 
les  jambes  anterieures  écbancrées  au  coté  externe,  et  par 
leur  corps  assez  déprimé.  La  tête  est  de  la  largeur  du 
corselet  dans  les  femelles , et  plus  large  dans  les  mâles. 

1 LA  1 » STIIÈ  PflE  CORNU  : Platysthethus  cornulus. 

( Dej.) 

Oxylelus  continus,  (Grarenh.) 

Oxylelus  morsitans.  ( Gyllenh.)  La  femelle. 

Longueur  : 2 lignes. 

D’un  noir  assez  brillant,  ayec  les  éljtres  d’un 
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noir  brunâtre  : celles-ci  ayant  chacune  une  tache 
livide  plus  ou  moins  grande.  Pattes  d’un  brun  rou- 
geâtre. Palpes  et  antennes  ferrugineux.  Tête  armée 
de  deux  cornes  placées  entre  les  antennes,  dans 
les  mâles  ; inerme  dans  les  femelles. 

Habite  dans  la  vase  des  marais. 

PLATYSTHÈTIIE  STIUÉ:  P lui  y s lhethu  s si  viola  tu  s ( D c j . ) 
Staphyliniis  morsitans.  (Payk.) 

Slctphylinus  trilobus.  (O  lie.) 

Longueur  : i ligne  1/o. 

Presque  semblable  au  précédent,  niais  plus  petit 
et  n’en  différant  que  par  les  caractères  suivants  : 
pattes  d'un  lestacé  plus  ou  moins  pâle ; palpes 
roussâtres  ; antennes  d’un  ferrugineux  obscur  ; tête 
inerme  dans  les  deux  sexes. 

Assez  commua  dans  les  marais. 

OXYTÈLE  : Oxjtelus.  (Gravenh.) 

Antennes  assez  longues , presque  coudées,  lé- 
gèrement en  massue;  leur  premier  article  plus  long 
que  les  autres;  les  trois  suivants  égaux  entre  eux, 
obeoniques;  les  autres  moniliformes,  plusoumoius 
dilatés  et  comprimés  ; le  dernier  entier,  ovale  et 
pointu.  Pattes  médiocres;  les  quatre  jambes  an- 
térieures échancrées  extérieurement  à leur  extré- 
mité , munies  de  petites  épines  peu  serrées  à leur 
côté  externe;  les  postérieures  inermes. Corselet  plus 
ou  moins  suborbiculaire  , tronqué  antérieurement. 
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I cte  médiocre.  Corps  assez  alongé^  linéaire  et  dé- 
primé. 

Insectes  de  très-petite  taille,  ayant  le  corselet  strié  lon- 
gitudinalement, et  différant  des  précédents  parleurs  jambes 
postérieures  dégarnies  d’épines. 

0X1  TELE  NOIR  DE  POIX  : Oxytelus piceus.  (Gravenb.) 
Staphylinua  piceus.  (Linn.) 

Longueur  : i ligne  */,  à 2 lignes. 

D’un  noir  assez  brillant,  avec  les  élytres  d’un 
testacc  livide,  légèrement  fuligineuses  à la  base,  et 
1 abdomen  d’un  noir  brunâtre,  légèrement  rous- 
se son  extrémité.  Pâlies  d’un  lestaeé  pâle.  Palpes 
et  les  quatre  premiers  articles  des  antennes  d'un 
testacé  roussnlre;  les  autres  articles  de  celles-ci 
obscurs.  Tête  échancrée  à la  partie  postérieure 
et  marquée  do  points  enfoncés  assez  gros  dans  les 
mâles  ^ plus  petite,  entière,  et  marquée  d’une  im- 
pression en  fer  a cheval  à sa  partie  antérieure,  dans 
les  femelles. 

Assez  commun  dans  les  lieux  humides , sous  les  débris  des 
végétaux. 

OXIIÈLE  CARENE  : Oxytelus  carinatus,  (Gravenh.) 
Stuphylinus  piceus.  (Oliv.) 

Longueur  : 2 lignes  à 2 lignes  3/t. 

En  entier  d’un  noir  peu  brillant,  avec  l’abdo- 
men d un  brun  noirâtre , très-légèrement  roussâtre 
à son  extrémité.  Pattes  d’un  brun  rougeâtre.  Palpes 
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et  premier  article  îles  antennes  noirs  f le  reste  de 
celles-ci  obscur:;  troisième  arceau  ventral,  à partir 
de  l’extrémité,  muni  à sou  bord  postérieur  d’une 
petite  dent  tronquée  dans  les  mâles. 

Commun  partout , dans  tes  excréments  humains. 

OXYTÈLE  BRILLANT  : Oxytelus  nilidulus.  (Gravenh.) 
Oxytelus  depressus.  (Gyllcnh.) 

Longueur  : 1 ligne  */a, 

D'un  noîr  assez  brillant  ^ avec  les  élylres  d un 
brun  noirâtre  ou  rougeâtre  obscur,  et  l’abdomen 
d’un  noir  brunâtre.  Pattes  d’un  roussàtre  clair. 
Palpes  ferrugineux.  Antennes  d’un  brun  noirâtre. 
Avant-dernier  arceau  ventral  muni  à son  bord 
postérieur  d’un  petit  tubercule  bifide  dans  les 
niàles. 

Avec  le  précédent , dans  les  lieux  humides. 

OXYTÈLE  DÉPRIMÉ  : Oxytelus  depressus.  (Gravenh.) 
Oxytelus  nilidulus.  (Gyllenh.) 

Longueur  : 2/3  à T'/l  de  ligne. 

D’un  noir  mat  quelquefois  assez  brillant,  avec 
les  élylres  d’un  brun  rougeâtre  , et  l’abdomen  d’un 
brun  noirâtre.  Pattes  d’un  teslacé  pâle.  Palpes  et 
antenues  d’un  brun  noirâtre.  Tète  marquée  dune 
ligne  transversale  dans  les  mâles,  et  de  deux  sillons 
longitudinaux  dans  les  femelles. 

Plus  rare.  Dans  tes  bois  humides  , sous  la  mousse. 


568 


FADFï  DE  LA  MOSELLE. 


§ IJ.  Tarses  de  cinq  articles  distincts , le  der- 
nier de  la  longueur  des  autres  pris  ensemble. 

A1N1  fJQBIE  : s4nthobiu.ru.  (Lcach.) 

Antennes  plus  ou  moins  longues,  droites,  en 
massue  , insérées  au  bord  antérieur  des  yeux  $ leur 
premier  article  plus  long  que  les  autres^  les  trois 
suivants  presque  coniques  } les  autres  lenticulaires  5 
le  dernier  entier.  Jambes  antérieures  arquées 
et  entières  à leur  extrémité  , munies  de  petites 
épines  serrées  à leur  côté  externe  ; les  deux  pos- 
térieures inermes.  Corselet  quadrangulaire.  Tête 
médiocre.  Corps  obîong  et  déprimé. 

Inscclcs  de  petite  taille,  vivant  sur  les  fleurs,  dans  les 
champignons  , sous  le  détritus  des  végétaux  ou  sous  les 
écorces. 

ANTIIOBIE  RIVULAIRE  : Antliobium  rwulare.  (Dej.) 

Slaphylinus  rivularis.  (Pajk.) 

Omaliuni  rivularc • ^Gravcnh.} 

Longueur  : i ligne  i/2. 

D un  noir  brillant , avec  les  ély  1res  d’un  rou- 
geâtre obscur , et  l’abdomen  brunâtre,  plus  clair 
en  dessous  et  légèrement  roussâtre  à son  extrémi- 
té. Pattes  d’un  jaune  ferrugineux  clair.  Palpes  et 
antennes  obscurs  ^ le  premier  article  de  ces  der- 
nières ferrugineux.  Deux  sillons  larges  et  assez 
marqués  sur  le  corselet. 

Se  trouve  sur  les  fleurs  et  dans  les  bolets. 
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AISTIIOBIE  DE  L’AUBÉPINE  : Anthobium  oxyacan- 
thœ.  (Dej.) 

Omalium  oxyacanlhrc.  (Gyllcnb.) 

Longueur  : i ligne  Vi  à i ligne  */ 2. 

D’un  noir  assez  brillant , avec  les  élylres  <1  un 
brun  noirâtre  plus  ou  moins  rougeâtre  , et  1 ab- 
domen d'un  brun  noirâtre  plus  clair  sur  les  côtés 
et  à l'extrémité  , presque  ferrugineux  en  dessous. 
Pattes  , palpes  et  les  quatre  premiers  articles  des 
antennes  ferrugineux  , les  autres  obscurs.  Deux 
sillons  bien  marqués  sur  le  corselet  , et  un  troi- 
sième plus  petit , placé  entre  eux  , près  du  bord 
antérieur. 

Dans  les  bolets  et  sur  les  fleurs , principalement  sur  celles 
de  Paubepine  ( Cratœgus  oxyacanlha  ).  Commune  dans  nos 
haies. 

ANTIIOB1E  DE  LA  YIOR.NE  : Anthobium  viburni. 

(Dej.) 

Omalium  viburni.  (Gravenh.) 

Longueur  : 1 ligne  ’/2. 

En  entier  d’un  noir  un  peu  brunâtre  et  assez 
brillant,  avec  les  pâlies  ferrugineuses,  les  palpes 
et  les  antennes  d’un  brun  rougeâtre.  Corselet  avec 
deux  impressions  obliques  et  presque  eilacées  sur 
le  disque. 

Assez  commune  sur  les  fleurs  de  la  viorne  ( Viburnum  laiu- 
i tana)  dans  les  bois  montagneux. 
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AiNTIIOBIE  FLORALE  : Anthobium  florale.  (DeJ.) 

Staphylinus  floralis.  (Fa b.) 

Omalium  florale.  (Gravenh.) 

Longueur  : 1 ligne  >/t  à 1 ligne  \/v 
D un  brun  noirâtre  assez  brillant , plus  clair  sur 
es  dures.  Dessous  Je  l'abdomen  , pattes,  palpes 
et  antennes  ferrugineux.  Corselet  avec  deux  larges 
impressions  obliques  sur  le  disque. 

Sur  les  fleurs  de  l’alisier  ( Cratcegus  aria)  dans  les  bois. 

A NT!  10  LIE  BRUNATRE  : Anthobium  brunneum. 

(De/.) 

Staphylinus  brunnetts.  (Payk.) 

Omalium  brunneum.  (Gravenh.) 

Longueur  : 1 ligne  </2  à i ligne 
En  entier  d’un  brun  ferrugineux,  avec  les  pattes 
et  les  antennes  d’un  ferrugineux  clair.  Corselet  for- 
tement ponctué  , avec  deux  fossettes  oblongues  et 
bien  marquées,  sur  le  disque , près  de  la  base. 

Sur  les  mêmes  fleurs  que  les  precedentes;  aussi  sur  celles 
des  poiriers. 

ANTflOBJE  DÉPRIMÉE  : Anthobium  deplunatum.  (D.) 
Omalium  deplunatum.  (Gyllcnh.) 

Omalium  depressum.  (Gravenh.) 

Longueur:  t ligne  </2. 

D'un  noir  brunâtre  assez  brillant , avec  l'abdomen 
et  les  élytres  d’un  brun  rougeâtre  plus  ou  moins 
clair,  et  souvent  marqués  de  taches  ferrugineuses. 


LES  INSECTES» 


571 


Pattes  ferrugineuses.  Palpes  et  antennes  (l’un  jaune 
ferrugineux  plus  ou  moins  obscur.  Corselet  lisse, 
sans  impressions. 

Assez  commune  sur  les  fleurs. 

ANTIIOB1E  STRIÉE  : Anlhobium  striatum.  (Dej.) 

Omahuni  striatum.  (Gravcnb.) 

Longueur  : '/2  ligne  à a/3  do  ligne. 

D’un  noir  brunâtre  assez  brillant  , avec  l’ex- 
trémité de  l’abdomen  et  les  élylrcs  d’un  brun  rou- 
geâtre ^ celles-ci  couvertes  de  stries  longitudinales 
et  régulières.  Pattes  d’un  jaune  testacé  pâle.  Palpes 
et  antennes  ferrugineux  à leur  base  et  obscurs  à 
l’extrémité.  Corselet  lisse,  sans  impressions. 

Se  trouve  sous  les  e'corces  , rarement  sur  les  fleurs. 

QUATRIÈME  TRIBU. 

APLATIS. 

Ces  insectes  ne  diffèrent  des  Denticrures  que 
par  leurs  jambes  simples  ou  sans  dents  ni  épines 
au  côté  extérieur,  et  leurs  tarses  toujours  de  cinq 
articles  distincts.  Leur  corps  est  en  général  court , 
ovale,  oblong , et  plus  ou  moins  déprimé.  L’in- 
sertion des  antennes  varie. 
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S 3 - -Antennes  insérées  sous  un  rebord  avancé  ' 
de  la  tète , au  bord  antérieur  des  yeux. 

El  y 1res  recouvrant  ordinairement  la  majeure 

partie  de  P abdomen. 

i.  Antennes  filiformes. 

LESTÉ  VE  : Lesteva.  (Lal.J 
Antennes  longues  , filiformes  :(  leur  premier  ar- 
ticle plus  long  que  les  autres  } ceux-ci  alongés; 
le  dernier  entier.  Pattes  assez  longues,  grêles. 

fele  petite,  triangulaire , assez  fortement  rétrécie 
postérieurement.  Corselet  cordiforme,  beaucoup 
plus  étroit  que  l’abdomen  et  de  la  largeur  de 
la  tête.  El  J très  laissant  à découvert  la  plus  grande 
partie  de  l’abdomen.  Corps  un  peu  aïongé,  déprimé. 

Insectes  de  petite  taille,  vivant  sous  les  pierres,  les 
feuilles  mortes , et  quelquefois  sur  les  fleurs. 

LESI  h VE  CARAIJOIDE  : Lcsteoa  caruboides.  [ Lacord.) 
Ànlhophagus  caruboides.  (Gravenh.) 

Slaphylinus  caruboides.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Ll  un  jaune  teslacé  plus  ou  moins  ferrugineux  , 
surtout  sur  la  tête  et  le  corselet.  Abdomen  ayant 
une  tache  brunâtre  en  dessus,  cl  les  deux  avant- 
derniers  segments  de  la  même  couleur  eu  dessous. 
Pattes,  palpes  et  antennes  ferrugineux. 

Commune  dans  les  bois,  sous  les  feuilles  tombées. 

' 
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LESTE YE  OBSCERE:  Lesleva  obscurci.  (Lacord.) 
Anthophagus  obscurtis.  (Gravcnb.) 

Slaphylinus  bicolor.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes. 

D’un  noir  mat,  avec  l’abdomen  et  les  élylres 
d’un  brun  noirâtre.  Pattes,  palpes  et  antennes 
d’un  ferrugineux  obscur. 

Assez  commune  sous  les  pierres,  dans  les  lieux  humides. 

2.  Antennes  plus  ou  moins  en  massue. 

OMALIE  : Omalium.  (Gravent.) 

Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  cylin- 
drique. Antennes  médiocres,  plus  ou  moins  gros- 
sies à leur  extrémité  i leur  premier  article  plus 
long  que  les  autres tj  les  trois  suivants  presque 
coniques  } les  derniers  plus  ou  moins  moniliformes. 
Pattes  médiocres.  Tête  médiocre  , triangulaire  , 
plus  ou  moins  rétrécie  postérieurement.  Corselet 
subquadrangulaire , transversal,  de  la  largeur  des 
élylres  à sa  base  , plus  large  que  la  tête.  Elytres 
recouvrant  la  majeure  partie  de  1 abdomen.  Corps 
court , presque  ovale. 

lusecles  de  petite  taille,  ayant  quelque  ressemblance 
avec  les  Boucliers  cl  les  Nitidulcs  ; vivant  sous  les  pierres, 
dans  les  bolets  et  les  plaies  des  arbres,  et  quelquefois 
sur  les  fleurs.  Leur  couleur  est  généralement  brunâtre. 
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OÎIALIE  NOIRATRE  : Omalium  piceum . ( Gyllenh.  ) 
Longueur  : 2 lignes. 

D’ua  bran  noirâtre  assez  brillant , avec  les  bords 
dn  corselet  légèrement  rougeâtres , et  l’abdomen 
roussàtre  à son  extrémité.  Pattes,  palpes  et  les 
trois  premiers  articles  des  antennes  d’un  ferrugi- 
neux obscur;  celles-ci  épaissies  à leur  extrémité. 

Rare.  Sous  les  pierres. 

O 51A LIE  ÏÊTE  NOIRE  : Omalium  melanocephalum . 

OiO 

Nniduta  melanocephala.  (Slurm.) 

Longueur  : 1 ligne  y,  a 1 ligne  */4. 

En  entier  d un  jaune  ferrugineux  , avec  la  tête 
d’un  noir  assez  brillant.  Palpes  et  antennes  d’un 
ferrugmeux  obscur;  celles-ci  assez  fortement  en 
massue  et  pubescentes. 

Se  trouve  sous  les  pierres  , dans  les  prairies. 

O MA  LIE  COUVERTE  : Omalium  tectum.  (Gravenli.) 

Longueur  : 1 ligne  y,. 

D’un  noir  peu  brillant,  avec  le  corselet  légè- 
rement bordé  de  roussàtre  , et  les  élytres  d’un 
jaune  ferrugineux  obscur;  celles-ci  recouvrant 
1 abdomen  presque  en  entier.  Pattes  d’un  jaune 
ferrugineux  clair.  Palpes  brunâtres.  Antennes 
noirâtres  , assez  fortement  en  massue  et  peu  alon- 
gées  ; leurs  trois  premiers  articles  ferrugineux. 

Dans  les  bolets  et  sur  les  fleurs  des  arbres. 
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OMALIE  DE  LA  RENONCULE  : Omaliam  ranuncuh . 
(Gravenh.) 

Silpha  minuta.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligné. 

D’un  noir  brillant , avec  les  élytres  d’un  brun 
jaunâtre.  Pattes  , palpes  et  les  cinq  premiers 
articles  des  antennes  ferrugineux  ij  celles-ci  assez 
fortement  renflées  en  massue.  Le  mâle  a le  der- 
nier anneau  de  l’abdomen  roussâtre , et  terminé 
par  deux  petites  pointes. 

Se  trouve  sur  les  fleurs  des  renoncules , vulgairement  nom- 
mées gobelets  ou  bassinets  tiens  les  environs  de  Metz. 

OMALIE  lESTACÉE  : Omalium  lestaceum.  (Gravenh.) 
Donnâtes  semicoleoplratus.  (Panz.) 

Longueur  : i ligne. 

D’un  jaune  testacé  plus  ou  moins  ferrugineux  , 
avec  l’abdomen  et  la  poitrine  d’un  noir  brunâtre. 
Pattes  d’un  jaune  ferrugineux.  Antennes  assez  for- 
tement eu  massue,  fuligineuses  à leur  extrémité. 
Habite  sur  les  fleurs  dans  les  pre's  humides. 

OMALIE  OPHTIIALMIQUE  : Omalium  ophlhalmicum . 
(Gjllcnh.) 

Omalium  pallidum.  (Gravenh.) 

Longueur  ; 1 ligne. 

En  entier  d’un  jaune  testacé  plus  ou  moins  fer- 
rugineux et  assez  brillant.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps.  Antennes  comme  dans  l’espèce  précédente. 
Se  trouve  sur  les  fleurs. 
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PROTEINE  : Proteinus.  (Lat.) 

Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  forte- 
ment renflé.  Antennes  peu  a longées  , fortement 
en  massue  ; leur  premier  article  grand  et  renflé  } 
les  suivants  moniliformes , grossissant  graduelle- 
ment } le  dernier  entier.  Pattes  médiocres.  Cor- 
selet très-court , fortement  transversal  et  subqua- 
d rangulaire.  Tète  triangulaire  , médiocrement 
rétrécie  postérieurement.  Elytres  recouvrant  les 
deux  tiers  de  l’abdomen.  Corps  court , ovale  , lé- 
gèrement convexe. 

Insectes  de  petite  taille  , ressemblant  à des  Nitidules  , 
et  ne  différant  sensiblement  des  Omalies  que  par  la  forme 
de  1 avant-dernier  article  des  palpes  maxillaires.  Ou  les 
trouve  dans  les  bolets  et  dans  les  plaies  des  arbres. 

PROTEINE  BRACHYPTÈRE  : Proteinus  brachypterus 
(Lat.) 

Omaliam  ovatum.  (Gravenh.) 

Longueur  : 1 ligna. 

D’un  brun  noiiàtre  , avec  les  pattes  , les  palpes 
et  le  premier  article  des  antennes  d’un  jaune  fer- 
rugineux. 

Commun.  Dans  les  bois. 
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§ II.  Antennes  insérées  à nu  au  bord  anté- 
rieur ou  au  bord  interne  des  yeux.  Elytrcs 
laissant  la  majeure  partie  de  T abdomen  à 
découvert. 

ALÉÜCHARE  : Aleochara.  (Gravent.) 

Antennes  courtes  , robustes  , subfusiforuies  , 
coudées  ^ leurs  trois  premiers  articles  sensiblement 
plus  longs  que  les  suivants  ^ ceux-ci  pcrfoliés  , 
très-serrés  et  moniliformes  ^ le  dernier  court  et 
conique.  Corselet  presque  ovale,  ou  en  carré  ar- 
rondi aux  angles.  Tête  médiocre,  suborbiculaire , 
non  rétrécie  postérieurement  , mais  enfoncée  dans 
le  corselet  jusqu'aux  yeux.  Corps  assez  alongé  , 
assez  épais , plus  ou  moins  rétréci  postérieure- 
ment. 

Insectes  de  petite  taille,  vivant  dans  les  bouses,  les 
bolets  , et  quelquefois  dans  les  cadavres. 

ALÉOCIIARE  PATTES  BRUNES  : Alcocliara  fuscipes. 

(Gravenh.) 

Longueur  : 2 lignes  à 2 lignes 

D'un  noir  assez  brillant , avec  les  élylres  et  le 
bord  des  segments  abdominaux  d'un  brun  ferrugi- 
neux. Antennes  d’un  brun  noirâtre  ; leur  premier 
article,  les  palpes  et  les  pattes  rougeâtres. 

Commune  dans  les  bouics  et  dans  le  détritus  dea  végétaux. 
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ALÉOCIIARE  TRISTE  : Aleochara  tristis.  (Gravenh.) 
Longueur  ; i ligne  3/4  à 2 lignes  '/4. 

D un  noir  brunâtre  assez  brillant.  Elytres  ayant 
chacune  à l'extrémité  une  tache  ferrugineuse  , 
triangulaire.  Abdomen  d’un  noir  brillant.  Pattes 
d'un  brun  rougeâtre  obscur.  Palpes  et  tous  les  ar- 
ticles des  antennes  d’un  brun  noirâtre. 

Commune  dans  les  excrements. 

ALÉOCIIARE  CARNIVORE  : Aleochara  carnioora. 
(Gravenh.) 

Longueur  : 1 ligne  3/4  à 2 lignes. 

D un  noir  brillant,  avec  les  ély  très  d’un  brun 
noirâtre , et  le  dernier  segment  de  l’abdomen 
roussâtre.  Pattes  d’un  brun  rougeâtre  obscur.  Pal- 
pes et  les  deux  premiers  articles  des  antennes  fer- 
rugi  n eux. 

Rare.  Dans  les  cadavres.  (Collection  de  M.  Geliin.) 

ALÉOCIIARE  COTONNEUSE  : Aleochara  lanugïnosa. 
(Gravenh.) 

Longueur  : l ligne  •’/,  à 2 lignes  '/v 
Entièrement  couverte  d’une  pubescence  coton- 
neuse et  très-serrée.  D'un  noir  brillant , avec  les 
élytres  d un  brun  noirâtre  , ayant  chacune  leur 
extrémité  d’un  rouge  de  brique  obscur.  Pattes 
d’un  brun  rougeâtre  obscur.  Palpes  maxillaires  et 
antennes  noirs.  Palpes  labiaux  ferrugineux. 

Assez  commune  dans  les  bouses , sur  les  coteaux. 
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ALÉOCEIARE  BRILLANTE  : Jleochara  nitida.  (Grav.) 

Slaphylinus  bipunclatus.  (Oliv.) 

Longueur  : 1 ligne  '/2. 

D’un  noir  foncé  , brillant.  Elytres  d’un  brun 
noirâtre  brillant,  ayant  chacune  à l'extrémité,  près 
de  la  suture,  une  tache  oblongue  d’un  jaune  ferru- 
gineux. Pattes  d’un  brun  rougeâtre  obscur.  Tous 
les  palpes  et  les  antennes  noirs. 

Assez  rare.  Habite  tes  bois , dans  le  Boletus  cyanescens. 

BOLITÜGHÀRE  : Bolitochara.  (Mannerh.J 

Antennes  en  massue  alongée  , coudées , plus  ou 
moins  longues  } leurs  trois  premiers  articles  alon- 
gés,  presque  coniques}  les  autres  courts , grossis- 
sant graduellement,  tronqués  à leur  sommet}  le 
de  rnier  plus  grand,  ovale,  oblong.  Corselet  sub- 
fiuadrangulaire  ou  transversal,  plus  large  que  la 
tele , arrondi  sur  les  côlés.  Tête  dégagée,  séparée 
du  corselet  par  un  étranglement.  Corps  peu  alongé 
et  déprimé. 

Insectes  de  petite  taille,  vivant  sous  les  pierres,  les 
graminées,  les  mousses,  dans  les  bolets,  ou  sous  les  dé- 
bris des  végétaux  , dans  les  lieux  humides.  Les  espèces 
sont  très-nombreuses  ; mais  celles  de  nos  environs  ayant  été 
Peu  étudiées , nous  n’en  décrirons  que  deux. 
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BOL1TOCIIARE  DES  BOLETS:  Bolitochara  boleti. 

(DeJO- 

Aleochara  boleti,  (Gravenh.) 

Longueur:  1 ligne. 

D un  noir  assez  brillant  , avec  l’abrlomen  d’un, 
bnm  noirâtre.  Elytres  d'un  brun  jaunâtre  clair. 
Pattes  d un  testacé  pâle.  Palpes  et  les  trois  pre- 
miers articles  des  antennes  rougeâtres } celles-ci 
longues,  presque  filiformes. 

On  la  trouve  dans  les  Bolets  en  décomposition  (51.  Lasaulce). 
BOLI1  OC11ARE  SOCIALE  : Bolitochara  socialis,  (Drj.) 
Staphylinus  socialis.  (Pajk.) 

Longueur  : 1 ligne. 

1)  un  noir  foncé  presque  mat,  avec  l’extrémité 
de  l’abdomen  ferrugineuse.  Elytres  d’un  jaune  tes- 
tacé , tachées  de  brunâtre  à la  base  et  aux  angles 
externes.  Pattes  d’un  jaune  testacé.  Palpes  et  an- 
tennes d un  brun  rougeâtre  ^ celles-ci  assez  longues 
et  plus  épaisses  que  dans  l’espèce  précédente. 

Dans  les  bolets. 

CINQUIÈME  TRIBU. 

microcéphales. 

lête  petite j à peine  rétrécie  postérieurement, 
engagée  jusque  près  des  yeux  dans  le  corselet. 
Jambes  épineuses.  Antennes  insérées  à nu  dans 
une  dépression  latérale  de  la  tête,  au  bord  an- 
térieur des  yeux. 
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Les  espèces  de  cette  tribu  ont , pour  la  plupart , la 
faculté  de  tourner  vivement  sur  elles-mêmes  lorsqu’on 
les  saisit. 

§ I.  Corps  alongc , atténué  à ses  deux  ex  - 
IrènïiiéSk 

BOLITOB1E  : Bolilobius.  (Leach.) 

Palpes  maxillaires  filiformes  } leur  dernier 
article  alongé , acuminé.  Antennes  en  massue 
alongée  } leur  premier  article  très-grand  } les  trois 
suivants  obcouiques  } les  attires  moniliformes  } le 
dernier  ovoïde.  Tarses  antérieurs  simples  ou  très- 
légèrement  dilatés  dans  les  deux  sexes.  Corselet 
suborbiculaire , rétréci  antérieurement.  Tête  ré- 
trécie et  avancée  en  devant  en  forme  de  museau. 
Elylres  courtes.  Avant-dernier  segment  abdominal 
Beaucoup  plus  grand  que  les  autres. 

Pclits  insectes  vivant  ordinairement  dans  les  végétaux 
en  décomposition. 

POLITOB1E  TÈTE  NOIRE  : Bolilobius  alricapillus.  (D.) 

Oxyporus  alricapillus.  (Fab.) 

Tachinus  alricapillus.  (Gravenh.) 

Longueur:  3 lignes. 

D’un  fauve  ferrugineux,  avec  la  tèle,  la  poitrine, 
les  deux  derniers  anneaux  de  l’abdomen  et  les 
élytres  d’un  noir  brillant}  celles-ci  ayant  chacune 
deux  taches  tçstacées  : la  première  naissant  de 
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1 angle  humera]  et  s étendant  vers  la  suture;  la 
seconde  très-étroite  et  placée  à leur  extrémité. 
Pattes  d'un  jaune  testacé  pâle.  Palpes  ferrugineux, 
ainsi  que  les  quatre  premiers  et  le  dernier  article 
des  antennes  ^ les  autres  noirs. 

Assez  commune  dans  les  bolets  en  décomposition. 

liOLHOBIE  PYGMÉE  : BoUtobius  pygmœus.  (Dcj.) 

Oxyporus  pygmœus.  (Panz.) 

Tachinus  melanocephalus.  (Gravcnb.) 

Longueur  ; i ligne  % à 2 lignes* 

D’un  brun  fuligineux,  avec  la  tête  noire,  Je 
corselet  et  les  élytres  d’un  jaune  testacé  livide } 
celles-ci  ayant  une  grande  tache  d’un  noir  bru- 
nâtre près  de  chaque  angle  externe , et  une  autre 
tache  triangulaire,  commune,  et  de  la  même  cou- 
leur, à la  base.  Pattes  , palpes  et  base  des  antennes 
testaccs. 

Bans  les  bolets  et  dans  le  bois  pourri. 

BOLITODIËDES  EXCRÉMENTS  : BoUtoblus  merdarius. 

(Dcj.) 

Stuphylinus  inerdurius * (Oliv.) 

Tachinus  merdarius.  (Gravcnb.) 

Longueur:  2 lignes  à 2 lignes  </,. 

D un  noir  brillant , avec  le  corselet , la  poitrine 
et  les  élytres  d’un  jaune  ferrugineux  clair,  et  les 
deux  derniers  anneaux  de  l’abdomen  roussatres. 
Pattes,  palpes,  les  deux  premiers  et  les  deux 
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derniers  articles  des  antennes  d’un  jaune  lestacé 
pâle}  les  autres  d’un  brun  fuligineux. 

Uare.  On  le  trouve  dans  les  bouses  et  dans  les  excréments 
humains, 

MYGÉTOPORE  : Rlycetoporus.  (Mannerh.) 

Caractères  du  genre  précédent , et  n’en  différant 
sensiblement  que  par  les  palpes  maxillaires  subulés  } 
leur  dernier  article  aciculaire.  Antennes  médiocres, 
en  massue  alongée } leur  premier  article  grand  , 
alongé  et  un  peu  renflé  à son  sommet } le  deu- 
xième court , arrondi } le  troisième  obeonique  } 
les  suivants  courts,  moniliformes , grossissant  gra- 
duellement} le  dernier  ovoïde,  obtus. 

Insectes  de  petite  taille,  ayaul  les  mœurs  des  precedents. 
MYCÉTOPORE  ROUSSATRE  : Mycetoporux  rufescens. 

(Dcj.) 

à/ycetoporus  longulus.  (Mannerh.) 

Longueur:  1 ligne  ’2/.  à 3 lignes. 

Tête  et  corselet  d’un  noir  brillant}  celui-ci 
avec  les  bords  légèrement  rougeâtres. Ely  très  rouges, 
légèrement  bordées  de  brun  fuligineux.  Abdomen 
d’un  brun  noirâtre  brillant } le  bord  postérieur 
de  chaque  anneau,  la  moitié  de  l’avant-dernier 
et  le  dernier  en  entier  d’un  ferrugineux  roussâtre. 
Pattes  d’un  lestacé  jaunâtre.  Palpes  et  les  trois 
premiers  articles  des  antennes  ferrugineux. 

Rare.  Habite  sous  la  mousse,  les  pierres,  dausjlei  lieux 
humides. 
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§ II.  Corps  très-large  antérieurement  $ abdo- 
men conique . 

TACHIJNE  : Tachinus.  (Gravenh.) 

Palpes  filiformes } leur  dernier  article  alongé 
et  acuminé.  Antennes  médiocres,  en  massue  alon- 
gée^  leur  premier  article  assez  grand  et  renflé  5 
les  trois  suivants  grêles  et  obeoniques  } les  autres 
obeoniques,  un  peu  comprimés  et  grossissant  gra- 
duellement } le  dernier  ovoïde.  Les  quatre  pre- 
miers articles  des  tarses  antérieurs  dilatés,  cor- 
di  for  ni  es , dans  les  mâles.  Les  quatre  tarses  pos- 
térieurs beaucoup  plus  petits  que  leurs  jambes 
respectives.  Corselet  grand , transversal , arrondi 
aux  angles  postérieurs.  Abdomen  terminé  par 
quelques  soies  noires}  l’avant-dernier  anneau 
échancré  dans  les  mâles. 

Petits  insectes  se  distinguant  de  tous  les  autres  Bra- 
chélylres  par  la  forme  de  leur  corps.  On  les  trouve  dans 
les  bouses,  dans  les  champignons  en  décomposition, 
sous  les  feuilles  tombées  , et  quelquefois  sur  les  fleurs. 

i.  Dernier  segment  abdominal  bilobé  dans  les 
males,  et  trilobé  dans  les  femelles. 

rACHIINE  IIUMERAL:  Tachinus  humeralis.  (Gravenh.) 

Oxyporus  marginel/us.  (Pan*.) 

Longueur  : 2 lignes  =/3  à 3 lignes. 

D un  noir  assez  brillant,  avec  les  bords  du 
coiselet,  les  elytres,  le  bord  postérieur  des  seg- 


LES  INSECTES. 


5S5 


ments  de  l’abdomen , en  dessus  1 et  les  deux  der- 
niers segments , en  dessous , d’un  roux  ferrugineux 
plus  ou  moins  vif.  Pattes  ^ palpes  et  les  trois 
premiers  articles  des  antennes  ferrugineux. 
Commun  dans  les  bouses  desséchées. 

TACHINE  BORDÉ  : Tachinua  marginatus.  (Gyllenh.) 
Oxyporus  marginatus.  (Fab.) 

Longueur  : 3 lignes. 

Semblable  au  précédent  , et  n’en  différant  que 
par  le  corselet  plus  largement  bordé  de  roux  fer- 
rugineux , et  les  élytres  ayant  uue  grande  tache 
et  la  suture  d'un  brun  noirâtre. 

Dans  les  bouses  avec  le  Tachuie  huméral,  dont  il  n est 
probablement  qu’une  variété.  Vallée  de  Montvaux. 

TACHINE  RTJFIPÈDE  : Tachinus  rufipes.  (Dej.) 
Oxyporus  rufipes.  (Fab.) 

Tachyporus  rufipes.  (Gravenh.) 

V.  B. signalus.  (Gravenh.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Plus  petit  que  les  précédents .,  auquel  il  res- 
semble beaucoup.  Bordure  du  corselet  plus  étroite. 
Elytres  variant  du  brun  fuligineux  au  rouge  fer- 
rugineux , avec  l’extrémité  plus  claire  et  la  base 
rembrunie.  Pattes  d’un  ferrugineux  roussâtre , 
avec  la  base  des  cuisses  plus  ou  moins  fuligineuse. 
Palpes  brunâtres.  Antennes  obscures  et  pubescen- 
ces ■)  plus  fortement  en  massue  ^ les  deux  premiers 
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articles  d’un  brun  rougeâtre  et  glabres.  La  va- 
riété B a les  trois  premiers  articles  des  antennes 
d un  rouge  ferrugineux. 

Rare.  Dans  les  champignons  en  décomposition.  Vallée  de 
Montvaux. 

2.  Dernier  segment  abdominal  bilobé  dans  les 
deux  sexes. 

TA  CHINE  PALLJPÈDE  : Tachinus  pallipes.  (Gravenli.) 
Longueur  ; 2 lignes  à 2 lignes  '/3. 

D un  noir  assez  brillant,  avec  le  corselet  assez 
largement  bordé  de  rouge  ferrugineux.  Elytres 
d’un  brun  noirâtre  foncé,  ayant  chacune  près  de 
la  base  une  bande  transversale  ferrugineuse , et 

une  légère  bordure  de  même  couleur  à leur  ex- 
trémité. Bord  postérieur  des  segments  abdominaux, 
en  dessus,  et  les  deux  derniers,  en-dessous,  d’un 
roux  ferrugineux.  Pattes  d’un  testacé  pâle  ou  lé- 
gèrement ferrugineux.  Palpes  et  antennes  obscurs  5 
celles-ci  moins  fortement  en  massue  que  dans  le 
précédent  5 leur  premier  article  ferrugineux. 

Sous  les  feuilles  tombées  et  dans  les  bolets. 

TACI1INE  SOUTERRAIN  : Tac/unus  suhtcrraneus.  (D.) 
Oxpporus  subterraneus.  (Fab.) 

Tachyporus  subterraneus.  (Gravcnh.) 

Longueur  : 2 lignes  '/3. 

En  entier  d’un  noir  brillant , avec  la  base  du 
corselet  et  les  bords  postérieurs  des  segments  ab- 
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dominaux  légèrement  rougeâtres.  Elylres  ayant 
chacune  une  grande  tache  ferrugineuse , oblongue, 
naissant  de  l’angle  liutnéral  et  se  terminant  en 
pointe  aux  deux  tiers  de  leur  longueur.  Pattes 
d’un  brun  rougeâtre.  Palpes  et  antennes  obscurs} 
ces  dernières  assez  longues  et  assez  fortement  en 
massue , pubescentes  à partir  du  troisième  article. 

Dans  les  mêmes  lieux  que  le  précèdent. 

3.  Dernier  segment  abdominal  bifide  jusqu’à 
sa  base  dans  les  deux  sexes. 

TACHINE  DES  FUMIERS  : Tachinus  fmetarius.  (Dej.) 

Tachyporus  fimetarius.  (Gravcnh.) 

Longueur  : 1 ligne  y2. 

D’un  brun  noirâtre  , avec  la  tète  noire.  Corselet 
légèrement  rougeâtre  sur  les  bords  latéraux.  Elvtres 
d’un  brun  fuligineux,  ayant  l’extrémité  , la  moitié 
postérieure  des  bords  latéraux,  et  sur  chacune, 
Près  de  l’angle  huméral , un  point  oblong  d’un 
jaune  ferrugineux  clair.  Extrémité  de  l’abdomen 
légèrement  ferrugineuse  en  dessous.  Pattes  d un 
brun  roussâtre.  Palpes  et  antennes  d’un  brun 
obscur  , pubescenls , excepté  les  trois  premiers 
articles. 

Assez  commun  dans  les  fumiers. 

TACHINE  A COLLIER:  Tachinus  collaris.  (Dej.) 

Tachyporus  collaris.  (Gravenli.) 

Longueur  : 1 ligue  '/4  à 1 ligne  V3. 

D’un  brun  rougeâtre  brillant , avec  la  teto  noire 


588 


VADNE  DE  LA  MOSELLE. 

el  le  corselet  d’un  rouge  ferrugineux  vif.  Pattes 
duo  ferrugineux  clair.  Palpes  rougeâtres.  Antennes 
entièrement  ferrugineuses,  pubescentes  à partir  du 
cinquième  article,  et  assez  fortement  en  massue. 

Assez  commun  sous  les  pierres,  la  mousse,  et  les  feuilles 
pourries , dans  les  lieux  humides* 

TACHA  PORE  : Tachyporus.  (Gravenh.) 

Palpes  maxillaires  subulés  ; leur  dernier  article 
aciculaire.  Antennes  médiocres,  grêles,  presque 
filiformes  5 leur  premier  article  un  peu  plus  long 
que  les  autres,  à peine  renflé  , les  suivants  ob- 
couiques , grossissant  insensiblement  à partir  du 
sixième  } le  dernier  ovoïde.  Les  quatre  premiers 
articles  des  tarses  antérieurs  très-légèrement  di- 
lates dans  les  mâles.  Les  quatre  tarses  postérieurs 
de  la  longueur  au  moins  de  leurs  jambes  respec- 
tives et  souvent  plus  grands.  Corselet  grand  , trans- 
versal 5 ses  angles  postérieurs  arrondis  et  quelque- 
fois aigus.  Abdomen  terminé  par  quelques  soies 
l'aides } son  pénultième  segment  plus  grand  que  les 
autres,  et  entier  dans  les  deux  sexes. 

Insectes  différant  des  Tachines  par  la  forme  du  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  et  l’alongement  de  leurs  quatre 
tarses  postérieurs;  vivant  sous  les  pierres,  la  mousse, 
dans  les  bouses  et  les  débris  de  végétaux. 
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1.  Angles  postérieurs  du  corselet  arrondis  ou 
obtus. 

TACHYPORE  MARGINÉ  : Tadiyporus  marginatus. 
(Graveuh  ) 

longueur  : 1 ligne  ’/2. 

D’un  noir  brillant , avec  les  bords  latéraux  du 
corselet  d’un  jaune  ferrugineux  , et  le  bord  posté- 
rieur des  derniers  segments  abdominaux  roussâlre. 
Elytres  d’un  rouge  ferrugineux  brillant  , ayant  une 
tache  triangulaire  à la  base  et  une  bordure  latérale 
noires  } la  bordure  étroite  , et  atteignant  à peu  près 
la  moitié  de  leur  longueur.  Pattes  , palpes  et  an- 
tennes teslacés  ^ celles-ci  hérissées  de  poils  courts. 
Assez  commun  sous  les  mousses,  dans  les  bois  humides. 

TACHYPORE  CIIRYSOMÈLE  : Tadiyporus  chrysomeli- 
nus.  (Gravenh.) 

Oxyporus  chrysomelinus.  (Fab.) 

V.  B. saginalus.  (Gravenh.) 

Longueur  : 1 ligne  ’/2. 

Semblable  au  précédent,  et  n'en  différant  que 
Par  le  corselet  en  entier  d’un  fauve  ferrugineux , 
et  la  tache  de  la  base  des  élytres , plus  large  et 
atteignant  les  angles  huméraux.  Abdomen  d’un 
brun  noirâtre,  avec  le  bord  postérieur  de  tous 
les  segments  assez  largement  roussâtre.  Dans  la 
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variété  B , les  élylres  n’ont  qu'une  tache  noire  , 
plus  grande  que  chez  les  deux  précédents. 

Dans  les  bois , sous  les  pierres  et  les  mousses , les  feuilles 
tombées  ; la  variété  11  se  trouve  dans  les  bouses. 

TACtlYPORE  ANAL  : Tachyporus  analis.  (Gravenh.) 
Oxyporus  analis.  (Fab.) 

Y.  B. testaceus. 

Longueur  : 1 ligne  </2. 

En  entier  d’un  jaune  ferrugineux  clair  , avec 
une  bande  transversale  à la  base  des  élytres  et  les 
deux  derniers  segments  abdominaux,  noirs.  Pattes 
d’un  jaune  ferrugineux.  Palpes  et  antennes  testa- 
cés  ; celles-ci  légèrement  en  massue.  La  variété 
B est  en  entier  d’un  leslacé  plus  ou  moins  fuligi- 
neux et  sans  taches. 

Dans  les  bolets  en  décomposition  (M.  Lasaulce). 

2.  Angles  postérieurs  du  corselet  aigus  et  lé- 
gèrement recourbés. 

TACHYPORE  DES  CELLIERS  : Tachyporus  cellaris • 
(Gravenh.) 

Oxyporus  cellaris.  (Fab.) 

V.  B. — pubesccns.  (Gravenh.) 

Longueur  : 2 lignes  à 2 lignes  </4. 

D’un  noir  assez  brillant,  avec  les  bords  posté- 
rieurs du  corselet  largement  jaunâtres  \ ce  dernier 
recouvert  d’une  pubescence  fauve.  Elylres  d’un 
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brun  obscur  , ayant  chacune  h la  base  une  grande 
tache  jaunâtre  oblongue  et  oblique.  Abdomen  de 
la  couleur  des  élytres  , pubescenl  , avec  le  bord 
postérieur  des  segments  roussalrc.  PaLtes  , palpes, 
base  et  extrémité  des  autennes  d un  jaune  teslacé  ^ 
les  articles  intermédiaires  de  celles-ci  fuligineux. 
La  variété  B a le  corselet  de  couleur  uniforme  , 
sans  taches , et  les  élytres  d’un  brun  rougeâtre 
obscur , avec  la  base  , la  suture  , et  quelquefois 
les  bords  latéraux  rembrunis. 

Rare.  Sous  tes  écorces  et  dans  le  bois  pourri. 

TACIIYPORE  PUDESCENT  : Tachyporus  pubescens. 
(Gylleuh.) 

Longueur  : 1 ligue  '/3  a 1 ligne  '/2. 

Eu  entier  d’un  brun  rougeâtre  uniforme  , et 
recouvert  d’une  pubescence  courte  et  soyeuse. 
Pattes,  palpes  et  antennes  d’un  ferrugineux  clair. 

Dans  le  détritus  des  végétaux  et  sous  les  pierres  , dans  les 
bois. 

S III.  Corps  très  - court , très-large  et  très- 
convexe  , presque  globuleux'. 

HYPOCYPIITE  : Hjpocjphlus.  (Schiippel.) 

Palpes  maxillaires  filiformes  ; leur  dernier  ar- 
ticle acuminé.  Antennes  assez  longues  , assez  for- 
tement eu  massue  } leurs  deux  premiers  articles 
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plus  grands  que  les  autres  5 les  suivants  très-courts  5 
le  dernier  alongé  et  ovoïde.  Tarses  simples.  Cor- 
selet fortement  transversal  et  très-bombé.  Abdo- 
men conique,  plus  ou  moins  alongé.  Pénultième 
segment  abdominal  de  la  grandeur  des  autres , et 
entier  dans  les  deux  sexes. 

Insectes  de  la  plus  petite  taille,  différant  de  tous  tes 
autres  Braehélytrcs  par  la  forme  de  leur  corps  , ce  qui 
leur  donne  quelque  ressemblance  avec  les  Scaphidies. 
L’abdomen  peut  se  retirer  presque  en  entier  sous  les  ély- 
tres  pendant  leur  vie.  O11  les  trouve  dans  les  bolets  , les 
bois  en  décomposition , sous  les  mousses  , au  pied  des 
arbres. 

UYPOCYPHTR  GRANULE  : Hypocyphtua  granulum. 

(Dej.) 

Tachyporus  granulum.  (Gravenli.) 

Longueur  : */,  ligne  à 2/3  de  ligne. 

En  entier  d’un  brun  obscur  assez  brillant  et  re- 
couvert d’une  pubescence  soyeuse.  Pattes  d’un 
brun  roussâtre  , plus  claires  à l’extrémité.  Palpes 
et  antennes  obscurs  ^ les  deux  premiers  articles 
de  celles-ci  d’un  brun  rougeâtre  et  glabres  ; les 
autres  pubescents.  Elytres  laissant  le  tiers  de  l’ab- 
domen à découvert. 

Dans  les  champignons  et  le  bois  pourri. 
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IIYPOCYPHTE  LONGICORNE  : Hypocyphtus  longi- 
cornis.  (Dej.) 

Scaphidium  longicornis.  (Gyllenh.) 

Longueur  : ’/2  ligne  à 2/s  de  *‘gne. 

En  entier  d’un  brun  noirâtre  et  pubescent,  avec 
l’extrémité  de  l’abdomen  1 les  palpes  et  les  an- 
tennes d’un  ferrugineux  obscur.  Pattes  d’un  brun 
noirâtre.  Elytres  laissant  la  moitié  de  l’abdomen 
à découvert. 

Avec  le  précédent. 

QUATRIÈME  FAMILLE. 

SERRICORNES. 

Quatre  palpes.  Antennes  filiformes  , en  scie  ou 
pectinées  ^ quelquefois  terminées  en  massue  simple 
ou  en  scie.  Elytres  recouvrant  l’abdomen.  Pénul- 
tième article  des  tarses  souvent  bilobé  ou  bifide. 

Insectes  terrestres  , vivant  de  matières  végétales  ou  de 
matières  animales  desséchées  ; de  formes  diverses  , mais 
se  distinguant  toujours  des  Brachélytres  par  les  élytres  qui 
recouvrent  l’abdomen.  On  les  rencontre  depuis  le  mois 
d’avril  jusqu’en  novembre  ; quelques  espèces  seulement 
passent  l’hiver  sous  les  écorces. 

Nous  diviserons  cette  famille  en  quatre  tribus  : 
les  Sternoxes  , les  Mcilacodermes  , les  Térècliles 
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et  les  Clair o nés , clans  lesquelles  nous  répartirons 
les  genres  de  la  manière  suivante  : 

( y°ir  le  tableau  ci— contre.") 

PREMIÈRE  TRIBU. 

STE  UN  O X ES. 

Antennes  filiformes  , en  scie  ou  pectinées.  Tète 
engagée  dans  Je  prothorax  jusqu’aux  jeux.  Pro- 
sternum  prolongé  postérieurement  et  reçu  dans 
une  échancrure  ou  une  cavité  du  mésosternum. 
Corps  revêtu  de  téguments  solides. 

s 1 Tête  couPée  verticalement.  Yeux  oblongs. 
Pointe  postérieure  du  prosternum  reçue  sim- 
p e ment  dans  mie  échancrure  du  mésoster- 
num. — Insectes  ne  sautant  point.  Les  Bu- 
PRESTIDES.  (Lat.) 

«•  Pattes  intermédiaires  non  écartées  à leur 
naissance. 

BUPRESTE  : Buprestis.  (Linn.) 

Palpes  maxillaires  filiformes  * leur  dernier  ar- 
ticle plus  ou  moins  cylindrique  ou  ovalaire.  Pal- 
pes labiaux  très-courts , souvent  indistincts.  An- 
tennes assez  courtes  , toujours  en  scie  , à partir 
du  troisième  ou  quatrième  article,  ne  se  logeant 
point  dans  des  rainures  du  corselet.  Tarses  plus 
ou  moins  alongés , garnis  en  dessous  de  poils  longs 


SERRICORNES  avant 
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3g5  — 3g6 


' Le  prosternum  prolonge  pos- 1 
térieurement  et  reçu  dans1 
une  e'chancrure  ou  une  ca- 
vité du  me'sosternum  •,  des 
téguments  solides. 

I.ro  Tribu. 
STERNOXES. 


Le  prosternum,  non  prolonge 
postérieurement. 


Pointe  postérieure  du  pro- 
sternum reçue  simplement] 
dans  une  . échancrure  du. 
mésosternum  ; quelquefois 
nulle.  Insectes  ne  sautant  I 
pas. 

Pointe  postérieure  du  proster-l 
num  reçue  dans  une  cavité] 
du  mésosternum.  Insectes\ 
sautant  très~bien . 


Yeux  oblongs;  les  deux  avant-  f Pattcs  intermédiaires  non  écartées  à leur  naissance 

derniers  articles  des  tarses  ) pattes  intermédiaires  écartées t Antennes  libres , non  reçues  dans  des  rainures  du  corselet 


au  moins  cordiformes  ou  ) 
bilobés. 


\ a leur  naissance.  J Antennes  reçues  dans  des  rainures  du  front  ou  du  corselet. 

Prosternum  non  prolongé  en  pointe  postérieurement 

Prosternum  prolongé  en  pointe]  Antennes  pectinées  dans  les  mâles.  . 
postérieurement.  ( Antennes  en  scie  dans  les  deux  sexes. 

Crochets  des  tarses  pectines  en  dessous 

Prothorax  muni  de  rainures  pectorales.  


Yeux  arrondis  ; articles  des 
tarses  tous  entiers. 


Crochets  des 
simples. 


tarses  I 


| Prothorax  sans  rainures 

pectorales. 


! Hanches  postérieures  étroite—  [ n . ... 

I Prosternum  prolonge  antérieurement  . . . 

mentduateesa  leur  côte’ in  terne  i n 

• • < 1 rosternum  tronque  antérieurement.  . . . 

ïïanches  postérieures  dilatées  subitement  à leur  côté 


Carène 

lante 


Palpes  filifoi.mes  ou  plus  grêles 
à leur  extrémité. 


Corps  le  plus  souvent , en 
tout  ou  en  partie,  de  con- 
sistance molle  ou  flexible. 
IX.'  Tiubu. 
MALACODERMES. 


Mandibules  entières , ou  échan- 
crées  à la  pointe. 


Palpes  maxillaires  au  moins] 
plus  gros  ou  renflés  i pex_  J 
trémité.  1 


Tète  non  fléchie,  et L 
plus  ou  moins  hori- 1 
zontale. 

Carène  frontale  nulle. 

Tête  fléchie , plus  ou  moins  perpendiculaire 

Mandibules  entièrement  decouvertes 

Mandibules  cachées  en  grande  / Pénultième  article  des  tarses  hilobé. 
partie  sous  le  labre.  t Tous  les  articles  des  tarses  entiers  . 

Tête  étroite,  prolongée  en  museau. 


Bcpreste. 
Tiuchys. 
ApiumsTiQCE. 
Mélasis. 
Cérophyte. 
Eucnémide. 
Cr.ATONYQUE. 
Agbypxe. 
Atbocs. 
Campyle. 

interne Taupin. 

Lydie. 


Antennes  très  - rapprochées  à ) 
leur  base.  1 


Agriote. 

Atope. 

Cypiiox. 

Eobrie. 

Dyctyoptère. 


Tête  non  prolongée  en  ni nseau  j P e découverte Omalise. 

( Cachée  sous  le  corselet Lampyre. 

Pectinces  dans  les  mâles.  ........  Diule. 


, ....  , rectuiees  dans  les  ma 

Antennes  separees  a leur  hase  par  un  écartement  notable.  •<  , 

t Simples  dans  les  deux 


sexes. 


Mandibules  éeliancrées  ou  fendues  à l’extrémité f Deux  vésicules  rouges  de  chaque  côté  du  corselet  et  de  l’abdomen. 

I Pas  de  vésicules  rouges  au  corselet  et  à l’abdomen * 


Antennes  filiformes  , simples  [ Tète  plus  ou  moi™  engagée 


Corps  ordinairement  plus  ou  1 
moins  cylindrique,  revêtu/ 
de  tégumenfS  solides. 


ou  en  scie  , ou  pectinées. 

III. '  Tribu. 
TÉRÉDILES. 

Antennes  en  massue  simple  ou  I 

en  scie. 

IV. '  Tninu. 
CLAIRONES. 


dans  le  corselet. 


Corselet  plus  étroit  que  J’ab- ( Antennes  insérées  entre  les  yeux  ; ceux-ci  saillants  ou  convexes 
domen.  t Antennes  insérées  au-devant  des  yeux;  ceux-ci  aplatis  et  trè  petits 


Corselet  aussi  large  à sa  base  j Antennes  pectinées  dans  les  mâles.  . 
que  l’abdomen.  | Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  . 

Tête  entièrement  dégagée  du  corselet.  Antennes  fusiformes,  comprimées 

Tarses  de  cinq  articles  distincts 

Antennes  grossissant  insensi-C  Palpes  maxillaires  filiformes;  Ies  labiaux  sécuriforml Tua.vasime. 

Tarses  n’of]fr,nt  que  quatre  | blement.  ( Palpes  maxillaires  et  labiaux  sécuriformes Notoxk 

Antennes  à trois  derniers  ar- j Le  terminal  acuminé  a son  sommet.  . . 


Téléphone. 

Malachib. 

Dasyte. 

Ptise. 

Gibbie. 

Ptiux. 

Vr.ILLETTE. 

IIVLÉCÆTE. 

Tille. 


articles  distincts. 


ticles  beaucoup  plus  gros 
que  les  autres 


Clairon. 

Le  terminal  obtus  ou  arrondi  à son  sommet Nécp.op.ie 


• 

■ 

. 

■ 'rrr 
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et  serrés  , et  souvent  de  palettes  } leurs  deux 
avant-derniers  articles  au  moins  toujours  cordi- 
formes  ou  bilobés.  Corselet  plus  ou  moins  carré 
ou  trapézi forme. 

Insectes  ornés  de  riches  couleurs  métalliques,  vivant  sur 
le  tronc  des  arbres , les  feuilles  , les  fleurs.  On  les  trouve 
aussi  dans  les  chantiers,  y étant  transportés  en  état  de  larves 
ou  de  nymphes,  avec  le  bois.  Ils  marchent  lentement;  mais 
leur  vol  est  très-agile  , lorsque  le  temps  est  chaud  et  sec. 
La  plupart,  si  on  veut  les  saisir,  se  laissent  tomber  à terre. 

i.  Ecusson  suborbiculaira.  Corselet  fortement 
transversal , rétréci  antérieurement  et  sinué 
à sa  base , qui  est  de  la  largeur  des  èlylres. 
Corps  subdéprimé.  A ncvcociieika..  (Eschsch.) 

BUPRESTE  RUSTIQUE  : Buprestis  ruslica.  (Linn.) 

Ancylocheira  ruslica.  (Dej.) 

V.  B. œnea. 

Longueur  : G à 7 lignes. 

D’un  bleu  violet  fortement  ponctué  , avec  le 
fond  des  points  écailleux  et  blanchâtre  , en  dessus  } 
d’un  vert  doré  , finement  ponctué  et  revêtu  de 
poils  blancs,  en  dessous.  Elytrcs  ayant  chacune 
neuf  stries  , cpii  se  réunissent  deux  à deux  près  de 
l'extrémité  , et  le  commencement  d’une  dixième 
à la  base  près  de  la  suture.  Pattes  bleuâtres  , avec 
les  cuisses  d’un  vert  doré.  Antennes  d’un  bleu 
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violet  obscur.  La  variété  B a le  dessus  du  corps 
d’un  vert  bronzé. 

Très-rare.  Insecte  du  midi  de  la  France  , observe  deux  ou 
trois  fois  dans  nos  environs. 

2.  Ecusson  très— peut  . triangulaire  , acumi/ié 
postérieurement.  Corselet  fortement  transver- 
sal , beaucoup  moins  large  que  les  élytres  à 
sa  base.  Corps  ovale-oblong , déprimé  Ci-iby- 
SOBOTHRÏS.  (Eschsch.) 

BUPRESTE  A FOSSETTES  : Buprestis  chrysostigma. 

(Oliv.) 

Buprestis  aj/lnis.  (Fab.) 

Chrysobolhrys  chrysostigma.  (Dej.) 

Longueur  : 5’  lignes. 

D’un  bronzé  violet  obscur  , plus  clair  sur  la  tête 
et  le  corselet , en  dessus  $ d’un  vert  doré  à refiels 
d’un  rouge  cuivreux  , en  dessous.  Elytres  ayant 
chacune  quatre  lignes  élevées,  et  trois  impressions 
d’un  rouge  cuivreux  doré  : la  première  triangu- 
laire , peu  distincte  , à la  base  } les  deux  autres 
arrondies  et  assez  larges.  Jambes  et  tarses  d’un 
bleu  violet.  Antennes  d’un  rouge  cuivreux  , avec 
la  base  d’un  vert  doré. 

Rare.  Dans  tes  bois  exposes  au  midi. 
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3.  Ecusson  assez  grand,  triangulaire.  Corselet 
transversal , subquadrangidaire  , presque ’ de 
la  largeur  des  clytres  à sa  base.  Corps  alon- 
gé , cunéiforme , plane  en  dessus.  Anthaxia. 
(Eschsck.) 

BUPRESTE  RUBIS  : Buprestis  manca.  (Fab.) 

Anthaxia  manca.  (Dej.) 

Longueur  : 5 lignes  '/,  iii  lignes. 

D’un  bronzé  cuivreux  à reflets  verts  et  dores  , 
avec  le  milieu  du  corselet  et  les  élytres  d’un  bron- 
zé violet  obscur  ^ ces  dernières  assez  fortement  ru- 
gueuses , ainsi  que  la  tête  et  le  corselet.  Dessous 
du  corps  d’un  rouge  cuivreux  très-brillant.  Jambes 
et  tarses  d’un  vert  doré  bleuâtre.  Antennes  d’un 
vert  bronzé  obscur. 

Rare.  Sur  les  ormes  , dans  les  grands  bois. 

BUPRESTE  DU  SAULE  : Buprestis  salicis.  (Fab.) 

Anthaxia  salicis.  (Dej.) 

Longueur  : 2 lignes  '/2  à 3 ligues. 

Tête  et  corselet  d’un  vert  doré  bleuâtre  , très- 
brillant  ; ce  dernier  avec  deux  grandes  taches  d’un 
noir  bleuâtre  velouté  sur  les  bords  du  disque.  Ely- 
tres  d’un  rouge  cuivreux  très-brillant , à reflets 
dorés  , ayant  à leur  base  une  tache  commune  , de 
la  couleur  du  corselet } celle  tache  arrondie  pos- 
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térieurement  et  occupant  le  tiers  environ  de  leur 
longueur.  Dessous  du  corps  et  pattes  d’un  bleu 
d’acier  très-brillant.  Antennes  d’un  bronzé  obs- 
cur. 

Sur  les  saules  et  les  ronces.  Assez  rare  à Metz  , plus  com- 
mun à Sarreguemines  (M.  Lasaulce). 


BUPRESTE  B1PONCTUÉ  : Buprestis  bipunctata.  (Oliv.) 
Buprestis  ni/ida.  (Rossi.) 

Anthaxia  nitida.  (Qej.) 


Longueur  : 2 lignes  y2. 

lèle  et  corselet  d’un  vert  doré  blemafre  , très- 
brillant  5 ce  dernier  avec  deux  grandes  taches  d’un 
noii  bleuâtre  , et  une  dépression  grande  et  pro- 
fonde près  de  chaque  angle  postérieur.  Elytres 
d’un  rouge  cuivreux  très-brillant,  avec  une  bande 
longitudinale  d’un  vert  doré  , s’étendant  sur  la  su- 
ture , de  la  base  à la  moitié  de  leur  longueur  ^ 
cette  bande  assez  large  et  cunéiforme.  Dessous  du 

corps  d’un  vert  bleuâtre  obscur.  Pattes  et  antennes 
noires. 

Rare.  Bois  de  Woippy , sur  les  ronces. 


BUPRESTE  NJTIDULE  : Buprestis  mtidula.  (Fab.) 
Anthaxia  nilidida.  (Dej.) 

Longueur  : 2 lignes  2/3  à 2 lignes  */4. 

En  entier  d un  beau  vert  doré  presque  mat  en 
dessus  et  très-brillanl  en  dessous.  Corselet  ayant 
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une  impression  oblique  , large  et  peu  marquée,  de 
chaque  côté  du  disque.  Pattes  d’un  vert  doré  plus 
obscur  que  le  reste  du  corps  , avec  les  jambes  et 
les  tarses  bleuâtres.  Antennes  d’un  vert  bleuâtre 
obscur. 

Assez  commun  , dans  les  haies  , sur  les  roses  sauvages  et  les 
orties. 

BUPRESTE  BICOLORE  : Bupreslis  bicolor.  (Nob.) 

longueur  : 2 lignes  3/ 4. 

Tète  et  corselet  d’un  cuivreux  doré  très-brillant  ; 
celui-ci  avec  une  impression  assez  large  , mais  peu 
sensible  , près  de  chaque  angle  postérieur.  Elytres 
d’un  beau  vert  doré  très-brillant.  Dessous  du  corps 
d’un  cuivreux  doré  brillant , avec  la  poitrine,  les 
, cuisses  et  les  jambes  de  la  couleur  des  élytres. 
Tarses  et  antennes  d’un  bleu  noirâtre. 

Cette  belle  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  prece- 
dente , mais  elle  en  diftère  sensiblement  par  ses  couleurs. 
Elle  m’a  e'té  communiquée  par  91.  Fremy  , qui  1 a trouvée 
aux  environs  de  91etz. 
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4.  Ecusson  triangulaire,  transversal  à sa  base 
et  acuminè  postérieurement.  Corselet  plus  ou 
moins  transversal , de  la  largeur  des  èlytres  , 
et  trilobé  a sa  base.  Corps  très-alongé , très- 
étroit.  , quelquefois  arqué  en  dessus.  Agrilus. 
(Meg.) 

BUPRESTE  ONDÉ  : Buprestis  undata.  (Fab.) 

Agrilus  undatus.  (Dej.) 

Longueur  : 6 lignes. 

D un  bronzé  clair  et  brillant  en  dessus  , avec  la 
moitié  postérieure  des  élytres  d’un  bleu  noirâtre 
à reflets  violets  } cette  partie  traversée  par  trois 
bandes  grisâtres  , étroites  , en  zigzag  ^ plus  deux 
impressions  bien  marquées  sur  chaque  élytre  : la 
première , triangulaire , à la  base  ^ la  seconde  , 
alongée , voisine  de  la  suture,  près  de  l’extrémité. 
Dessous  du  corps  et  pattes  d’un  bleu  d’acier  clair 
tres-brîllant.  Antennes  de  la  couleur  de  la  tête. 

Très-rare.  Sur  le  tronc  des  chênes , dans  les  bois.  Etain 
( M.  Fremy  ). 

BUPRESTE  A DEUX  POINTS  BLANCS  : Buprestis  bi- 
guttata.  (Fab.) 

Agrilus  bigutlutus.  (Dej.) 

Longueur:  S à 6 lignes. 

D un  bronze  clair  ou  d un  vert  bleuâtre  , avec 
deux  taches  blanches  sur  le  rebord  de  l'abdomen , 
en  dessus.  Elytres  ayant  chacune  une  forte  impres- 
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sion  à leur  base  ^ et  une  petite  tache  blanche  aux 
trois  quarts  de  leur  longueur  près  de  la  suture. 
Dessous  du  corps  d’un  bleu  verdâtre  très-brillant , 
avec  trois  taches  blanches  placées  sur  les  côtés  des 
trois  derniers  segments.  Pattes  d’un  bleu  verdâtre 
obscur.  Antennes  d’un  bronzé  obscur. 

Rare.  M.  Lasaulce  l’a  trouvé  à Sarreguemines. 

BUPRESTE  VERT  : Buprestis  viridis.  (Fab.) 

Agrilus  viridis.  (Dej.) 

Y.  B. violacea. 

Longueur:  4 lignes. 

D’un  vert  bleuâtre  plus  ou  moins  foncé  en  des- 
sus. Elylres  ayant  chacune  à leur  base  une  forte 
impression  triangulaire.  Dessous  du  corps  d un 
bronzé  verdâtre  très-clair  et  très-brillant , parseme 
de  petites  écailles  blanches  très -fines.  Pattes  et 
antennes  d’un  vert  bronzé.  Dans  la  variété  B , tout 
le  dessus  du  corps  est  d’un  cuivreux  violet  assez 
brillant } le  dessous  ^ les  pattes  et  les  antennes  sont 
d’un  vert  doré  obscur. 

Commun  sur  les  chênes  , dans  les  bois.  On  le  trouve  aussi 
dahs  les  chantiers  du  Sauley  et  dans  les  jardins  de  l’intérieur 
de  la  ville. 

BUPRESTE  BLEU:  Bupreslis  cyanca.  (Oliv.) 

Agrilus  cyaneus.  (Dej.) 

Longueur  : 3 lignes. 

Assez  semblable  au  procèdent^  mais  plus  petit ^ 
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et  d un  beau  bleu  d’azur  en  dessus  5 quelquefois 
un  peu  verdâtre  sur  la  tète  et  le  corselet.  Elytres 
ayant  chacune  une  impression  assez  large  et  trian- 
gulaire a la  base , et  une  autre  alongée  à l’extré- 
mite,  près  de  la  suture.  Dessous  du  corps  et  pattes 
d’un  noir  bleuâtre  assez  brillant.  Antennes  d’un 
bronzé  obscur. 

Commun  sur  le  chêne  et  parfois  sur  les  fleurs.  M.  Lasaulce 

' V'OUVd  “Vec  ie  Pre'ce'dent  dans  •<-*  jardin  de  l’ecole  normale  , 
a Metz. 

BUPRESTE  ÉTROIT  : Buprestù  anguslulus.  (Illig.) 
Buprestes  viridis.  (Oliv.) 

Bupreslis  oh'vacea.  (Schccnh.) 

Agrilus  anguslulus.  (Dej.) 

Longueur:  2 lignes  >/2. 

Toujours  plus  petit  que  les  deux  précédents. 
D un  vert  bronze  assez  obscur , à reflets  cuivreux 
sut  la  tete  et  le  corselet,  en  dessus.  Elytres  ayant 
chacune  une  faible  impression  triangulaire  à la  base. 
Dessous  du  corps  et  pattes  d’un  bronzé  brillant.  An- 
tennes d’un  vert  bleuâtre. 

Commun  sur  les  arbres  et  principalement  sur  les  trembles 
dans  les  bois. 

b.  Pattes  intermédiaires  écartées  à leur  nais- 
sance. 

TRACIIYS  : Trachys.  (Fab.) 

Antennes  libres  , non  reçues  dans  des  rainures 
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leraiers  articles  légèrement 
courts,  presque  cylindri- 
sque  globuleux  ^ le  premier 
Front  excavé.  Corselet  très- 
rtement  prolongé  dans  son 
isson  très-petit.  Articles  des 
rdes  quatre  antérieurs  beau- 
autres  pris  ensemble.  Corps 
iangulaire  , assez  fortement 

taille , différant  des  Buprestes 
pattes  intermédiaires , et  par  la 
est  plus  large  proporlionnclle- 
emblables. 

Trachya  minuta.  (Fab.) 

. (Linn.) 

ligne  à 1 ligne  '/3. 
jx  brillant  sur  la  tête  et  le 
isinué  à son  bord  postérieur, 
onzé  obscur,  ayant  chacune 
es,  onduleuses,  formées  de 
wiuoant  facilement.  Dessous  du  corps, 
-aues  et  pattes  de  la  couleur  des  élytres  , ou 
noirs. 

Commun  sur  le  noisetier , dont  il  ronge  tes  feuilles. 
TRACHYS  PYGMÉE:  Trachys  pygmœa.  (Fab.) 
Buprestis  pygmœa.  (Oliv.) 

Longueur:  1 ligne  ’/2  à 1 ligne  2/3. 

D’un  rouge  cuivreux  doré  tres-brillant  sur  la  tete 
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et  d un  beau  bleu  d’azur  e 
un  peu  verdâtre  sur  la  tête 
ayant  chacune  une  impressio 
gulaire  à la  base  ^ et  une  au 
mité,  près  de  la  suture.  Des; 
d un  noir  bleuâtre  assez  bri 
bronzé  obscur. 

Commun  sur  le  chêne  et  parfois 
l’a  trouvé  avec  le  précédent  dans  le 
à Metz. 

bupreste  étroit  : Buprc 

Buprestes  lundis.  (Oliv.) 

Buprestes  olivacea.  (Schœnh 

Agritus  angustulus.  (Dej.) 

Longueur:  2 lign 

Toujours  plus  petit  que  1 
D’un  vert  bronzé  assez  obscu 
sur  la  tête  et  le  corselet , en 
chacune  une  faible  impression 
Dessous  du  corps  et  pattes  d’ut 
tenues  d’un  vert  bleuâtre. 

Commun  sur  les  arbres  et  principalemc. 
dans  les  bois. 


b.  Pattes  intermédiaires  écartées  à leur 
sance. 


TRACHYS  : Trachys.  (Fab.) 
Antennes  libres  , non  reçues  dans  des  r 
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du  corselet  ^ les  cinq  derniers  articles  légèrement 
eu  scie  ^ les  précédents  courts,  presque  cylindri- 
ques ^ le  deuxième  presque  globuleux } le  premier 
assez  alongé,  très-gros.  Front  excavé.  Corselet  très- 
court,  transversal,  fortement  prolongé  dans  son 
milieu  , à sa  base.  Ecusson  très-petit.  Articles  des 
tarses  courts  le  dernier  des  quatre  antérieurs  beau- 
coup plus  grand  que  les  autres  pris  ensemble.  Corps 
très-court , presque  triangulaire  , assez  fortement 
bombé  en  dessous. 

Insectes  de  très-petite  taille,  différant  des  Buprestes 
par  l’écartement  de  leurs  pattes  intermédiaires , et  par  la 
forme  de  leur  corps  qui  est  plus  large  proportionnelle- 
ment. Leurs  mœurs  sont  semblables. 

TRACIIYS  NAIN  : Trachys  minuta.  (Fab.) 

B up  r est  is  minuta  . (Linn.) 

Longueur  : I ligne  à I ligne  '/s. 

D’un  bronzé  cuivreux  brillant  sur  la  tete  et  le 
corselet  tj  ce  dernier  bisinué  à son  bord  postérieur. 
Elylres  d’un  violet  bronze  obscur,  ayant  chacune 
quatre  raies  blanchâtres , onduleuses,  formées  de 
poils  courts,  tombant  facilement.  Dessous  du  corps, 
antennes  et  pattes  de  la  couleur  des  élytres  , ou 
noirs. 

Commun  sur  le  noisetier , dont  il  ronge  les  feuilles. 

TRACIIYS  PYGMÉE:  Trachys  pygmeea.  (Fab.) 

Buprestis  pygmœa.  (Oliv.) 

Longueur  : 1 ligne  ‘/2  à 1 ligne  s/3. 

D’un  rouge  cuivreux  doré  très-brillant  sur  la  tete 
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et  le  corselet } ce  dernier  sinué  comme  dans  le  pré- 
cédent. Elytres  en  entier  d’un  bleu  verdâtre  trés- 
brdlant.  Dessous  du  corps  et  pattes  d’un  bronzé 
très-brillant.  Antennes  d’un  bronzé  obscur. 

I’ius  rare  que  le  précédent.  Vallée  de  Montvaux. 

APHANISTIQUE  : Aphanislicus . (Lat.) 

Antennes  reçues  dans  des  rainures  du  front  et  du 
corselet}  les  quatre  derniers  articles  dilatés,  for- 
mant une  massue  en  scie}  les  précédents  courts, 
presque  grenus}  le  deuxième  gros,  ovalaire}  le 
premier  renflé,  en  massue.  Front  très-étroit.  Cor- 
selet presque  carré,  légèrement  rétréci  et  bilobé  à 
sa  base.  Ecusson  très-petit,  triangulaire.  Articles 
des  tarses  très-courts } les  quatre  premiers  munis  de 
pelotes  en  dessous.  Corps  alongé , très-étroit, 
presque  linéaire. 

Insectes  de  très-petite  taille,  ayant  les  habitudes  des 
upresles  , dont  ils  se  distinguent  par  leurs  antennes  ter- 
minées en  une  massue  brusque. 

APHANISTIQUE  ÉCIIANCRÉ  : Jphani,,^ 
natus.  (Dcj.) 

Buprestù  emarginata.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  yi  à 2 lignes. 

D’un  noir  bronzé  assez  brillant  en  dessus.  Elytres 
très-alongées  , couvertes  de  points  enfoncés  formant 
des  lignes  longitudinales  très-serrées.  Dessous  du 
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corps  et  pattes  d’un  noir  bronzé  légèrement  ver- 
dâtre et  très-brillant. 

Rare.  Sur  les  trèfles , les  graminées  et  autres  plantes  basses 
dans  les  prairies. 

APIIANISTIQUE  PETIT  : Aphanisticus  pusillus.  (Dej.) 
Buprestis  pusilla.  (Oliv.) 

Longueur  : 1 ligne. 

Constamment  plus  petit  et  plus  large  que  le 
précédent.  En  entier  d’un  noir  bronzé,  plus  btil- 
lant  en  dessous.  Elytres  moins  alongées , rugueuses 
à leur  base,  et  couvertes,  dans  le  reste  de  leur  éten- 
due , de  très-petits  points  peu  marqués  , disposés  en 

lignes  irrégulières. 

Rare.  On  le  trouve  avec  le  précédent. 

§ II.  Tête  verticale  y fléchie  en  dessous.  Yeux 
arrondis.  Pointe  postérieure  du  prosternum 
reçue  simplement  dans  une  échancrure  du 
mésosternum , quelquefois  nulle.  Insectes 
de  couleur  noire  ou  brune  y ne  sautant  point 
ou  sautillant  a peine.  Les  Lucnémides.  ( La- 
cor  d.) 

i.  Prosternum  non  prolongé  en  pointe  posté- 
rieurement. 

MÉLASIS  : Melasis.  (Oliv.) 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  légèrement 
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securiforme,  beaucoup  plus  grand  que  le  second. 
Antennes  libres  , écartées  à leur  naissance , forte- 
ment pectmées  dans  les  mâles  ; leur  premier  article 
très-grand,  renflé  et  légèrement  arqué;  le  deuxième 
très-court,  triangulaire;  les  suivants  très-courts, 
ptolongés  à leur  coté  interne  en  un  rameau  qui 
augmente  graduellement  en  longueur  jusqu’à  l’ex- 
trémité. Tète  grosse,  arrondie.  Corselet  presque 
carré,  rétréci  à sa  base  , avec  les  angles  postérieurs 
prolongés  en  pointe.  Ecusson  assez  grand , trian- 
gulaire. Tarses  nus  en  dessous , s’amincissant  gra- 
duellement delà  base  à l’extrémité  ; leur  premier 
article  beaucoup  plus  grand  que  les  autres.  Corps 
alongé , cylindrique. 

Insectes  virant  dans  les  trous  que  leurs  larves  ont  creusés 
dans  le  bois. 


MlîLASIS  BUPRESTE:  Melasis  buprestoides.  (Oliv.) 
Melasis Jlabcllicornis.  (Fab.) 


Longueur:  ^ 


le  mâle , 3 lignes, 
la  femelle , 6 lignes. 


D un  brun  noirâtre,  avec  le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  revetus  de  poils  fauves  très- courts  et 
assez  serrés.  Eljtres  assez  fortement  striées.  Labre 
et  palpes  d un  jaune  ferrugineux. 

Rare.  Dans  les  souches  des  chênes  , au  premier  printemps. 
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2.  Prosternum  prolongé  postérieurement  en 
pointe. 

CÉROPHYTE  : Cerophytum.  (Lat.) 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  grand , un 
peu  renflé  et  assez  fortement  sécuriforme.  An- 
tennes libres  , écartées  à leur  naissance  , forte- 
ment pectinées  dans  le  mâle  , en  scie  dans  la  fe- 
melle ^ leur  premier  article  très-grand  et  très- 
gros  , presque  ovalaire  ^ le  deuxième  très-court  , 
obeonique  ^ les  suivants  alongés,  subeylindriques , 
égaux  entre  eux  , envoyant  chacun  de  leur  base 
un  rameau  assez  long  dans  les  mâles  , et  une  forte 
dent  chez  les  femelles.  Tète  petite,  avec  le  front 
bombé  et  presque  caréné.  Corselet  transversal  , 
prolongé  en  pointe  aux  angles  postérieurs.  Ecusson 
médiocre  , triangulaire.  Deuxième  et  troisième 
articles  des  tnrsps  triangulaires  ; le  pénultième 
profondément  bilobé.  Corps  assez  épais  , assez 
large  , plane  et  légèrement  arqué  en  dessus. 

Insectes  de  petite  taille  , vivant  dans  les  champignons. 

CÉROPHYTE  TAUPIN  : Cerophytum  elateroïdes.  (Lat.) 

Longueur  : 5 lignes  '/2. 

D’un  noir  foncé  assez  brillant  , avec  le  dessous 
du  corps  revêtu  d’une  pubescence  soyeuse  très- 
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courte,  ainsi  que  les  pattes  } ces  dernières,  les 
palpes  et  les  antennes  d’un  brun  rougeâtre  plus  ou 
moins  clair.  Elytres  assez  fortement  striées  et  lé- 
gèrement ponctuées. 

Rare,  Dans  les  agarics  des  peupliers,  au  premier  printemps. 

EUC1NÉMIDE  : Eucnemis.  (Ahr.) 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  grand  , 
renflé  et  légèrement  sécuriforme.  Antennes  assez 
rapprochées  à leur  naissance  , pouvant  se  loger 
entièrement  dans  une  rainure  située  sous  le  bord 
latéral  du  corselet  ^ fortement  en  scie  dans  les 
deux  sexes  } leur  premier  article  très-grand,  assez 
renflé,  subovalaire  ^ le  deuxième  très-court,  ob- 
conique  } les  suivants  triangulaires  ^ le  dernier 
ovoïde.  Tête  assez  grosse  , arrondie.  Corselet  en 
trapèze  alongé , fortement  prolongé  aux  angles 
postérieurs.  Ecusson  assez  grand  , suborbiculaire. 
Articles  des  tarses  courts  , subcylindriques  } le 
dernier  entier.  Corps  alongé  , presque  elliptique. 

Insectes  de  petite  taille , vivant  sur  le  tronc  des  arbres. 
EUCNÉMIDE  CAPUCIN  : Eucnemis  capucinus.  (Ahr.) 

Longueur  : 5 ligues, 

D un  noir  brunâtre  foncé  et  assez  brillant,  avec 
le  dessous  du  corps  couvert  d’une  pubescence 
fauve,  très- courte  et  très-serrée.  Elytres  ayant 
une  ligne  enfoncée  le  long  de  la  suture , près  de 
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l’extrémité.  Pattes  d’un  bran  noirâtre  , avec  les 
tarses  rougeâtres.  Palpes  et  antennes  d’un  brun 
rougeâtre. 

Très-rare.  Dans  lés  plaies  sèches  des  ormes , au  premier 
Printemps. 

§ III.  Tête  avancée , horizontale  ou  simple- 
ment penchée.  Yeux  arrondis.  Pointe  pos- 
térieure du  proslernum  reçue  dans  une  ca- 
vité du  mésosternurn.  — Insectes  sautant 
très-bien.  Les  Elatérides.  (Lat.) 

Les  genres  qui  composent  cette  section  sont  formés  du 
démembrement  du  grand  genre  Taupin,  Etaler  ( Linn.). 
Lorsque  ces  insectes  sont  sur  leur  dos  , la  brièreté  de  leurs 
Pieds  les  empêchant  de  se  retourner  , ils  se  font  sauter 
Perpendiculairement  au  moyen  de  la  pointe  élastique  qui 
termine  leur  sternum  , pointe  qu’ils  enfoncent  brusque— 
uicnt  dans  une  cavité  située  en  avant  de  la  poitrine.  Us 
Se  traînent  sur  les  fleurs  , les  plantes , et  même  à terre  ou 
sur  le  gazon  ; ils  baissent  la  tète  en  marchant , et  quand 
on  les  approche  , ils  6e  laissent  tomber  à terre  , en  ap- 
pliquant leurs  pieds  sous  le  dessous  du  corps.  Leurs  larves 
vivent  dans  les  bois  en  décomposition  , ou  rongent  les  ra- 
cines des  plantes. 

i.  Crochets  des  tarses  pectines  en  dessous. 

CRATOINYQUE  : Cratonychus.  (Dej.) 
Antennes  presque  de  la  longueur  de  la  moitié 
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du  corps  ^ assez  fortement  eu  scie  5 leur  premier 
article  assez  alongé  et  très-gros  5 les  deuxième  et 
tioisieme  très-courts  , obeoniques  } les  trois  sui- 
vants triangulaires  , égaux  entre  eux.  Tête  enfon- 
cée dans  le  corselet  jusqu’aux  yeux  , fortement 
carénée  sur  le  front.  Corselet  en  trapèze  assez 
alongé  , légèrement  convexe  ; ses  angles  posté- 
rieurs médiocrement  saillants.  Ecusson  alongé  ^ 
arrondi  postérieurement.  Articles  des  tarses  alon- 
gés  , subcylindriques  } le  pénultième  beaucoup 
plus  petit  que  les  autres  , entier.  Corps  alongé  , 
légèrement  elliptique. 

Insectes  vivant  sous  les  écorces  , et  n’en  sortant  que 
pendant  la  nuit  ou  vers  le  crépuscule  du  soir. 

CRA10N1QUE  OBSCUR  : Cratonyclius  obscurus. 
(Dej.) 

Elater  obscurus.  (Fa h.) 

Elater  fulvipes.  (Herbst.) 

Elater  castanipes.  (Payk.) 

longueur  : 6 lignes. 

D un  noir  brunâtre  assez  brillant  en  dessus  ^ et 
entièrement  revêtu  de  poils  grisâtres.  Corselet  un 
peu  plus  long  que  large  , avec  les  angles  postérieurs 
légèrement  arqués  et  échancrés  à leur  extrémité. 
Elytres  très-alongées , se  rétrécissant  insensible- 
ment de  la  base  à l’extrémité,  faiblement  striées- 
ponctuées  5 les  intervalles  planes , vaguement  poin- 
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tilles.  Dessous  du  corps  et  pattes  d’un  brun  rou- 
geâtre plus  ou  moins  clair.  Palpes  et  antennes 
d’un  brun  rougeâtre  } celles-ci  pubescentes. 

Assez  commun.  On  le  trouve  sur  les  chênes. 

CRATONYQUE  A PATTES  PRUNES  : Cralonychus 
brunnipes.  (Dej.) 

Longueur  : S lignes  ‘/2  à 6 lignes  1 / 2. 

Un  peu  plus  étroit  que  le  précédent  , auquel  il 
ressemble  beaucoup.  D’un  brun  noirâtre  moins 
brillant  en  dessus , et  entièrement  couvert  de  poils 
grisâtres,  mais  plus  courts  et  plus  serrés.  Corselet 
plus  court,  avec  les  angles  postérieurs  non  arqués, 
entiers  et  assez  aigus.  Elylres  très-alongées  , lé- 
gèrement dilatées  un  peu  au-delà  de  leur  milieu , 
un  peu  moins  rétrécies  à leur  extrémité  , plus  for- 
tement striées-ponctuées  } les  intervalles  plus  for- 
tement pointillés.  Dessous  du  corps  d’un  brun 
rougeâtre  obscur.  Pattes  d’un  rougeâtre  assez  clair. 
Palpes  et  antennes  d’un  ferrugineux  obscur  } ces 
dernières  pubescentes. 

Rare.  Sur  le  chêne.  Bois  de  Montvaux. 

CRATONYQUE  NOllt  : Cralonychus  niger.  (Dej.) 

Etaler  niger.  (Fab.) 

Etaler  aterrimus.  (Oliv.) 

Longueur  : h lignes  '/2  à 6 lignes. 

En  entier  d’un  noir  profond  peu  brillant , et 
couvert  d’une  pubescence  grisâtre.  Corselet  plus 
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]°ng  que  large  , avec  les  angles  postérieurs  plus 
prolongés , entiers  et  obtus.  Elytres  légèrement 
dilatées  au-delà  de  leur  milieu  , mais  moins  alon- 
gées  (pe  dans  le  précédent}  très -fortement  striées- 
ponctüees  , surtout  à la  base  } les  intervalles  assez 
fortement  ponctues.  Pattes  d un  brun  rougeâtre 
obscur.  Palpes  rougeâtres.  Antennes  d’un  brun 
noiiatrc  assez  brillant,  glabres  et  plus  fortement 
en  scie. 

Assez  commun  dans  les  jardins  et  les  bois.  On  le  trouve  au 
Sauley  , dans  les  chantiers  de  bois  de  chauffage. 

2.  Crochets  tics  tarses  simples.  Corselet  muni 
de  rainures  pectorales  destine'es  à loger  les 
antennes. 

A G R.  Y PME  : Agrypnus.  (Esclisch.) 

Antennes  un  peu  moins  longues  que  le  corselet , 
fortement  en  scie  et  comprimées  } leur  premier 
article  très-gros  , subquadrangulaire  } le  deuxième 
et  le  troisième  très-courts  et  obconiqucs  } les  sui- 
vants triangulaires  et  égaux  entre  eux  } le  dernier 
ovoïde  , plus  ou  moins  alonge.  Tête  enfoncée 
dans  1 o corselet  jusqu  au  delà  des  yeux  , fortement 
carénée  sur  le  front.  Corselet  trapézoïdal  ou  en 
carré  alongé  } ses  angles  postérieurs  peu  saillants. 
Ecusson  large  et  oblong.  Articles  des  tarses  assez 
alongés,  subcylindriques,  légèrement  comprimés  j 
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le  pénultième  presque  de  la  grandeur  des  deux 
précédents  , entier.  Corps  plus  ou  moins  alongé. 

Habitalion  sur  les  plantes. 

AGRYPNE  NÉBULEUX  : Agrypnus  murinus.  (Dej.) 

Elater  murinus.  (Fab.) 

Longueur  : 5 à G lignes  y2. 

Entièrement  revêtu  de  poils  très-courts , écail- 
leux .)  blanchâtres  , grisâtres  et  fauves  mélangés 
sans  ordre  et  formant  des  taches  irrégulières  sur  un 
fond  d’un  noir  sale  , en  dessus.  Elytres  ovales- 
oblongues . finement  striées-ponctuées  } les  inter- 
valles larges  et  planes.  Dessous  du  corps  et  pattes 
d’un  brun  rougeâtre  ^ couverts  de  poils  écailleux 
comme  ceux  du  dessus  , mais  moins  serrés.  Palpes 
et  antennes  d’un  jaune  ferrugineux  } le  premier 
article  de  ces  dernières  noir. 

Commun  dans  les  près , sur  les  graminées. 

3.  Crochets  des  tarses  simples.  Corselet  sans 
rainures  pectorales. 

a.  Carène  frontale  saillante. 

ATHOUS  : Athous.  (Lacord.) 

Antennes  grêles  , souvent  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps  , légèrement  en  scie  ^ leur  pre- 
mier article  assez  alongé  , en  massue  ^ le  second 
très-court , obconique  \ le  troisième  obconique 
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ou  triangulaire  ^ les  suivants  presque  égaux  entre 
eux  , en  triangle  plus  ou  moins  alongé  , quelque- 
fois subcylindriques  } le  dernier  alongé.  Tète  en- 
foncée jusqu'aux  yeux  dans  le  corselet  5 ce  dernier 
plus  ou  moins  alongé  , avec  un  léger  lobe  au  mi- 
lieu de  sa  base  ^ et  les  angles  postérieurs  médio- 
crement saillants.  Prosternum  prolongé  et  arrondi 
antérieurement.  Pattes  grêles  5 les  hanches  posté- 
rieures étroites  , non  dilatées  à leur  côté  interne  } 
le  pénultième  article  des  tarses  entier  et  très-court. 
Corps  alongé. 

Habitation  sur  les  plantes  , dans  les  bois  , les  prairies. 

1 . Premier  article  des  tarses  de  la  longueur  au 
moins  des  deux  suivants  réunis.  Athous.  (Dej.) 

ATHODS  RIIOMBIFERE  : Athous  rhoinbeus.  (Dej.) 

Elater  rhombeus.  (Oliv.) 

Longueur  : 6 à 7 lignes. 

En  entier  d’un  rougeâtre  clair , et  couvert  de 
poils  grisâtres  couchés  , plus  longs  sur  la  tête  et  le 
corselet  que  sur  les  élytres  et  le  dessous  du  corps. 
Corselet  beaucoup  plus  ioug  que  large  ^ ses  angles 
postérieurs  courts  et  obtus.  Ecusson  oblong.  Ely- 
tres  légèrement  sinuées  un  peu  avant  leur  milieu  , 
striées-ponctuées  , les  intervalles  légèrement  ar- 
rondis et  vaguement  pointillés  ^ ayaut  chacune 
deux  bandes  transversales  à la  moitié  et  aux  trois 
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Quarts  de  leur  longueur.  Antennes  assez  forte- 
ment eu  scie  , avec  un  faux  article  à leur  extré- 
mité. 

Assez  commun  dans  les  prés  des  coteaux  (M.  Lasaulce). 

ATHOUS  VELU  : A thons  hirtus.  (Dcj.) 

Etaler  aterrimus.  (Fab.) 

Elater  niger.  fOIiv.) 

Longueur  • 1 le  m'Ue  ’ k liïnes  Va- 
° eUr  . f la  femelle,  G lignes  %. 

En  entier  d’un  noir  assez  brillant  , et  couvert 
de  poils  grisâtres  assez  longs  et  assez  serrés.  Cor- 
selet beaucoup  plus  long  que  large  , avec  les  angles 
postérieurs  assez  longs,  légèrement  recourbés,  assez 
mgus  et  carénés  en  dessus.  Ecusson  ovale,  convexe. 
Elylres  médiocrement  alongées,  légèrement  rétré- 
cies à leur  extrémité  , assez  fortement  striées-ponc- 
tuées  ^ les  intervalles  légèrement  arrondis  et  fine- 
ment pointillés.  Pattes  d’un  noir  brunâtre,  pubes- 
cen tes. 

Très-commun  dans  les  champs,  sur  les  plantes  , et  princi- 
palement sur  les  orties. 

ATHOUS  LONGICOLLE:  Atlious  longicollis.  (Dej.) 
Elater  longicollis.  (Fab.) 

Elater  suluralis . (Panz.  ) 

Elater  marginatus.  (Payk.) 

Longueur:  4 lignes  h 4 lignes  '/2. 

Pubescent.  D’un  brun  noirâtre  assez  brillant  sur 
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la  tête  et  le  corselet } ce  dernier  avec  la  partie  an- 
térieure, les  angles  postérieurs  et  une  bordure  laté- 
rale d’un  jaune  ferrugineux}  une  fois  aussi  long 
que  large}  les  angles  antérieurs  un  peu  saillants  eu 
dehors,  et  les  postérieurs  courts  , droits  et  tronqués 
obliquement.  Ecusson  noirâtre,  ovale.  Elytres  d’un 
jaune  roussâtre  , ayant  la  suture  et  une  bordure  la- 
térale brunes^  alongées  , très-légèrement  rétrécies 
à leur  extrémité}  assez  fortement  striées-ponctuées, 
les  intervalles  un  peu  relevés  et  arrondis.  Dessous  du 
corps  d’un  brun  obscur,  avec  les  bords  des  segments 
abdominaux  et  l’extrémité  d’un  jaune  ferrugineux. 
Pattes  et  premier  article  des  antennes  d’un  jaune 
roussâtre}  celles-ci  d’un  brun  rougeâtre  dans  le 
reste  de  leur  longueur  et  presque  filiformes. 

Très-commun  sur  tes  fleurs  et  sur  les  graminées , dans  les 
prés  et  dans  les  bois. 

ATHOUS  HEMORROÏDAL  : Alhous  htemorrlioïdalis . 

(Dcj.) 

Elaler  hœmorrhoïdalis.  (Fab.) 

Elater  sputator.  (Oliv.) 

Elaler  ruficaudis.  (Gyllenh.) 

Longueur:  S à 6 lignes. 

D’un  brun  noirâtre  sur  la  tête  et  le  corselet , 
avec  les  élytres  d’un  brun  rougeâtre  plus  ou  moins 
clair,  et  revêiu  d’une  pubescence  grisâtre.  Corselet 
plus  de  moitié  plus  long  que  large,  ses  angles  pos- 
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teneurs  courts  et  obtus.  Ecussou  noirâtre,  ovale. 
Elylres  alongées  , subparallèies  , assez  fortement 
striées-ponctuées  ; les  intervalles  un  peu  relevés, 
arrondis  et  finement  ponctués.  Abdomen  d’un  brun 
obscur,  avec  les  côtés,  le  bord  postérieur  de  chaque 
segment  et  l’extrémité  rougeâtres.  Pattes,  palpes  et 
antennes  d’un  brun  rougeâtre. 

Très-commun  dans  les  près  et  les  jardins;  dans  les  bois,  sur 
les  feuilles  des  arbres  , etc. 

ATHOUS  A BANDELETTES:  Aihous  vittalus.  (Dej.) 

Elaler  vittcitus.  (Fab.) 

Elaler  marginatus.  (Oliv.) 

Longueur:  4 lignes  à 4 lignes  */2. 

Très-pubescent.  Tète  et  corselet  d’un  brun  noi- 
râtre ; ce  dernier  avec  une  bordure  ferrugineuse  , 
étroite , sur  les  quatre  côtés;  plus  long  que  large, 
ses  angles  postérieurs  très-courts  et  obtus.  Ecusson 
noirâtre,  suborbiculaire.  Elytres  d’un  jaune  testacé 
mat,  avec  la  suture  et  une  bordure  latérale  assez 
large,  n’atteignant  pas  l’extrémité  , d’un  brun  noi- 
râtre ; très-légèrement  dilatées  un  peu  au-delà  de 
leur  milieu  , assez  fortement  striées-ponctuées,  les 
intervalles  arrondis  et  finement  ponctués.  Dessous 
du  corps,  pattes  et  antennes  d’un  jaune  ferrugineux. 
Bords  latéraux  de  l’abdomen  tachés  de  noir. 

Commun  dans  les  bois,  sur  les  plantes  assez  élevées,  et 
principalement  sur  les  ombellifères  ; dans  les  lieux  ombragés. 
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a-  Premier  article  des  tarses  un  peu  plus  long 
que  le  suivant.  Limonius.  (Dej.) 

ATIIOUS  CYLINDRIQUE  : Allions  cylindricus.  (Lacord.) 

JElaler  cylindricus.  (Payfc.) 

Limonius  cylindricus.  (Dcj.) 

Elaler  œruginosus.  (Oliv.) 

Longueur  : 4 lignes  */2  à 5 lignes. 

En  entier  d’un  bronzé  assez  clair  et  brillant , et 
revêtu  de  poils  de  même  couleur,  assez  longs  et 
couchés.  Corselet  un  peu  plus  long  que  large,  ses 
angles  postérieurs  courts  et  aigus.  Écusson  oblong, 
déprimé.  Elytres  très-alongées,  très-légèrement  si- 
nuées  un  peu  avant  leur  milieu  , un  peu  rétrécies 
à leur  extrémité,  finement  striées ^ les  intervalles 
vaguement  pointillés.  Pattes  et  antennes  d’un  brun 
noirâtre  ; ces  dernières  plus  longues  que  le  corselet, 
pubescentes  ainsi  que  les  pattes. 

Commun  sur  les  fleurs  dans  les  prés. 

ATIIOUS  NIGRIPEDE  : Athous  nigripes.  (Lacord.) 

Elater  nigripes.  (Gyllenb.) 

Limonius  nigripes.  (Dej.) 

Longueur  : 4 à 5 lignes. 

En  entier  d’un  bronzé  obscur , parfois  presque 
noirâtre  , et  revêtu  d’une  pubescence  grisâtre  , 
courte  et  serrée.  Corselet  sensiblement  plus  court 
que  dans  le  précédent,  avec  les  angles  postérieurs 
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médiocres  , assez  aigus  et  carénés  en  dessus.  Écus- 
son ovale  i légèrement  convexe.  Elylres  alongées  , 
plus  larges  , plus  fortement  et  finement  striées  } les 
intervalles  plus  fortement  pointillés.  Pattes  et  an- 
tennes d’un  noir  brunâtre,  pubescentes  ^ ces  der- 
nières plus  longues  que  le  corselet. 

Commun  dans  les  près  et  sur  le  Saule  marceau  ( Salix 
eaprœa  ) , au  premier  printemps. 

ATIIOUS  RAT  : Athous  mus.  (Lacord.) 

Elaier  mus.  (Illig.) 

Limonius  mus.  (Dej.) 

Elater  rujicrus.  (Lat.) 

Longueur  : 3 lignes  à 3 lignes  1 / 2. 

Plus  étroit  que  les  précédents.  D’un  noir  bronzé 
brillant,  légèrement  rougeâtre  sur  les  élytres,et 
revêtu  d’une  pubescence  grisâtre,  courte  et  serrée. 
Corselet  beaucoup  plus  long  que  large  , avec  les 
angles  postérieurs  assez  aigus  et  finement  carénés 
en  dessus.  Ecusson  ovale,  déprimé.  Elytres  alon- 
gées, se  rétrécissant  insensiblement  de  la  base  à l’ex- 
trémité, finement  striées  ^ les  intervalles  finement 
ponctués.  Pattes  d’un  jaune  ferrugineux  clair.  An- 
teunes  d’un  brun  noirâtre , de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps. 

Rare.  Bois  du  Montvaux. 
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ATflOUS  PETIT  : Alhous  minutus.  (Lacord.) 

Elaler\  minulus.  (Fab.) 

Limonius  minulus.  (Dej.) 

longueur  : 2 lignes  */2  à 3 lignes. 

Pubescent.  D’un  noir  bronzé  très-brillant  sur 
la  tète  eL  le  corselet  ^ ce  dernier  un  peu  plus  long 
<jue  large,  avec  les  angles  postérieurs  courts  , ob- 
tus , et  légèrement  carénés  en  dessus.  Ecusson 
ovale  , convexe.  Elytres  d’un  noir  bronzé  mat , 
alongées  , presque  cylindriques  , assez  finement 
striées  , les  intervalles  finement  ponctués.  Dessous 
du  corps  et  pattes  d’un  noir  brillant  ; tarses  bru- 
nâtres. Antennes  noires,  un  peu  plus  longues  que 
le  corselet. 

Rare.  Dans  les  bois  , au  premier  printemps  (M.  Lasaulee). 
ATHOL'S  B1PUSTULÉ  : Alhous  hipustulatus.  (Lacord.) 

Elaler  hipustulatus,  (Fab.) 

Limonius  hipustulatus.  (Dej.) 

Longueur  : 3 lignes  à 3 lignes  */3. 

Presque  glabre.  D’un  noir  brillant  en  dessus. 
Corselet  presque  aussi  large  que  long  , avec  les 
angles  postérieurs  assez  saillants  , obliques  et  assez 
aigus.  Ecusson  orbiculaire.  Elytres  assez  alongées , 
légèrement  dilatées  un  peu  au-delà  de  leur  milieu 
et  déprimées  , ayant  chacune  une  grande  tache 
rouge  ou  fauve  à la  base  5 striées-poncluées  , les 
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intervalles  planes  et  pointillés.  Dessous  du  corps 
d’un  noir  tuât.  Pattes  roussâlres.  Antennes  d’un 
brun  noirâtre  , rougeâtres  à leur  base  , de  la  lon- 
gueur du  corselet. 

Rare.  Se  trouve  sous  les  e'corces.  Bois  de  Montvaux  ( M. 
Lasaulce  ). 

CAMPYLE  : Campylus.  (Fisch.) 

Antennes  grêles  , de  la  longueur  au  moins  de  la 
moitié  du  corps  ^ leur  premier  article  peu  alongé , 
très-gros  ^ le  deuxième  très-court , obconique  ^ 
les  suivants  trigones  , comprimés  , très-alongés , 
assez  fortement  dilatés  à leur  angle  interne  dans 
les  mâles  ^ le  dernier  très- grand,  subcylindrique. 
Tête  légèrement  rétrécie  postérieurement,  un  peu 
plus  large  que  le  corselet  } ce  dernier  en  trapèze 
plus  ou  moins  alongé  , ses  angles  postérieurs  très- 
obliques  et  saillants.  Prosternum  très-court , cou- 
pé carrément,  à sa  partie  antérieure.  Pattes  lon- 
gues , grêles  ; les  hanches  postérieures  très-ctroi- 
tes  , non  dilatées  à leur  côté  interne.  Premier 
article  des  tarses  de  la  longueur  des  deux  suivants 
réunis  } le  pénultième  légèrement  cordiforme. 
Corps  très-alongé  , élargi  postérieurement. 

Insectes  remarquables  par  leur  forme  linéaire  , vivant 
sur  les  plantes. 
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CAMPYLE  LINEAIRE  : Campylus  linearis.  (Dej.) 

Elaler  linearis.  (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes. 

Pubescent.  Tête  noire  , avec  la  parlie  anté- 
rieure et  la  bouche  d’un  jaune  ferrugineux.  Cor- 
selet d’un  rouge  ferrugineux  , avec  ou  sans  lâche 
sur  le  disque  } un  peu  plus  long  que  large  , ses 
angles  postérieurs  un  peu  relevés  et  très-saillants, 
hcusson  noir,  oblong.  Élytres  d’un  jaune  testacé 
mat,  très-légèrement  élargies  à leur  extrémité, 
ayant  chacune  neuf  rangées  de  points  enfoncés, 
unis  entre  eux  par  de  petites  élévations  trans- 
versales} les  intervalles  très-étroits,  arrondis,  fi- 
nement crénelés.  Dessous  du  corps  d’un  noir  bru- 
nâtre. Pattes  d’un  testacé  pâle,  avec  les  cuisses 
brunâtres.  Antennes  d’un  brun  noirâtre,  de  la 
longueur  des  deux  tiers  du  corps. 

T rès-rare. 

CA.\iI’i  LE  MÉSOMELAS  : Campylus  mesomelas.  ( Dej.) 

Elaler  mesomc/us.  (Fab.) 

Elaler  linearis  , var.  (Scliœnh.) 

Longueur  : 5 à C lignes. 

Pu  peu  plus  large  que  le  précédent,  dont  il  a 
été  regardé  comme  une  variété.  Il  en  diffère  par 
les  caractères  suivants  : corselet  d’un  jaune  ferru- 
gineux , toujours  sans  tache}  aussi  large  que  long, 
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ses  angles  postérieurs  fortement  relevés  et  terminés 
en  pointe  arquée.  Élytres  d’un  noir  brunâtre  plus 
ou  moins  clair,  avec  une  étroite  bordure  ferrugi- 
neuse^ plus  fortement  striées  et  ponctuées.  Dernier 
segment  abdominal  ferrugineux.  Pattes  d’un  testacé 
roussàlre,  avec  les  cuisses  noires.  Antennes  bru- 
nâtres , de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 

Trouvé  dans  les  bois  au-  dessus  de  Lorry,  par  M.  Lasaulce  , 
eu  d838. 

TAUPIN  : Elater.  (Linn.) 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corselet} 
leur  premier  article  assez  grand  et  très-renflé } le 
deuxième  très-court,  obeonique}  les  suivants  plus 
ou  moins  triangulaires,  quelquefois  obeoniques. 
Tète  enfoncée  dans  le  corselet  jusqu’aux  yeux. 
Corselet  carré  ou  trapézoïde,  avec  les  angles  pos- 
térieurs médiocrement  saillants.  Prosternum  légè- 
rement avancé  et  arrondi  antérieurement.  Ecusson 
cordiforme  ou  obiong.  Pattes  médiocres , plus  ou 
moins  grêles  } les  hanches  postérieures  assez  for- 
tement dilatées  à leur  côté  interne}  articles  des 
tarses  subcylindriques,  tous  entiers.  Corps  plus 
ou  moins  alongé,  ou  cunéiforme. 

Insectes  différant  des  deux  genres  précédents  par  la 
dilatation  subite  des  hanches  poslérieuresà  leur  côté  interne. 
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i . Écusson  cordiforme.  Hanches  postérieures  lé- 
gèrement échancrées  au-dessus  du  trochanter. 
Corps  peu  alonge  , subparallèle.  Cardiophorus. 
(Escliseh.) 

TAUPIN  THORACIQUE  : Elater  thoracicus.  (Fab.) 
Cardiophorus  thoracicus.  (Dej.) 

Longueur  : 3 lignes  */2  a 4 lignes. 

Glabre  en  dessus.  Tète  noire.  Corselet  d’un 
rouge  ferrugineux , aussi  long  que  large , presque 
carré,  avec  les  angles  postérieurs  courts,  assez 
aigus  et  droits.  Écusson  et  élytres  d’un  noir  bleu- 
âtre } ces  dernières  peu  alongées  , oblongues  , fi- 
nement et  très-légèrement  striées-ponctuées } les 
intervalles  très-finement  rugueux.  Dessous  du  corps 
pubescent,  noir,  ainsi  que  les  pattes  et  les  antennes: 
celles-ci  composées  d’articles  triangulaires  à partir 
du  troisième. 

Rare.  Se  trouve  ordinairement  sur  le  Peuplier  tremble 
( Populus  tremula ).  (Collection  de  M.  Gehin.) 

1 ALPIN  DE  LA  PRELE  : Elater  cquiseti.  (Herbst.) 
Cardiophorus  cquiseti.  (Dej.) 

Elater  pilosus?  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignes  à 4 lignes  '/2. 

Pubescent  et  en  entier  d’un  noir  brunâtre.  Cor- 
selet aussi  large  que  long,  presque  carré,  avec 
les  angles  postérieurs  médiocres  et  assez  aigus. 
Elytres  ovales-oblongues , peu  alongées , finement 
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et  légèrement  slriées-poncluées , les  intervalles 
planes.  Pattes  d’un  roussâtre  pâle.  Antennes  d'un 
brun  rougeâtre,  très-grêles,  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps } leurs  articles  en  triangle  alongé 
à partir  du  troisième.  Le  mâle  est  plus  petit  d un 
tiers,  plus  alongé,  et  ses  élylres  sont  plus  for- 
tement striées-  ponctuées. 

Commun  dans  les  prairies  sur  les  Prêles  {Equisetum  ar- 
vense  et  palustre) , vulgairement  nommées  queues  de  cheval. 

TAUP1N  RUFIPÈDE:  Etaler  ruftpes.  (Fab.) 

Cardiophorus  ruftpes.  (Dej.) 

Longueur  : 2 lignes  2/s  à 3 lignes. 

Pubescent  et  eu  entier  d’un  noir  bronzé.  Cor- 
selet sensiblement  plus  long  que  large , avec  les 
angles  postérieurs  courts,  un  peu  obliques  et  obtus. 
Elytres  assez  alongées , légèrement  sinuées  sur  les 
côtés  avant  leur  milieu,  finement  striées  (les  stries 
non  ponctuées).  Pattes  d’un  jaune  ferrugineux  clair. 
Antennes  noirâtres,  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps  , presque  sétacées  , composées  d’articles 
obconiques  alongés. 

Commun  sous  les  écorces,  principalement  sous  celle  des 
chênes , à la  (in  de  l’hiver  ; et  dans  les  près , en  ete. 
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a.  Écusson  alongé.  Hanches  postérieures  large- 
ment èchancrèes  et  munies  cl' une  forte  dent  à 
leur  côté  interne.  Corps  assez  alongé , plus  ou 
moins  cunéiforme.  Ampedus.  (Meg.) 

1AUPIN  SANGUIN  : Etaler  sanguincus.  (Fab.) 

Ampedus  sanguineus.  (Dej.) 

B ephippium. 

Ampedus  ephippium.  (Di>j.) 

longueur  : 4 à G lignes. 

Legeremcnt  pubcscenten  dessus,  presque  glabre 
en  dessous.  Tète  et  corselet  noirs  ; ce  dernier  un 
peu  plus  long  que  large,  avec  les  angles  postérieurs 
assez  a longes , obtus  et  fortement  carénés  en  dessus 
Ecusson  noir.  Elytres  rouges,  alongées,  un  peu 
siuuées  sur  les  côtés , assez  fortement  rétrécies  à 
leur  extrémité,  assez  fortement  striées-ponctuées  \ 
les  intervalles  arrondis  , finement  pointillés.  Des- 
sous du  corps  et  pattes  noirs,  avec  les  tarses 
d’un  brun  rougeâtre.  Antennes  noires , un  peu  plus 
longues  que  le  corselet  ; leurs  deuxième  et  troi- 
sième articles  obconiques  ; les  suivants  triangulaires. 
La  variété  B ne  diffère  de  l’espèce  que  par  ses  ély- 

Ires , qui  ont  une  tache  plus  ou  moins  noire  à leur 
base. 

Habite  sous  les  écorces  et  dans  l’intérieur  des  vieilles  sou- 
ches. M.  Lasautce  l’a  trouvé  assez  souvent  à Sarreguemines  , 
mais  il  paraît  rare  à Metz.  Bois  de  Woippy  (Freray). 
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TAUPIN  ROUILLÉ  : Elater  ferrugatus.  (Ziegl.) 
Ampedus  ferrugalus.  (Dej.) 

Longueur:  4 lignes  '/2  à b lignes  '/ 2. 

Diffère  du  précédent  par  les  caractères  suivants  : 
pubescent  en  dessus  et  en  dessous  } élylres  d un 
rouge  de  cinabre  obscur  , plus  finement  striées- 
ponctuées  ^ dessous  du  corps  et  pattes  d’un  noir 
un  peu  brunâtre.  Le  reste  semblable. 

Dans  les  même  lieux  que  le  Sangumeus , dont  il  n’est  peut- 
être  qu’une  variété. 

TAUP1N  SAFRANE  : Elater  crocalus.  (Ziegl.) 
Ampedus  crocalus.  (Dej.) 

Longueur  : 4 à b’  lignes. 

Pubescent  en  dessus  , glabre  en  dessous.  Tète  , 
corselet  et  écusson  comme  dans  les  deux  précé- 
dents. Elylres  d’un  jaune  safra  né  clair , moins  alon- 
gées,  plus  larges,  moins  rétrécies  à leur  extré- 
mité, assez  fortement  striées-ponetuées.  Dessous 
du  corps  d’un  noir  mat.  Pattes  d un  brun  noirâtre, 
avec  les  tarses  rougeâtres.  Antennes  d’un  brun 
noirâtre,  plus  longues  que  dans  le  Sanguineus. 

Dans  l’intérieur  des  vieux  arbres,  des  saules. 

TAUP1N  ALONGÉ  : Elater  elongalulus.  (Fab.) 
Ampedus  elongalulus.  (Dej.) 

Longueur:  3 lignes  </g  à 4 lignes. 

Un  peu  plus  petit  que  le  precedent,  et  n en  dif- 
férant que  par  les  caractères  suivants  : légèrement 
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pubescent  en  dessus , presque  glabre  en  dessous. 
Elytres  d’un  rouge  safrané  ou  d’un  jaune  fauve, 
avec  leur  extrémité  légèrement  noirâtre  } plus 
courtes  et  plus  fortement  striées.  Dessous  du  corps 
et  pattes  noirs.  Tarses  rougeâtres. 

Cette  espèce  est  rare  a Metz.  On  la  trouve  sur  le  Saule 
inarceau  au  premier  printemps. 

TAU PIN  ÉTHIOPIEN:  Elater  œthiops.  (Frœl.) 

Ampedus  œthiops . (Dej.) 

longueur  : 5*  lignes» 

Finement  pubescent  et  en  entier  d’un  noir  un 
peu  brunâtre  et  assez  brillant.  Corselet  sensible- 
ment plus  long  que  large  , avec  les  angles  posté- 
rieurs médiocres , obtus  et  fortement  carénés  en 
dessus.  Elytres  assez  alongées  , subparallèles  , peu 
convexes  , légèrement  striées-ponctuées  } les  inter- 
valles planes,  pointillés.  Pattes  d’un  brun  noirâtre 
clair.  Antennes  delà  longueur  du  corselet:;  leurs 
deuxième  et  troisième  articles  très-courts,  obeo- 
niques  } les  suivants  en  triangle  peu  alongé. 
Très-rare.  Bois  des  Genivaux. 

1AUPIN  IIBIAL:  Elater  tibialis.  (Mcg.) 

Ampedus  tibialis.  (Dej.) 

longueur  : 3 lignes  à 3 lignes  '/2. 

Très-finement  pubescent.  D’un  noir  brillant  en 
dessus  , légèrement  brunâtre  en  dessous.  Corselet 
beaucoup  plus  long  que  large,  avec  les  angles  pos- 
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teneurs  médiocres  , aigus  et  fortement  carénés  en 
dessus.  Elytres  alongées.,  subparallèles,  presque 
déprimées,  très-finement  striées-poncluées,  les  in- 
tervalles finement  pointillés.  Pattes  rougeâtres,  avec 
les  cuisses  noires.  Antennes  brunâtres,  de  la  lon- 
gueur de  la  moitié  du  corps  ^ leurs  articles  obco- 
niques  , alongés  à partir  du  quatrième. 

Rare.  Habite  dans  l’inte'rieur  des  vieux  chênes. 

b.  Carène  frontale  nulle. 

LU  DIE  : Ludius.  (Lat.) 

Antennes  plus  ou  moins  en  scie  dans  les  deux 
sexes  , quelquefois  fortement  pcclinées  dans  les 
mâles  ^ leur  premier  article  renflé  ^ le  second  et 
quelquefois  le  troisième  très-courts  , obeoniques  i 
les  suivauts  triangulaires  ou  obeoniques.  Tete  en- 
foncée dans  le  corselet  jusqu’aux  yeux.  Corselet, 
trapézoïde,  ses  angles  postérieurs  plus  ou  moins 
saillants.  Prosternum  avancé  et  arrondi  antérieu- 
rement. Pattes  assez  longues  ou  médiocres , grêles } 
les  hanches  postérieures  assez  fortement  dilatées  a 
leur  côté  interne  ; articles  des  tarses  subcylindriques, 
entiers.  Corps  plus  ou  moins  alongé. 

Insectes  souvent  revêtus  de  couleurs  vives  ou  métal- 
liques , vivant  principalement  sur  les  arbres.  Ils  se  dis- 
tinguent de  tous  les  Élalcridcs  précédents  par  l’absence 
de  la  carène  froutale. 
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i.  tanches  postérieures  munies  d’une  for  te  dent 
a leur  côté  interne.  Antennes  un  peu  moins 
longues  que  le  corselet , munies  d’un  faux  ar- 
ticle à leur  extrémité.  Steatoderus.  (Eschsch.) 

LUDIE  FERRUGINEUX  : Ludius  fcrrugineus.  (Lat.) 

Steatoderus  fcrrugineus.  (Dej.) 

Elater  ferrugineus . (Fab . ) 


longueur  : 7 à 10  lignes. 


D’un  rouge  ferrugineux  ou  d’un  rouge  de  san* 
foncé,  avec  la  tête,  l’écusson  et  le  bord  postérieur 
du  corselet  noirs,  en  dessus.  Corselet  aussi  large 
que  long,  ses  angles  postérieurs  très-saillants,  un 
peu  obliques,  aigus  et  carénés.  Elytres  alongées, 
assez  convexes,  faiblement  striées-ponctuées  , les 
intervalles  pointillés.  Dessous  du  corps  d’un  noir 
mat.  Pattes  et  antennes  d’un  brun  noirâtre,  celles- 
ci  ayant  les  quatrième,  neuvième  , dixième  et  on- 
zième articles  seuls  triangulaires  dans  la  femelle. 


Rare  Celte  belle  espèce  d’Élatërides,  la  plus  grande  d’Eu- 
rope , habite  sur  les  troncs  d’arbres  et  principalement  dans 
intérieur  des  saules.  J’en  connais  plusieurs  individus  pris 
dans  nos  environs.  M.  Lasaulee  l’a  trouvée  près  de  Eoulav , 
et  SI.  Fremy  l’a  rapportée  de  Vaux. 
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2.  Hanches  postérieures  arrondies  à leur  côté 
interne.  Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps , sans  faux  article  à leur  extrémité. 
CoRYMBlTES.  (Lat.) 

LUDIE  HÉMATODE:  Ludius  hœmatodes.  (Dej.) 

Elater  hœmatodes.  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignes  2/3  à 5 lignes  2/3. 

Tête  et  corselet  noirs,  recouverts  d’un  duvet  rous- 
sâtre  très-serré  et  couché  en  sens  divers.  Corselet 
sensiblement  plus  long  que  large , avec  les  angles 
postérieurs  assez  saillants,  un  peu  obliques  et  aigus. 
Ecusson  noir,  presque  concave.  Elylres  d’un  rouge 
sanguin  clair,  plus  larges  que  le  corselet,  légère- 
ment pubescentes , assez  fortement  striées-ponc- 
hiées^  le  deuxième  et  le  troisième  intervalle  for- 
tement relevés  et  carénés.  Dessous  du  corps,  pattes 
et  antennes  noirs  , glabres.  La  femelle  diffère  du 
mâle  par  ses  élytres,  qui  sont  sensiblement  dilatées 
a leur  extrémilé. 

Assez  rare  dans  les  environs  de  Metz.  Plus  commun  h Sar- 
reguemines , dans  les  bois  (M.  Lasaulce). 

LUDIE  MARRON  : Ludius  castaneus.  (Dej.) 

Elater  castaneus.  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignes  à 4 lignes  3/v 
Tète  et  corselet  noirs,  couverts  d’un  duvet  d’un 
jaune  doré,  très-serré.  Corselet  sensiblement  plus 
long  que  large,  avec  les  angles  postérieurs  assez 
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saillants  et  obtus.  Ecusson  noir,  plane.  Elytres 
d un  jaune  d’ocre  clair,  un  peu  siuuées  avant  leur 
milieu  et  rétrécies  à leur  extrémité,  qui  est  légère- 
ment noire  5 finement  slriées-ponctuées  , les  inter- 
valles un  peu  relevés  cl  pointillés.  Dessous  du  corps, 
pattes  et  antennes  noirs,  glabres. 

Assez  rare.  On  le  trouve  ordinairement  dans  les  fleurs  du 
pommier,  Sarreguemines  (M.  Lasaulce). 

3 . Hanches  postérieures  arrondies  à leur  côté  in- 
terne. Antennes  un  peu  plus  longues  que  le 
corselet , munies  d’un  faux  article  à leur  ex- 
trémité. Diacanthus.  (Lat.) 

LUDIE  MARQUETÉ:  Ludius  lessellatus.  (Dej.) 

Elater  lessellatus.  (Fab.) 

longueur  : 3 lignes  à 7 lignes. 

En  entier  d’un  bronzé  légèrement  cuivreux  et 
revêtu  de  poils  cendrés  peu  serrés.  Corselet  sensi- 
blement plus  long  que  large  , avec  les  angles  pos- 
térieurs saillants,  aigus  et  fortement  carénés  en  des- 
sus. Ecusson  subquadrangulaire , convexe.  Elytres 
assez  alongées  , très-légèrement  dilatées  un  peu 
au-delà  de  leur  milieu,  finement  striées-ponctuées  , 
et  couvertes  débandés  transversales,  interrompues, 
formées  par  les  poils.  Antennes  d’un  noir  bronzé. 

Assez  commun  sur  la  Prêle  des  champs  ( Equiselitm  at— 
aensé).  Borny , Plappeville,  AYoippy. 
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LÜDIE  PORTE-CROIX  : Ludius  crucialus.  (Dej.) 

Elaler  crucialus.  (Fab.) 

Longueur  : 4 à 6 lignes. 

Glabre.  Tête  et  corselet  noirs  ^ ce  dernier  avec 
^eux  bandes  longitudinales  d’un  ferrugineux  obs- 
Cur  près  des  bords  latéraux } un  peu  plus  long 
que  large  ^ ses  angles  postérieurs  très-saillants , obli- 
ques, obtus  et  carénés  en  dessus.  Écusson  noir  , 
oblong  et  déprimé.  Elytres  d’un  jaune  testacé,  ayant 
la  suture,  une  bande  transversale  croisant  celle-ci, 
Une  raie  longitudinale  courte  à la  base  de  chacune, 

les  bords  latéraux  postérieurs  noirs  ; assez  alon- 
§ees  et  fortement  striées-ponctuées } les  intervalles 
*ugueux.  Dessous  du  corps  noir,  avec  une  bande 
longitudinale  de  chaque  côté  du  corselet , les  bords 
^téraux,  l’extrémité  de  l’abdonjen  et  les  cuisses 
ferrugineux.  Antennes  d’un  brun  noirâtre. 

Rare.  Vit  sur  le  noisetier.  Bois  de  Voippy , Cbâtel-Saint- 
t*erntain.  M.  Lasaulce  l’a  trouvé  plusieurs  fois  à Sarreguemines. 

LUDIE  SOYEUX:  Ludius  holosericeus.  (Dej.) 

Elaler  holosericeus.  (Fab.) 

Longueur:  4 lignes  ’/2. 

Entièrement  noir  et  revêtu  d’une  pubescence 
'erdàtre  , soyeuse  et  serrée.  Corselet  un  peu  plus 
l°ng  que  large,  avec  les  angles  postérieurs  courts, 
obliques,  obtus  et  un  peu  carénés  en  dessus.  Ecus- 
s°n  suborbiculaire  , déprimé.  Elytres  peu  alongées, 
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légèrement  dilatées  au-delà  de  leur  milieu,  finement 
striées , ayant  chacune  deux  bandes  transversales 
formées  par  des  poils  inclinés  en  sens  contraire  des 
autres,  et  paraissant  de  couleur  différente.  Pattes 
d’un  brun  rougeâtre  Antennes  noires. 

Assez  commun  dans  tous  nos  bois  montagneux.  M.  Fremy 
1 a trouve'  au  Saulcy  et  sur  le  mont  Saint— Quentin. 

LTJDJE  BRONZÉ  : Ludius  œneus.  (Dej.) 

Elater  œneus.  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignes  */2  à 6 lignes. 

Glabre  et  en  entier  d’un  bronzé  cuivreux  plus  ou 
moins  brillant.  Corselet  un  peu  plus  long  que  large, 
avec  les  angles  postérieurs  alongés  , uu  peu  re- 
courbés, obtus  et  fortement  carénés  en  dessus. 
Ecusson  oblong,  plane.  Elytrcs  courtes,  légèrement 
dilatées  un  peu  au-delà  de  leur  milieu,  fortement 
striées-poncluées  } les  intervalles  relevés  , arrondis 
et  ponctués.  Antennes  d’un  brun  noirâtre,  assez 
boitement  en  scie  a partir  du  quatrième  article. 
\ arie  en  dessus  et  en  dessous  du  bronzé  plus  ou 
moins  obscur  au  cuivreux , au  vert  et  au  bleu 
brillant. 

Assez  commun  dans  les  pre's  des  coteaux. 

LIJDIE  LARGE  : Ludius  latus.  (Dej.) 

Elater  laïus.  (Fab.) 

Elater  germanus.  ( Oliv.) 

Longueur  : 3 à 7 lignes. 

Plus  large  et  ordinairement  plus  grand  que  le 
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précédent , auquel  il  ressemble  beaucoup.  D’un 
bronzé  cuivreux  obscur  en  dessus , et  revêtu  de 
petits  poils  blanchâtres  peu  serrés.  Corselet  un  peu 
plus  court , avec  les  angles  postérieurs  plus  obliques 
et  plus  aigus.  Ecusson  suborbiculaire.  Elytres  for- 
tement dilatées  à leur  extrémité,  finement  slriées- 
Ponclnées  ; les  intervalles  planes,  pointillés  et  ru- 
gueux. Dessous  du  corps  el  pattes  d’un  bronzé 
violet  obscur.  Antennes  d’un  brun  noirâtre}  leurs 
articles  obeoniques  , comprimés. 

Très-commun  dans  les  champs  et  les  prairies,  sur  les  blés 
et  les  autres  graminées,  en  été.  Fréquente  les  bouses,  d’après 
les  observations  de  M.  Fremy. 

AGRIOTE  : y/griotes.  (Lat.) 

Antennes  le  plus  souvent  composées  d’articles 
obeoniques  et  toujours  faiblement  en  scie,  munies 
Ordinairement  d’un  faux  article  peu  distinct  à leur 
extrémité  } leur  premier  article  renflé  } le  deuxième 
et  souvent  le  troisième  obeoniques.  Tête  inclinée, 
plus  ou  moins  perpendiculaire.  Corselet  plus  ou 
■uoins  trapézoïde.  Pattes  médiocres  } les  hanches 
postérieures  assez  fortement  dilatées  à leur  côté 
'uterne.  Articles  des  tarses  subcylindriques,  entiers. 
Corps  assez  alongé. 

Insectes  ordinairement  de  petite  taille,  différant  de  tous 
1rs  précédents  par  leur  tête  fléchie , avec  la  bouche  située 
Plus  ou  moins  en  dessous.  Ils  vivent  sur  les  plantes.  Quei- 
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ques-uns  fréquentent  les  champignons  ou  s’enfoncent  dans 
la  terre. 

1 . Hanches  postérieures  presque  d'égale  largeur 
dans  toute  leur  étendue.  Antennes  subJUiformes, 
composées  d’articles  obeoniques , excepté  dans 
la  première  espèce.  Agriotes.  (Escksch.) 

AGRIOTB  VELU  : Agriotes  pilosus.  (Dej.) 

Etaler jntosus.  (Fab.) 

Etaler  obscurus.  (Oliv.) 

Longueur:  5 lignes  3/i  à 6 lignes  '/2. 

En  entier  d’un  brun  noirâtre  et  revêtu  de  poils 
gris  , courts  , couchés  et  très-serrés.  Corselet  deux 
fois  aussi  long  que  large,  avec  les  angles  postérieurs 
assez  alongés , un  peu  obliques  , presque  obtus  et 
fortement  carénés  en  dessus.  Ecusson  oblon^  et 
plane.  Elytres  alongées, légèrement  rétrécies  à leur 
extiemite > finement  stnees-poncluees  ^ les  inter- 
valles planes,  pointillés.  Antennes  d’un  brun  rou- 
geâtre , un  peu  plus  longues  que  le  corselet , com- 
posées d’articles  subtriangulaires  à partir  du  qua- 
trième. 

Commun  sar  les  fleurs  j dans  les  prés  élevés, 

AGRIOTE  GAULOIS  : Agriotes  gallicus.  (Dej.) 

Longueur  : 5 lignes  à 5 lignes  ’/4. 

Entièrement  noir , et  revêtu  d’uue  pubescence 
grise  très-courte  , droite  et  soyeuse.  Corselet  beau- 
coup plus  long  que  large  } ses  angles  postérieurs 
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saillants,  un  peu  obliques  et  bicarénés  en  dessus. 
Ecusson  oblong , plane.  Elytres  assez  alongées  , 
légèrement  rétrécies  à leur  extrémité , finement 
striées  ; les  intervalles  rugueux  , ridés  transversale- 
ment. Pattes  et  antennes  roussâlres ; celles-ci  pres- 
que de  la  grandeur  de  la  moitié  du  corps. 

Commun  sur  les  graminées , dans  les  prés  secs,  en  automne. 

AGRIOTE  PAILLET  : Âgriotes  gilvellus.  (Dej.) 

Longueur:  4 lignes  à 4 lignes  2/3. 

Tête  et  corselet  noirs  , pubescenls ; ce  dernier 
sensiblement  plus  long  que  large,  avec  les  angles 
postérieurs  assez  saillants,  obliques,  aigus  et  bicaré- 
nés en  dessus.  Ecusson  noir,  oblong,  plane.  Elytres 
d’un  fauve  teslacé , ayant  leur  moitié  postérieure 
ou  leur  extrémité  seulement  obscure  ; médiocre- 
ment alongées  , subparallèles  , finement  striées  , les 
stries  à peine  ponctuées;  intervalles  planes,  fine- 
ment ridés  transversalement.  Dessous  du  corps  noir. 
Pattes  et  antennes  d’un  rougeâtre  obscur;  celles-ci 
de  la  longueur  du  corselet. 

Commun,  dans  les  prés,  sur  les  fleurs , principalement  sur  les 
ombellifères, 

AGRIOTE  DES  MOISSONS  : Agriotes  segetis.  (Dej.) 

Elater  slriatus.  (Fab.) 

Elater  linealus.  (Olir.) 

Longueur  : 4 lignes. 

Noirâtre , et  couvert  d’une  pubescence  très- 
serrée  sur  la  tète  et  le  corselet  ; ce  dernier  comme 


440 


FAUNE  DE  LA  MOSELLE. 


dans  le  précédent,  niais  avec  les  angles  postérieurs 
plus  saillants  et  unicarénés  en  dessus.  Ecusson  sub- 
orbiculaire , plane.  Elytres  d’un  brun  rougeâtre, 
courtes,  dilatées  au-delà  de  leur  milieu,  assez 
fortement  rétrécies  à leur  extrémité } finement 
striées-ponctuées , les  stries  rapprochées  par  paires  } 
intervalles  planes  , les  plus  étroits  d’un  testacé  pâle, 
simulant  des  ligues  de  cette  couleur.  Pattes  rou- 
geâtres. Antennes  d’un  jaune  testacé  clair,  un  peu 
plus  longues  que  le  corselet. 

Cette  belle  espèce  se  trouve  dans  les  champs  de  blé;  sa  larve 
mange  la  racine  de  cette  céréale , et  peut  devenir  fort  nuisible 
quand  elle  se  multiplie  beaucoup. 

AGRIOTE  VARIABLE:  Agriotes  variabilis.  (Dej.) 

Elater  variabilis.  (Fab.) 

Elater  obscurus.  (Linn.) 

Longueur  : 3 lignes  ‘/2  à 4 lignes  1 /2. 

Pubescent,  d’un  noir  brunâtre  sur  la  tête  et  le 
corselet}  ce  dernier  un  peu  moins  long  que  large, 
avec  les  angles  postérieurs  saillants,  droits,  obtus 
et  faiblemenl  carénés  en  dessus.  Ecusson  oblong, 
plane.  Elytres  d’un  brun  rougeâtre  obscur,  peu 
alongées,  fortement  rétrécies  et  un  peu  acuminées 
à leur  extrémité,  finement  striées}  les  intervalles 
planes,  pointillés.  Dessous  du  corps,  pattes  et  an- 
tennes rougeâtres}  celles-ci  un  peu  plus  longues 
que  le  corselet. 

Assez  commun  dans  les  prés.  Fréquente  les  champignons  et 
s’enfonce  souvent  dans  la  terre. 
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AGRIOTE  CRACIIEUR  : Agriotes  sputalor.  ( Dej.) 
Etaler  sputator.  (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes  a 3 lignes  l/i» 

Pubescent.  D’an  noir  brunâtre  sur  la  tôle  et  le 
corselet  ^ ce  dernier  beaucoup  plus  long  que  large, 
avec  les  bords  légèrement  ferrugineux,  et  les  angles 
postérieurs  saillants,  droits,  assez  aigus  et  forte- 
ment carénés  en  dessus.  Ecusson  subovale  , plane. 
Elytres  d’un  brun  rougeâtre,  médiocrement  alon- 
gées , légèrement  rétrécies  à leur  extrémité  et  très- 
finement  striées}  les  intervalles  planes,  pointillés. 
Dessous  du  corps  d’un  brun  noirâtre.  Pattes  d’un 
jaune  roussâtre.  Antennes  ferrugineuses , de  la  lon- 
gueur du  corselet. 

Assez  commun.  Ses  habitudes  sont  celles  de  l’espèce  pré- 
cédente. Borny,  vallon  du  Rhône  , près  de  Lorry,  etc. 

a.  Hanches  postérieures  comme  dans  les  précé- 
dents. Antennes  assez  fortement  en  scie  ; les 
deuxieme  et  troisième  articles  obconupies , les 
suivants  en  triangle  court.  Seiucosomus.  (Serv.) 
AGRIOTE  BRUN  : Agriotes  brunneus.  (Lacord.) 
Elater  brunneus.  (Fab.) 

Sericosomus  brunneus.  ( Dej.) 

Longueur  : 4 lignes  à 4 lignes  s/3- 
Glabre.  Têle  uoire.  Corselet  ferrugineux,  avec 
une  large  bande  longitudinale  et  les  bords  latéraux 
noirs}  sensiblement  plus  long  que  large  } ses  angles 
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postérieurs  saillants,  assez  aigus  et  fortement  caré- 
nés en  dessus.  Ecusson  noirâtre,  oblong  et  plane. 
Elytrcs  d’un  fauve  ferrugineux  clair,  peu  alongées, 
legerement  dilatées  au-delà  de  leur  milieu,  finement 
striées  ; les  intervalles  pointillés.  Dessous  du  corps 
noirâtre,  avec  les  bords  latéraux,  l’extrémité  de 
l’abdomeu  et  les  pattes  ferrugineux.  Antennes 
noires,  quelquefois  ferrugineuses  à la  base,  plus 
courtes  que  le  corselet. 

Assez  rare.  Bois  de  Montvaux,  Ancy,  Mécleuves  (M.  Fremy). 

3.  Hanches  postérieures  dilatées  presque  subite- 
ment à leur  côté  interne.  A/ntennes  filiformes  , 
composées  d’articles  obeoniques.  Dolopius. 
(Meg.) 

AGRIOTE  MÀRGINÉ  : A gnioles  marginatus.  (Lacord.) 

Elater  marginatus.  (Fab.) 

Dolopius  marginatus.  ( Dej.) 

Elater  laleralis.  (Oliv.) 

Longueur  : 3 lignes. 

Pubescent.  D’un  brun  noirâtre  sur  la  tète  et  le 
corselet;  ce  dernier  beaucoup  plus  long  que  large, 
avec  les  angles  postérieurs  assez  saillants,  un  peu 
obliques  et  finement  carénés  en  dessus.  Ecusson 
obscur,  suborbiculaire , déprimé.  Elytres  d’un  jaune 
testacé  , ayant  une  large  bande  sur  la  suture,  et 
une  autre  sur  chaque  bord,  obscures;  alongées, 
assez  fortement  rétrécies  à leur  extrémité  et  fine- 
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ment  striées  ; les  intervalles  planes , pointillés. 
Kessous  du  corps  d’un  brun  rougeâtre.  Pattes  d’un 
jaune  testacé.  Antennes  d’un  jaune  ferrugineux  , 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 

Commun  dans  tous  les  bois  de  nos  environs. 

4-  Hanches  postérieures  dilatées  peu  à peu  à leur 

côté  interne.  Antennes  en  scie.  Ecrrnus. 

(Eschsch.) 

AGRIOTE  ATRE  : Àgrioles  citerrimus.  (Lacord.) 

Etaler  aternmus.  (Linn.) 

Eclinus  aterrimus.  (Dej.) 

Elater  obscurus.  (Oliv.) 

Elater  atratus.  (Illig.) 

Longueur  : U lignes  '/2  à 6 lignes. 

A peine  pubescent  et  en  entier  d’un  noir  mat, 
légèrement  brunâtre.  Corselet  près  de  deux  fois 
aussi  long  cpie  large;  scs  angles  postérieurs  mé- 
diocres, un  peu  obliques,  obtus  et  fortement  ca- 
nnés en  dessus.  Ecusson  oblong,  plane,  Elytres 
^longées , légèrement  rétrécies  à leur  extrémité  et 
assez  fortement  striées;  les  stries  et  les  intervalles 
Pointillés.  Pattes  d’un  brun  rougeâtre  obscur.  An- 
bonnes  noires  , de  la  longueur  du  corselet. 

Assez  rare.  Se  trouve  sur  les  chênes,  au  premier  printemps. 
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5.  Hanches  postérieures  comme  dans  le  précèdent. 
H Menues  fil ijormes , composées  d'articles  obco- 
niques.  Adhastus.  (Mrg.) 

AGRIOTE  BORDÉ  : Agrioles  limbatus.  (Lacord.) 

Elater  limbatus.  (Fab.) 

Ad  ras  lus  limbatus.  (Dej.) 

Longueur  : d ligne  ~/i  à 2 lignes. 

Pubescent.  Tête  el  corselet  noirs  ^ ce  dernier 
aussi  large  que  long,  avec  le  bord  antérieur  et  les 
angles  postérieurs  légèrement  rougeâtres  } ceux-ci 
courts  , un  peu  recourbés , aigus  et  carénés  en 
dessus.  Ecusson  noir,  alongc,  plane.  Elytres  d’un 
jaune  teslacé,  ayant  la  suture  obscure  ^ assez  alon- 
gées  , légèrement  rétrécies  h leur  extrémité  , et 
assez  fortement  striées  - ponctuées  5 les  intervalles 
pointillés.  Dessous  du  corps  d’un  brun  noirâtre. 
Pattes  et  antennes  teslacées  ; celles-ci  de  la  lon- 
gueur de  la  moitié  du  corps. 

Assez  commun  dans  les  bois.  On  le  trouve  principalement 
sur  les  tilleuls. 


DEUXIÈME  TRIBU. 


MALACODERMES. 

Antennes  filiformes,  en  scie  ou  pectinées.  Tête 
engagée  dans  le  prolhorax  jusqu’aux  yeux  5 pro- 
slernum  non  prolongé  postérieurement.  Corps  le 
plus  souvent,  eu  tout  ou  en  partie , de  consistance 
molle  ou  flexible. 
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§ 1.  Mandibules  entières  , non  échancrèes  à 
la  pointe ■ Palpes  filiformes  ou  plus  grêles 
à leur  extrémité. 

I.  Mandibules  entièrement  découvertes. 

ATOPE:  A topa.  (Fab.) 

Antennes  filiformes,  simples  dans  les  deux  sexes  ; 
les  deux  premiers  articles  courts  ; les  suivants  égaux 
entre  eux  , alongés-  Dernier  article  des  palpes 
plus  grand  que  les  précédents  , presque  cylindrique  , 
obtus.  Tête  avancée.  Corselet  court,  transversal; 
ses  angles  postérieurs  très-peu  saillants.  Ecusson 
semi-circulaire.  Pattes  moyennes;  les  trois  pre- 
miers articles  des  tarses  cordiformes  ; le  quatrième 
profondément  bilobé;  le  dernier  peu  alongé,  ter- 
miné par  deux  forts  crochets.  Corps  ovale , alongé, 
de  consistance  solide. 

Insectes  de  taille  moyenne , vivant  sur  les  plantes  en 
fleur. 

ATOPE  CE11F  : Alopa  cervina.  (Fab.) 

Dascillus  cervinus.  (Lat.) 

Longueur  : 4 lignes. 

Entièrement  couvert  d’un  duvet  cendré,  épais 
et  soyeux.  D’un  brun  noirâtre  , avec  les  élytres  , 
le  dernier  segment  de  l’abdomen,  les  pattes  et  les 
antennes  d’un  jaune  testacé  pâle. 

Très-rare. 
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a.  Mandibules  cachées  en  grande  partie  sous 
le  labre. 

CYPHON  : Cjphon.  (Fab.) 

Antennes  assez  longues,  filiformes;  leur  premier 
aiticle  renflé  ; le  deuxième  et  le  troisième  plus 
courts  et  plus  petits  ; les  autres  égaux  entre  eux  , 
presque  cylindriques.  Palpes  assez  courts;  les  maxil- 
laires plus  longs  , à dernier  article  subulé;  les  la- 
biaux a dernier  article  un  peu  renflé,  fourchu.  Tête 
petite,  inclinée.  Corselet  transversal,  légèrement 
convexe , arrondi  sur  les  côtés.  Ecusson  subtrian- 
gulaire. Pattes  assez  longues.  Tarses  courts  ; leur 
premier  article  long,  le  pénultième  bilobé.  Corps 
hémisphérique  ou  ovoïde,  généralement  mou. 

Insectes  de  petite  taille  , vivant  dans  les  prairies  et  les 
bois  humides  , sur  les  plantes  et  les  feuilles  des  arbres. 
Ils  sont  très -agiles  et  échappent  facilement.  Toutes  les 
espèces  sont  très-ponctuées  et  pubescenles.  Leurs  habitudes 
les  rapprochent  des  Altises  et  des  Chrysomèlcs , avec  les- 
quelles on  peut  les  confondre  au  premier  aspect. 
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i . Pieds  postérieurs  non  propres  au  saut  ; leurs 
cuisses  différant  peu  en  grosseur  des  précé- 
dentes ; jambes  mutiques.  Elodfs.  (Lat.) 

CYPHON  PALE  : Cyphon  pallidus.  (Fab.) 

typhon  melanurus.  (Schœnh.) 

Elodes  pallida.  (Lat.) 

Longueur  : 2 lignes  à 2 lignes 

D’un  fauve  paie  en  dessus  , avec  l’extrémité  des 
élytres  d’un  brun  obscur.  Dessous  du  corps  et 
antennes  noirâtres  } celles-ci  ayant  leurs  deux  pre- 
miers articles  jaunâtres.  Corselet  semi-circulaire  , 
lobé  postérieurement. 

Commun  sur  les  plantes  aquatiques. 

CYPHON  BORDÉ  : Cyphon  limbatus.  (Dej.) 

Longueur  : 2 lignes. 

D’un  brun  gris  en  dessus , avec  la  partie  anté- 
rieure de  la  tête  et  les  bords  latéraux  du  corselet 
d’un  jaune  pâle  } ce  dernier  beaucoup  plus  large 
que  long.  Dessous  du  corps , pattes  et  base  des 
antennes  jaunes}  celles-ci  brunes  dans  le  reste 
de  leur  longueur. 

Plus  rare  que  le  précédent.  On  le  trouve  au  Saulcy. 

CYPHON  GRIS:  typhon  griseus.  (Fab.) 

Elodes  grisea.  (Lat.) 

Elodes  fuscescens.  (Lat.) 

Longueur  : 1 ligne  */2  à 2 lignes. 

En  entier  d’un  brun  noirâtre  assez  brillant,  plus 
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foncé  sur  fa  tête  et  le  corselet } ce  dernier  assez; 
court.  Bouche , pattes  et  base  des  antennes  d’un 
jaune  livide  ^ celles-ci  noires  dans  le  reste  de  leur 
longueur  , avec  l’extrémité  d’un  brun  rougeâtre. 

Commua  sur  la  Menthe  aquatique . Rupt  de  ta  Cheneau. 
Yalle’e  de  Mance. 

CYPHON  PUBESCENT  : Cyphon  pubescens.  (Fab.) 
Elodes  pubescens.  (Lat.) 

Longueur:!  ligne  */2. 

D’un  brun  livide  assez  brillant  eu  dessus,  avec 
les  élytres  d’un  gris  obscur:;  celles-ci  ayant  la  su- 
ture légèrement  noirâtre.  Dessous  du  corps  noir. 
Pattes  d’un  brun  grisâtre.  Antennes  ferrugineuses 
brunes  à leur  extrémité. 

Commun  sur  les  plantes  au  bord  des  eaux. 

2.  Pieds  postérieurs  propres  au  saut;  leurs  cuisses 
grosses  ^renflées,  et  leurs  jambes  terminées  par 
une  forte  épine.  Scyrt^s.  (Lat.) 

CYPHON  HÉMISPHÉRIQUE  : Cyphon  hemisphericiis. 
(Fab.) 

Scyrtes  hemispherica.  (Dej.) 

Chrysomela  hemispherica.  (Linn.) 

Longueur  : 1 ligne. 

D’un  noir  foncé  et  assez  brillant  en  dessus  et 
en  dessous.  Pattes  d’un  brun  jaunâtre,  avec  les 
cuisses  noirâtres.  Antennes  jaunâtres  à la  base, 
noires  dans  le  reste  de  leur  longueur.  Corps  presque 
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orbiculaire,  plus  déprimé  que  dans  les  espèces 
précédentes.  Corselet  court. 

Commun  sur  les  fleurs , dans  les  pre's  humides , et  sur  les 
noisetiers , dans  les  bois. 

EUBRIE  : Eubria.  (Ziegl.) 

Antennes  faiblement  dentées  en  scie;  le  deuxième 
article  très-petit  ; le  troisième  et  le  quatrième  plus 
grands  que  tous  les  autres;  le  dernier  pointu  cl 
un  peu  échancré  à l’extrémité.  Palpes  maxillaires 
terminés  en  pointe.  Tête  petite  , inclinée.  Cor- 
selet transversal.  Pattes  assez  longues.  Tarses  fili- 
formes ; tous  leurs  articles  entiers.  Jambes  ter- 
minées par  deux  épines  très -petites  ou  presque 
nulles.  Corps  ovoïde. 

Insectes  de  très-petite  taille  et  ne  sautant  pas. 

EUBRIE  DES  MARAIS  : Eubria  palustris.  (Ziegl.) 

Longueur  : 1 ligne. 

Très -finement  pointillé.  D’un  noir  brillant  lé- 
gèrement olivâtre  sur  les  élytres  ; celles-ci  assez 
fortement  striées.  Dessous  du  corps,  pattes  et  an- 
tennes noirs  ; ces  dernières  jaunâtres  à leur  base. 

Rare.  Sur  les  plantes  dans  les  marais  et  lesj  prairies  hu- 
nüdes. 
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§ H.  Mandibules  entières  ou  unidentèes.  Palpes 
maxillaires  au  moins  plus  gros  à l’extré- 
mité. 

i.  Antennes  très-rapprochces  à leur  base. 

DYCTYOPTÈRE  : Dycty  optera.  (Lat.) 
Antennes  comprimées  ; leur  premier  article  ren- 
flé à l'extrémité}  le  deuxième  plus  court}  le  troi- 
sième plus  long  que  le  précédent}  les  autres  égaux 
entre  eux.  Palpes  courts,  les  maxillaires  plus  longs 
que  les  labiaux , terminés  en  massue.  Tête  dé- 
couverte , avancée  en  une  espèce  de  museau  court, 
incliné.  Corselet  presque  carré,  rebordé}  ses  angles 
arrondis.  Ecusson  grand , triangulaire.  Pattes  assez 
grandes,  aplaties.  Tarses  courts } leurs  troisième  et 
quatrième  articles  cordiformes.  Corps  étroit,  alongé. 

Insectes  de  taille  moyenne  , vivant  sur  les  fleurs  dans 
les  bois. 

DYCTYOPTÈRE  SANGUIN:  Dyclyoplera  sanguinea. 

(Lal.) 

Lycus  sanguineus.  (Fab.) 

Lygistopterus  sanguineus.  (Dej.) 

Lampyris  sanguinea.  (Liun.) 

Longueur  : 3 lignes  '/2  à 4 lignes. 

D’un  noir  foncé,  luisant,  avec  les  bords  laté- 
raux du  corselet  et  les  ély très  d’un  rouge  sanguin } 
ces  dernières  déprimées  , très-légèrement  dilatées  à 
l’extrémité } soyeuses  et  faiblement  striées. 
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Assez  rare.  Sur  les  fleurs  de  la  Millefe'uille  ( Achillea  mille- 
folium),  Sa  larve  vit  sous  l’e'corce  du  chêne. 

bYCTYOPTÈRE  AURORE  : Dyclyoptera  aurora.  (Lat.) 

Lycus  auront.  (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes. 

Noir,  avec  les  bords  latéraux  du  corselet  et  les 
élylres  rouges.  Elle  diffère  de  la  précédente  par  sa 
taille  plus  grande  et  les  élylres  réticulées  et  striées. 

M.  Lasaulce  a trouve  à Sarreguemiues  cette  espèce  du  midi 
de  la  France. 

OM ALISE:  Omalisus.  (Geoff.) 

Antennes  filiformes } leur  premier  article  renflé:, 
le  deuxième  et  le  troisième  beaucoup  plus  courts 
que  les  suivants}  ceux-ci  subcylindriques,  et  à 
peu  près  égaux  entre  eux.  Palpes  courts  } les  labiaux 
filiformes}  les  maxillaires  plus  longs,  presque  en 
massue.  Tète  noire,  avancée  en  museau , en  partie 
découverte.  Corselet  presque  carré}  ses  angles  pos- 
térieurs aigus.  Écusson  assez  grand , triangulaire. 
Tarses  assez  courts,  filiformes}  leur  pénultième 
article  très-petit , cordiforme } les  autres  alongés 
et  cylindriques.  Corps  alongé,  déprimé. 

Insectes  de  petite  taille,  vivant  sur  les  plantes.  Ils  se 
contractent  et  se  laissent  tomber  quand  on  veut  les  saisir. 

OMAL1SE  SUTURAL  : Omalisus  suturalis.  (Fab.) 

Longueur:  2 lignes  3/t. 

Noir,  avec  les  élytres  d’un  rouge  obscur^  a su- 
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ture  noire  } celles-ci  déprimées  , arrondies  à l’exlré 
mité,  striées  et  parsemées  de  gros  points  enfoncés. 

Se  trouve  sur  les  chênes , dans  les  bois , au  printemps. 

LAMPYRE:  Lampyris.  (Linn.  ) 

Antennes  fdi formes  } leur  premier  article  grand  , 
renflé;j  le  deuxième  plus  court  cpte  les  suivants  ; 
ceux-ci  grenus,  presque  égaux  entre  eux.  Palpes 
très-courts  } les  maxillaires  très-petits,  leur  dernier 
article  en  pointe  } les  labiaux  épais , leur  dernier 
article  en  massue.  Tête  petite,  cachée  sous  le  bord 
antérieur  du  corselet } celui-ci  arrondi  antérieure- 
ment, ses  angles  postérieurs  assez  saillants.  Ecus- 
son petit,  subtriangulaire.  Pattes  courtes.  Tarses 
courts,  filiformes.  Corps  alongé,  déprimé,  très- 
mou  , surtout  l’abdomen  qui  est  comme  plissé. 

Insectes  de  moyenne  taille , répandant  une  lumière 
phosphorescente  par  les  derniers  segments  de  l’abdomen. 
Leurs  Jarres  sont  très-carnassières  et  vivent  de  limaçons. 
Les  femelles  n’ont  pas  d’ailes. 

LAMPYRE  VER  LUISANT  : Lampyris  noctiluca.  (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes. 

D’un  gris  noirâtre  en  dessus , avec  les  bords  du 
corselet  d’un  jaune  testacé  pâle}  ce  dernier  semi- 
circulaire  et  rebordé.  Dessous  du  corps  noirâtre, 
avec  la  poitrine,  les  pattes  et  les  deux  derniers 
segments  abdominaux  d’un  jaune  pâle.  La  femelle 
est  aptère}  brunâtre,  avec  les  bords  des  segments 
jaunâtres. 
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Cette  espèce  est  très-commune,  dans  Les  soirées  de  juillet  et 
d’août  , au  bord  des  chemins  et  des  haies.  Sa  larve  ressemble 
beaucoup  à la  femelle  J mais  elle  est  d’un  brun  noirâtre  et 
comme  velouté  en  dessus  et  en  dessous , avec  les  angles  pos- 
térieurs de  chaque  segmentd'un  jaune  ferrugineux  ou  rougeâtre  ; 
elle  a 7 lignes  de  longueur. 

2.  Antennes  séparées  à leur  base  par  un  écar- 
tement notable. 

DRILE  : Dr  il us,  (Oliv.) 

Antennes  pectinées  dans  les  mâles;  leur  premier 
article  court,  renflé;  le  deuxième  très- petit  ; le 
troisième  triangulaire  ; les  suivants  presque  égaux 
entre  eux.  Palpes  courts,  filiformes;  les  maxil- 
laires terminés  par  un  article  ovoïde.  Tele  décou- 
verte , avancée.  Corselet  presque  carré  ; ses  angles 
postérieurs  obtus.  Écusson  triangulaire.  Pattes 
moyennes.  Tarses  alongcs  ; leur  pénultième  arti- 
cle cordiforme.  Corps  alonge , légèrement  arqué. 

Insectes  \ ivant  à l’état  de  larve  dans  l’intérieur  des 
hélices,  où  ils  subissent  leurs  métamorphoses.  Les  femelles 
sont  deux  fois  plus  grandes  que  les  mâles,  et  en  diffèrent 
par  des  caractères  tellement  tranchés  , que  l’on  avait  cru 
devoir  en  former  un  nouveau  genre.  Elles  sont  aptères  , 
et  ressemblent  à celles  des  Lampyres,  mais  sans  être  phos- 
phorescentes. 


454 


FAUNE  DE  LA  MOSELLE, 


DRILE  JAUNATRE  : Drilus  Jlavcscens.  (Fab.) 
Cochleoctonus  vorax  (Miclzinsky) , ]a  femelle. 


Longueur  : 3 à 4 lignes. 

D un  noir  brillant  en  dessus  et  en  dessous  } avec 
les  élytres  d’un  jaune  teslacé,  les  jambes  et  les 
tarses  roussâtres.  La  femelle  est  d’un  jaune  orangé 
ou  rougealre,  avec  la  base  des  segments  noirâtre. 

Assez  commun  dans  les  haies  et  dans  tous  les  lieux  où  vit 
1 Hélix  nemoralis. 


TÉLÉPHORE  : Telephorus.  (Oliv.) 

Antennes  filiformes,  plus  longues  que  le  cor- 
selet ^ leur  premier  article  grand,  renflé  au  som- 
met ^ le  deuxième  plus  court  que  les  suivants: 
ceux-ci  subcylindriques.  Dernier  article  des  palpes 
sccuriforme.  Tête  découverte,  assez  grande.  Cor- 
selet discoïde,  à bords  relevés  } ses  angles  posté- 
rieurs presque  nuis.  Écusson  très-petit.  Pattes  assez 
longues.  Tarses  «longés;  leur  premier  article  plus 
long  que  les  suivants,  le  pénultième  cordiforme 
oubdobé.  Corps  oblong , mou,  lisse,  aplati. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  carnassières,  et  courent 
sur  les  plantes  à la  recherche  des  mouches  et  d’autres 
insectes.  Leurs  larves  vivent  dans  la  terre  humide  et  se 
nourrissent  aussi  de  proie. 
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TÉLÉPHORE  ANTIQUE  : Telcphorus  anticas.  (Mark.) 

Cantliaris  antica.  (Dej.) 

Longueur  : 6 lignes. 

Tète  noire  ^ avec  la  partie  anterieure  cl  un  rouge 
ferrugineux.  Corselet  de  cette  dernière  couleur^ 
plus  pâle  sur  les  bords,  avec  une  taclie  transversale 
assez  grande  et  presque  carrée  près  du  bord  anté- 
rieur^ plus  large  que  long.  Elylres  d’un  noir  assez 
brillant,  très- finement  ponctuées,  pubeseentes  ^ 
ayant  chacune  deux  cotes  clevé,es  et  obliques . 
la  première  près  du  bord  extérieur , peu  sensible  ^ 
la  seconde  vers  le  milieu  de  l’élytre,  plus  forte- 
ment marquée.  Dessous  du  corps d un  noir  mat,  avec 
les  bords  latéraux  et  les  deux  derniers  segments  de 
l’abdomen  rouges.  Pattes  noires  ^ la  base  des  cuisses, 
l’extrémité  des  jambes  et  les  tarses  des  anterieures 
d’un  ferrugineux  obscur.  Antennes  brunâtres , leurs 
deux  premiers  articles  et  la  base  du  troisième  d’un 
jaune  ferrugineux. 

Très-commun  dans  les  champs  et  les  jardins , au  printemps. 

TÉLÉPIIORE  ARDOISÉ:  Telephorus  fuscus.  (Lat.) 

Canlharis  fusca.  (Fab.) 

Longueur  : 6 lignes  '/2  à 7 lignes. 

Tête  noire,  avec  la  partie  antérieure  d’un  brun 
rougeâtre.  Corselet  d un  rouge  ferrugineux,  avec 
une  taclie  discoïdale  d’un  noir  luisant.  Élytrcs  et 
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dessous  du  corps  comme  dans  le  précédent.  Pattes 
antérieures  d'un  ferrugineux  obscur  } la  base  des 
intermédiaires  rougeâtre  } les  postérieures  entière- 
ment noires.  Antennes  noires  } leurs  trois  premiers 
articles  seulement  rougeâtres  à leur  base. 


Espèce  très-commune 
rulgaire  de  Moine.  Les 


, et  bien  connue  à Metz  sous  le  nom 
pêcheurs  l’emploient  comme  appât. 


TÉLÉPHORE  THORACIQUE  : Telepkorus  thoracicus, 
(Oliv.) 


Cantharis  fulvicollis.  (Fab.) 
V.  B. ferrugineus. 


Longueur  : 6 lignes. 

Tete  dun  jaune  testacé , avec  une  tache  noire 
et  arrondie  à la  partie  postérieure.  Corselet  en  en- 
tier d’un  rouge  ferrugineux,  plus  pâle  sur  les  bords  ; 
aussi  large  que  long.  Elytres  d’un  noir  assez  bril- 
lant, pubescentes  comme  dans  les  espèces  pré- 
cédentes, mais  plus  étroites  et  plus  alongées.  Des- 
sous du  corps  d'un  noir  grisâtre}  les  bords  laté- 
raux et  le  dernier  segment  de  l'abdomen  d’un 
îouge  mat.  Pattes  antérieures  en  entier  d’un  jaune 
testacé}  les  intermédiaires  et  les  postérieures  noires, 
avec  les  cuisses  d’un  jaune  ferrugineux.  Base  des 
antennes  de  cette  dernière  couleur.  La  variété  B a 
1 abdomen  en  entier  d’un  jaune  ferrugineux. 

Commun  dans  les  avenues  plantées  de  tilleuls  , au  prin- 
temps. * 


LES  INSECTES. 


457 

TÉLÉPHORE  LIVIDE  : Telephorus  Lwidus.  (Lat.) 
Canlliaris  livida.  (Eab.) 

Longueur  : 4 lignes. 

D’un  jaune  ferrugineux  pâle  en  dessus,  avec  les 
élytres  d’un  testacé  pâle } celles-ci  finement  pu- 
bescentes  et  sans  côtes  sensibles.  Dessous  du  corps 
'l’un  noir  bleuâtre}  les  bords  latéraux  et  postérieurs 
des  segments  abdominaux  , et  le  dernier  segment  en 
entier,  d’un  jaune  ferrugineux.  Pattes  et  antennes 
de  cette  dernière  couleur}  celles-ci  brunâtres  à leur 
extrémité. 

Commun  dans  les  vallons  des  environs  de  Metz.  On  le 
trouve  aussi  au  Saulcy. 

TÉLÉPHORE MÉLANURE:  Telephorus  melanurus.ÇLal .) 
Canlharis  melanura . (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes  '/2. 

En  entier  d’un  jaune  ferrugineux  , avec  les  ély- 
tfes  d’un  jaune  testacé,  finement  pointillées  et  ter- 
minées chacune  par  une  tache  d’un  noir  brunâtre. 
Tarses  et  antennes  brunâtres  } celles-ci  ferrugineuses 
3 la  base. 

Commun  sur  les  fleurs  des  ombellif  ères . en  été , et  prin— 
^paiement  sur  le  Panais  sauvage. 

TÉLÉPHORE  TESTACÉ:  Telephorus  teslaceus.  (Lat.) 
Cantharis  testacea.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes  */2. 

Tête  noire.  Corselet  d’un  jaune  ferrugineux  pâle, 
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avec  une  tache  discoïdale  et  assez  grande  d’un  noir 
luisant}  rétréci  sur  les  côtés,  presque  carré.  Elytres 
d'un  testacé  pâle  , sans  taches , à peine  pubescentes, 
très-finement  pointillées.  Dessous  du  corps  entière- 
ment noir.  Pattes  d’un  jaune  pâle,  avec  les  cuisses 
noires.  Antennes  brunâtres,  leurs  trois  premiers 
articles  ferrugineux. 

Sur  les  fleurs  des  ombellifères. 

TÉLÉPHORE  PALE  : Telephorus  pallidus.  (Lat.) 

Cantharis  pallida.  (Fab.) 

V.  B. pallipes.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes  ’/2. 

Tête  et  corselet  noirs}  ce  dernier  rétréci  anté- 
rieurement. Elytres  d’un  jaune  testacé  très-pâle, 
presque  glabres,  très-finement  pointillées  et  comme 
rugueuses  } plus  alongées  que  dans  l’espèce  pré- 
cédente. Dessous  du  corps  noir.  Pattes  entière- 
ment d’un  jaune  pâle.  Antennes  brunes,  ferrugi- 
neuses à leur  base.  La  variété  B n’en  diffère  que  par 
une  tache  brune  à l’extrémité  des  élytres. 

Assez  commun , dans  les  pré*  en  fleur  , sur  la  Carotte  sau- 
vage , la  Berce , et  les  autres  ombellifères.  La  variété’  B se 
trouve  dans  les  bois. 

§ III.  Mandibules  échancrées  ou  bidentées  à 
T extrémité.  Palpes  filiformes. 

MALAGH1E  : Malachius.  (Fab.) 

Antennes  sétacées , Ordinairement  en  scie  } leurs 
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premiers  articles  souvent  dilatés  et  irréguliers 
dans  les  mâles.  Tête  plus  large  que  le  corselet , 
ovale,  découverte,  prolongée  en  avant.  Corselet 
plane  , discoïde  , rebordé , plus  large  que  long. 
Ecusson  petit,  arrondi.  Pattes  médiocrement  alon- 
gées  , minces.  Articles  des  tarses  entiers  ^ le 
quatrième  de  l,a  longueur  des  autres.  Corps  alon- 
gé  , mou  , déprimé  , très-légèrement  velu. 

Insectes  faisant  sortir  à volonté  de  chaque  côté  du  cor- 
selet et  de  l’abdomen  deux  vésicules  rouges  dont  on 
ignore  l’usage.  Ils  sont  d assez  petite  taille  , vivent  sur 
les  fleurs,  et  sont  ornés  de  couleurs  agréables. 

MALACHIE  BRONZÉ  : MalacJnus  œneus.  (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes. 

Tête  d’un  vert  bronzé  brillant , avec  la  partie 
antérieure  d’un  jaune  testacé.  Corselet  d’un  vert 
cuivreux  ^ une  tache  rouge  sur  les  bords  latéraux  , 
et  une  impression  profonde  et  oblique  a sa  partie 
postérieure , de  chaque  côté  de  sa  base.  Elytres 
rouges  j avec  les  deux  tiers  de  la  suture  et  l’angle 
huméral  d’un  beau  vert.  Dessous  du  corps , pattes 
et  antennes  d’un  vert  bronzé  plus  ou  moins  obscur } 
les  trois  premiers  articles  de  ces  dernières  très- 
légèrement  dilatés  en  ferme  de  crochets  d’un  jaune 
Pâle , dans  les  mâles. 

Commun  dans  les  prés  et  les  jardins. 
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MALACHIE  BIPUSTULÉ:  Malachiusbipustulatus . (Fab.) 

Longueur  s 2 lignes  3/1. 

Tête  d’un  vert  brillant , avec  la  partie  antérieure 
d’un  jaune  testacé  très-pàle.  Corselet  entièrement 
d’un  vert  brillant,  ayant,  comme  celui  du  précé- 
dent, une  impression  profonde  et  oblique  de  chaque 
côté  de  la  base.  Elytres  d’un  vert  bleuâtre  , ter- 
minées par  une  tache  rouge.  Dessous  du  corps  et 
pattes  d’un  vert  bronzé  assez  brillant.  Antennes 
brunâtres  ^ leurs  premiers  articles  assez  fortement 
dilatés  intérieurement  dans  les  mâles,  et  d’un  jaune 
pâle. 

Commun  dans  les  jardins  , etc. 

MALACHIE  ELEGANT  : Malachius  elegans.  (Oliv.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Plus  petit  et  plus  étroit  que  les  précédents.  Eu 
entier  d’uu  vert  bleuâtre  assez  brillant  en  dessus, 
plus  foncé  et  obscur  en  dessous  , avec  le  devant 
de  la  tête  d’un  jaune  pâle  , et  une  tache  d’un  rouge 
ferrugineux  à l’extrémité  des  élytres.  Antennes 
d’un  bronzé  obscur,  à peine  dilatées  à la  base  dans 
les  mâles. 

Assez  rare.  On  le  trouve  sur  les  haies,  près  de  Plappeville. 

MALACHIE  VERT  : Malachius  viridis.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes. 

En  entier  d’un  vert  bleuâtre  très -brillant  en 
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dessus,  avec  la  partie  anterieure  de  la  tete  d un 
jaune  pale.  Elytres  sans  taclies.  Antennes  brunâtres; 
leurs  premiers  articles  à peine  dilatés  et  d’un  jau- 
nâtre obscur  en  dessous.  > 

Très-commun  dans  les  pre's , au  printemps. 

MALACHIE  PULICAIRE  : Malachius  pulicarius.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  ,/1. 

Tête  noire , avec  la  partie  antérieure  d’un  jaune 
testacé  pâle.  Corselet  d’un  jaune  ferrugineux  , 
coupé  longitudinalement  dans  sa  partie  moyenne 
par  une  tache  oblongue  et  grande  d’un  noir  lui- 
sant. Elylres  d’un  vert  bronzé  très- obscur , ter- 
minées chacune  par  une  tache  transversale  et 
oblique  d’un  jaune  pâle.  Dessous  du  corps  et 
pattes  d’un  noir  bronzé.  Tarses  et  antennes  bru- 
nâtres ; celles-ci  plus  claires  en  dessous. 

Commun  sur  les  haies  fleuries, 

MALACHIE  SANGUINOLENT  : Malachius  sanguino- 
lenlus.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes. 

En  entier  d’un  noir  bronzé  obscur,  avec  la  par- 
tie antérieure  de  la  tête  d’un  jaune  pale  , les  bords 
latéraux  du  corselet  et  les  élytres  d’un  rouge  foncé. 
Antennes  plus  claires  , à premiers  articles  non  di- 
latés chez  les  mâles. 

Commun  dans  les  pre's. 
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MALACHIE  EQUESTRE  : Malachius  equestris . (Fab.) 
Longueur  : 1 ligue  '/a. 

Tête  et  corselet  d’un  bleu  verdâtre,  sans  taches. 
Elytres  noires  , ayant  chacune  uue  tache  triangu- 
laire , assez  large  , partant  de  l’angle  huméral  et 
atteignant  le  milieu  de  l’élytre  , et  l'extrémité 
rouges.  Dessous  du  corps  et  cuisses  d’un  noir  bron- 
zé obscur.  Jambes  , tarses  eL  premiers  articles  des 
antennes  d’un  jaunâtre  obscur  ; ces  dernières  bru- 
nes daus  le  reste  de  leur  longueur. 

Assez  rare.  Jardin  botanique  de  Metz. 

MALACHIE  FASCIÉ  : Malachius  fasciatus,  (Fab.} 
Longueur  : 1 ligne  </,. 

Tête  et  corselet  d’un  brouzé  obscur , sans  taches. 
Elytres  noires  , ayant  chacune  uue  large  bande 
transversale  , un  peu  avant  le  milieu  de  l’élytre  , 
et  l’extrémité  rouges.  Dessous  du  corps  , pattes 
et  antennes  d’un  noir  assez  brillant } ces  dernières 
légèrement  brunâtres  à leur  base. 

Sur  les  fleurs  des  arbres , dans  les  jardins. 

DASYTE  : Dasjtes.  (Fab.) 

Antennes  filiformes , souvent  en  scie.  Palpes 
inégaux  , renflés  extérieurement  , tronqués  obli- 
quement à l’extrémité.  Tête  ovale  , prolongée  an- 
térieurement en  une  espèce  de  petit  museau.  Cor- 
selet court , bordé  , presque  de  la  largeur  des  ély- 


LES  INSECTES. 


465 


Ecusson  petit  , arrondi  postérieurement, 
es  filiformes  } leurs  crochets  bordés  inférieu- 
;ut  par  un  appendice  membraneux.  Corps  gé- 
lement  étroit  , alongé  , presque  linéaire  et 
ou  moins  velu. 

eclcs  de  petite  taille  , ne  faisant  pas  sortir  de  vési- 
colorées  comme  les  Malacliies.  Leurs  larves  vivent 
le  bois  ; et , à l'élal  parfait  , on  les  trouve  sur  les 
. Ils  contrefont  le  mort  , dès  qu’on  veut  les  prendre. 
TE  NIGRICORNE  : Dasyles  nigricornis.  (Fab.) 

Dasyles  pimetatus.  (Dej.) 

Longueur  : 1 ligne  3/i. 

un  vert  bronzé  obscur,  ou  légèrement  cui- 
i , avec  les  jambes  , les  tarses  et  la  base  des 
nés  d’un  jaune  teslacé  } celles-ci  noires  à 
émité.  Elytres  fortement  ponctuées , pubes- 
es. 

• les  fleurs  des  Renoncules  dans  les  prés. 

DASYTE  BLEU  : Dasyles  cœruleus.  (Fab.) 
Longueur  : 2 lignes  ' / 2. 

fidinairement  d’uu  vert  bleuâtre  et  brillant  . 
pté  les  antennes  et  les  pâlies  , qui  sonL  d’un 
bleuâtre.  Elylres  très-fortement  ponctuées  , 
ement  pubescenles.  Présente  plusieurs  varié- 
e couleur , depuis  le  vert  brillant  jusqu’au 
noirâtre. 

amun  sur  les  fleurs  des  renoncules  et  des  rosiers  sauvages , 
es  haies. 
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MALACHIE  ÉQUESTRE  : Malachius  equestris. 
longueur  : I ligne  */2. 

Tête  et  corselet  d’un  bleu  verdâtre,  sans  ta 
Elytres  noires  , ayant  chacune  une  tache  tri; 
Jaire , assez  large  , partant  de  l’angle  huméi 
atteignant  le  milieu  de  l’clytre  , et  Fextr 
rouges.  Dessous  du  corps  et  cuisses  d’un  noir 
zé  obscur.  Jambes  , tarses  et  premiers  article 
antennes  d un  jauuâtre  obscur  ^ ces  dernières 
nés  dans  le  reste  de  leur  longueur. 

Assez  rare.  Jardin  botanique  de  Metz. 

MALACHIE  FASCIÉ  : Malachius  fascialus.  (F; 

Longueur  : 1 ligne 

Tête  et  corselet  d’un  bronzé  obscur , sans  t; 
Elytres  noires , ayant  chacune  uue  large 
transversale  , un  peu  avant  Je  milieu  de  l’éb 
et  l’extrémité  rouges.  Dessous  du  corps  , j 
et  antennes  d’un  noir  assez  brillant  5 ces  derr 
légèrement  brunâtres  à leur  base. 

Sur  les  fleurs  des  arbres , dans  les  jardins. 

DASYTE  : Dasjtes.  (Fab.) 
Antennes  filiformes , souvent  en  scie.  P 
inégaux  , reuflés  extérieurement  , tronqués 
quement  à l’extrémité.  Tête  ovale  , prolongi 
térieurement  en  une  espèce  de  petit  museau, 
selet  court , bordé  , presque  de  la  largeur  de; 
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très.  Ecusson  petit  , arrondi  postérieurement. 
Tarses  filiformes  } leurs  crochets  bordés  inférieu- 
rement par  un  appendice  membraneux.  Corps  gé- 
néralement étroit  , alongé  , presque  linéaire  et 
plus  ou  moins  velu. 

Insectes  de  petite  taille  , ne  faisant  pas  sortir  de  vési- 
cules colorées  comme  les  Malachies.  Leurs  larves  vivent 
dans  le  bois  ; et , à l’étal  parfait  , on  les  trouve  sur  les 
fleurs.  Ils  contrefont  le  mort  , dès  qu’on  veut  les  prendre. 
DASYTE  K1GRICORNE  : Dasytes  nïgricornis.  (Fab.) 

Dasytes  punctalus.  (Dej.) 

Longueur  : 1 ligne  z/i. 

D’un  vert  bronzé  obscur,  ou  légèrement  cui- 
vreux, avec  les  jambes,  les  tarses  et  la  base  des 
antennes  d’un  jaune  teslacé  5 celles-ci  noires  à 
l’extrémité.  Elylres  fortement  ponctuées , pubes- 
cenies. 

Sur  les  fleurs  des  Renoncules  daDs  les  prés. 

DASYTE  BLEU  : Dasytes  cœruleus.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes  '/2. 

Ordinairement  d’un  vert  bleuâtre  et  brillant  . 
excepté  les  antennes  et  les  pattes  , qui  sont  d’un 
noir  bleuâtre.  Elylres  très-fortement  ponctuées  , 
légèrement  pubescenles.  Présente  plusieurs  varié- 
es de  couleur,  depuis  le  vert  brillant  jusqu’au 
bleu  noirâtre. 

Commun  sur  les  fleurs  des  renoncules  et  dos  rosiers  sauvages , 
dans  les  haies. 
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FAUSE  DE  LA  MOSELLE. 

DASYTE  FLAYIPEDE  : Dasytes  Jlavtpes.  (Fab.) 

Dasytes  fusculus.  (Gyllenh.) 

Dasytes  fulvipes.  (Sturm.) 

Longueur  : 1 ligne  ' f v 

Beaucoup  plus  alongé  , plus  étroit  et  plus  velu 
que  les  précédents.  D’un  noir  verdâtre  , avec  les 
pattes  antérieures , les  jambes  et  les  tarses  des  pos- 
térieures , et  la  base  des  antennes  , d’un  jaune  les- 
tacé.  Elytres  très-finement  pointillées  , fortement 
pubescentes. 

Assez  rare.  Sur  les  rosiers  fleuris  , dans  les  jardins. 

DASYTE  PLOMBÉ  : Dasytes  plumbeus.  (Oliv.) 

Dasytes  nitidus.  (Meg.) 

Longueur  : 1 ligne  '/v 

D’un  vert  obscur  et  comme  plombé  , avec  les 
jambes  jaunâtres  et  les  tarses  bruns.  Elytres  ar- 
rondies à l’extrémité , finement  striées  et  légère- 
ment velues. 

Commun  sur  les  fleurs  , dans  les  pre’s. 

DASYTE  LINÉAIRE  : Dasytes  linearis,  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Très-alongé  , et  plus  étroit  que  les  deux  précé- 
dents. D’un  verdâtre  peu  brillant  en  dessus  $ d’un 
vert  brillant  en  dessous  , avec  les  pattes  et  les  an- 
tennes noires.  Elytres  acuminées  à leur  extrémi- 
té , très-ponctuées  et  légèrement  velues. 

Assez  rare.  Sur  les  plantes  dans  les  champs. 
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TROISIÈME  TRIBU. 

TÉRÉDILES. 

liformes  , simples  ou  en  scie  , ou 
êle  engagée  presque  toujours  eu 
: dans  le  corselet.  Proslernum  non 
pointe  postérieurement.  Corps  ordi- 
us  ou  moins  cylindrique,  revêtu  de 
ilides.  Yeux  entiers.  Corselet  plus 
îbdomen  ou  de  la  même  largeur  à sa 

lus  ou  moins  enfoncée  dans  le  cor- 
selet. 

es  au  moins  aussi  longues  que  le 
orselet  plus  étroit  que  l’abdomen. 
PTINE  : Ptinus.  (Linn.) 

..3  filiformes,  simples  ou  très-peu  en  scie, 
f.us  longues  dans  les  mâles}  insérées  entre  les  yeux  } 
ceux-ci  saillants  ou  convexes.  Tête  petite  , arron 
die,  penchée  sous  le  corselet}  celui-ci  convexe, 
plus  étroit  que  la  tête.  Ecusson  petit,  arrondi. 
Pattes  alongées  , -minces  } les  cuisses  un  peu  ren- 
flées. Corps  oblong. 

Insectes  de  petite  taille  , vivant  sur  le  bois  mort  ou 
dans  l’intérieur  des  maisons  , principalement  dans  les 
greniers  et  les  parties  inhabitées.  Leurs  larves  rongent 
les  herbiers  et  les  collections  d’histoire  naturelle. 
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FAÜJÎE  DE  LA  MOSELLE. 

DASYTE  FLAVIPÈDE  : Dasyles  fia 
Dasytes  fuscu/us.  (Gyllenh.) 

Dasytes  fulvipes.  (Sturm.) 

Longueur  : I ligne  i/i. 

Beaucoup  plus  alongé  , plus  étroi 
que  les  précédents.  D’uu  noir  verdâ 
pattes  antérieures , les  jambes  et  les  t, 
térieures,  et  la  base  des  antennes  d’ 
tacé.  Elytres  très-finement  pointillée. 
pnbescentes. 

Assez  rare.  Sur  les  rosiers  fleuris  , dans  les 

DASYTE  PLOMBÉ  : Dasytes  plumbei 
Dasyles  nitidus.  (Meg.) 

Longueur  : 1 ligne  '/t. 

D’un  vert  obscur  et  comme  plomb 
jambes  jaunâtres  et  les  tarses  bruns, 
rondies  à l’extrémité , finement  striées 
ment  velues. 

Commun  sur  les  fleurs  , dans  les  près. 

DASYTE  LINÉAIRE  : Dasyles  linearis.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Très-alongé  , et  plus  étroit  que  les  deux  précé- 
dents. D’un  verdâtre  peu  brillant  en  dessus  } d’un 
vert  brillant  en  dessous  , avec  les  pattes  et  les  an- 
tennes noires.  Elytres  acuminées  â leur  extrémi- 
té , très-ponctuées  et  légèrement  velues. 

Assez  rare.  Sur  les  plantes  dans  les  champs. 
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TROISIÈME  TRIBU. 

TÉRÉDILES. 

Antennes  filiformes  , simples  ou  en  scie  , ou 
pectinées.  Tête  engagée  presque  toujours  en 
grande  partie  dans  le  corselet.  Proslernum  lion 
prolongé  en  pointe  postérieurement.  Corps  ordi- 
nairement plus  ou  moins  cylindrique  , revêtu  de 
téguments  solides.  Yeux  entiers.  Corselet  plus 
étroit  que  l’abdomen  ou  de  la  même  largeur  à sa 
base. 

§ I.  Tête  plus  ou  moins  enfoncée  dans  le  cor- 
selet. 

t.  Antennes  au  moins  aussi  longues  que  le 

corps.  Corselet  plus  étroit  que  l’abdomen. 

PTINE  : Ptinus.  (Linn.) 

Antennes  filiformes,  simples  ou  très-peu  eu  scie, 
plus  longues  dans  les  mâles}  insérées  entre  les  yeux  ; 
ceux-ci  saillants  ou  convexes.  Tète  petite  , arron 
die,  penchée  sous  le  corselet } celui-ci  convexe, 
plus  étroit  que  la  tête.  Ecusson  petit  , arrondi. 
Pattes  alongées  , minces  ; les  cuisses  un  peu  ren- 
flées. Corps  oblong. 

Insectes  de  petite  taille  , vivant  sur  le  bois  mort  ou 
dans  l’intérieur  des  maisons  , principalement  dans  les 
greniers  et  les  parties  inhabitées.  Leurs  larves  rongent 
les  herbiers  et  les  collections  d’histoire  naturelle. 
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FAUNE  DE  LA  MOSELLE. 


i . Tarses  courts , composés  d’articles  subcordifor- 

rnes,  larges , le  dernier  surtout.  Hedobia.  (Zieg.) 

P FINE  PUBESCENT  : P U nus  pubescens.  (Fab.) 

Iledobia  vulpes.  (Zieg.) 

Longueur  : d ligne  '/2. 

Velu.  D’un  noir  brunâtre  sur  la  tète  et  le  cor- 
selet ; ce  dernier  bossu  postérieurement.  Elytres 
d un  fauve  rougeâtre  , finement  slriées-ponctuées  , 
hérissées  de  poils  grisâtres  assez  longs.  Dessous  du 
corps  , pattes  et  antennes  noirs. 

Rare.  Dans  les  maisons. 

PTINE  IMPÉRIAL  : Pt  inus  imperialis.  (Fab.) 

Longueur.-  d ligne  '/2  à 2 lignes. 

En  entier  d’un  brun  noirâtre  et  couvert  d’un 
duvet  cendre.  Corselet  caréné,  se  terminant  pos- 
térieurement en  forme  de  dent.  Élylres  un  peu 
plus  obscures,  ayant  chacune  une  tache  blanche 
sinuée  \ les  deux  taches  représentant,  par  leur 
réunion  , la  figure  grossière  d’un  aigle  à deux  têtes. 

Assez  rare.  Vit  sur  les  vieux  arbres,  dans  les  bois.  M.  La- 
saulce  l’a  trouve'  au  d’àtd , près  de  Metz. 

a . Tarses  étroits , le  dernier  article  en  forme 
de  cône  renversé.  Ptinus.  (Auct.) 

PTINE  VOLEUR  c Ptinus  fur.  (Fab.) 

V.  B. • testaceus, 

Ptinus  testaceus.  (Oliv.) 

Longueur:  d ligne  '/2. 

D’un  brun  rougeâtre,  plus  clair  sur  la  tète  et 
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le  corselet  ; ce  dernier  ayant  de  chaque  côté  une  émi- 
nence pointue  , et  deux  autres  élévations  arrondies 
et  couvertes  d’un  duvet  jaunâtre , dans  l’intervalle. 
Elytres  striées- ponctuées  , avec  deux  bandes  trans- 
versales , grisâtres  , formées  par  des  poils,  sur  cha  - 
cune. La  variété  B,  dont  quelques  auteurs  ont  fait 
une  espèce,  ne  me  paraît  différer  que  parsa  couleur, 
d’un  testacé  rougeâtre.  Il  est  très-probable  que  ce 
sont  des  individus  récemment  transformés. 

C’est  cette  espèce  dont  la  larve  fait  un  si  grand  de'gât  dans 
les  collections  d’histoire  naturelle.  L’insecte  parfait  est  commun 
dans  les  maisons , le  long  des  murs  humides  ; il  se  nourrit  de 
mouches  et  autres  insectes  morts  qu’il  rencontre.  La  variété 
Il  se  trouve  principalement  dans  les  herbiers. 

GIBBIE  : Gibbium.  (Scop.) 

Antennes  sétacées , à second  et  troisième  articles 
plus  grands  que  les  suivants}  insérées  au-devant 
des  yeux  } ceux  ci  aplatis  et  très  petits.  Tète  assez 
grande , avancée.  Corselet  transversal,  court,  ar- 
rondi, lobé  postérieurement.  Ecusson  nul  ou  in- 
distinct. Pattes  alongées , robustes}  les  cuisses  lé- 
gèrement renflées  a leur  extrémité.  Corps  court . 
avec  l’abdomen  très-grand  , renflé,  presque  globu- 
leux et  demi-transparent. 

Insectes  se  distinguant  très-bien  des  Ptines  , dont  ils  ont 
les  moeurs,  par  leurs  antennes  plus  menues  à l’extrémité  , 
et  par  l’absence  d’ailes  membraneuses  sous  les  élytres  , qui 
sont  soudées  entre  elles. 
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GIBBIE  SCOTIAS  : Cibbium  scolias.  (Lal.) 

Ptinun  scolias.  (Fab.) 

Longueur  i ligne  y2. 

D’un  brun  rougeâtre,  brillant  , et  glabre  en 
dessus,  avec  la  tête  et  la  partie  antérieure  du  cor- 
selet noirâtres  ^ ce  dernier  très-lisse  , ainsi  que  les 
élytres.  Pattes  et  antennes  d’un  testacé  rougeâtre, 
pubescentes. 

L’individu  que  nous  décrivons  ici  a été'  trouve'  dans  du  vieux 
cuir  par  M.  Fremy. 

2.  Antennes  plus  courtes  que  le  corps.  Corse- 
let aussi  large  à sa  base  que  l’abdomen. 

PII  LUN  : Ptilinus.  (GeofF.) 

Antennes,  depuis  le  troisième  article  , fortement 
peclinées  ou  en  panache  dans  les  mâles,  et  en  scie 
dans  les  femelles  ; insérées  devant  les  yeux.  $ ceux-ci 
arrondis , proéminents.  Tête  ovale  , avancée.  Cor- 
selet subglobuleux  , transversal , court.  Écusson 
petit,  arrondi.  Pattes  courtes.  Corps  subcylin- 
drique. 

Insectes  vivant  dans  le  bois  sec  , et  le  perçant  de  trous. 

PTILIN  PECTINICORNE  : Ptilinus  pcclinicornis.  (Lat.) 

Dcrmesles  pcclinicornis.  (Lion.) 

Longueur  : 1 ligne  3/4. 

Noirâtre , avec  les  élytres  d’un  brun  obscur, 
vaguement  et  fiuemeut  poinlillées.  Pattes  et  an- 
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termes  d’un  jaune  roussàtre  } ces  dernières  folle- 
ment peetinées  dans  le  mâle. 

Se  trouve  assez  souvent  dans  l’inte'rieur  des  maisons , et  dans 
les  bois , sur  les  noisetiers. 

VRILLETTE  : Anobium.  (Fab.) 

Antennes  courtes,  insérées  sous  lesyeux^  cachées, 
terminées  par  trois  articles  plus  grands  ou  plus 
longs  } les  deux  avant-derniers  en  forme  de  cône 
renversé  et  alongé,  et  le  dernier  ovale  ou  subcv- 
lindrique.  Yeux  arrondis,  a peine  proéminents. 
Tête  ovale,  penchée  sons  le  corselet}  celui-ci  trans- 
versal, plus  ou  moins  arqué  et  convexe.  Écusson 
petit, arrondi.  Pattes  courtes,  fortes.  Corps  oblong. 

Insectes  de  petite  taille,  vivant,  pour  la  plupart,  dans 
l’intérieur  de  nos  maisons.  Leurs  larves  rongent  les  boi- 
series, les  meubles , les  livres,  qu’elles  percent  de  petits 
trous  ronds  semblables  à ceux  que  l’on  ferait  avec  une 
vrille  très-fine.  Leurs  excréments  forment  ces  petits  tas 
pulvérulents  de  bois  vermoulu  que  l’on  voit  souvent  sur 
le  plancher.  D’autres  larves  de  Vrilletles  attaquent  les 
collections,  les  pains  à cacheter,  les  farines,  etc.  Les  deux 
sexes,  pour  s’appeler  et  se  rapprocher  l’un  de  l’autre, 
frappent  plusieurs  fois  de  suite  et  rapidement,  avec  leurs 
mandibules,  les  boiseries  où  ils  sont  placés,  et  se  répon- 
dent mutuellement.  Telle  est  la  cause  de  ce  bruit  sem  - 
blableau  battement  accéléré  d’une  montre,  que  la  super- 
stition a.  nommé  1 "'horloge  de  la  mort. 
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VRILLETTE  MARQUETÉE  : Anobium  tesiellalum.( Fab.) 

Longueur  : S lignes. 

D’un  brun  obscur  et  mat , avec  des  taches  jau- 
nâtres , formées  par  des  poils.  Corselet  et  élytres 
lisses.  Pattes  et  antennes  fauves. 

Dans  les  vieux  bois  des  appartements  , les  vieux  saules  et 
les  matières  animales  desserchèes. 

VRILLETTE  OPINIATRE  : Anobium  pertinax.  (Fab.). 

Anobium  striatum.  (Oliv.) 

Longueur  : 2 lignes. 

D’un  brun  foncé  ou  noirâtre,  avec  un  léger 
duvet  grisâtre.  Corselet  comprimé , ayant  posté- 
rieurement une  bosse  ou  une  carène  terminée  en 
poiute.  Élytres  striées  - ponctuées.  Pattes  et  an- 
tennes brunâtres. 

Très— commune  dans  les  maisons. 

VRILLETTE  MARRON  * Anobium  castaneum • (Fab.) 

Longueur:  I ligne  3/i. 

D’un  brun  marron  et  légèrement  pnbescenle. 
Corselet  relevé  en  forme  de  capuchon  , marqué 
d’une  petite  ligne  ongitudinale , enfoncée.  Élytres 
striées-ponctuées.  Pattes  et  antennes  d’un  brun 
marron. 

Dans  les  vieux  livres  et  les  herbiers. 

VRILLETTE  DE  LA  FARINE  : Anobium paniceum .(Fab.) 

Longueur  : i ligne  */4. 

D’un  fauve  marron  clair  et  glabre.  Corselet  peu 
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élevé,  lisse.  ÉlyLres  finement  striées- pointillées . 
Pattes  et  antennes  d’un  fauve  rougeâtre. 

Très-commune  dans  les  graines  farineuses  et  les  pains  à ca- 
cheter. 

§ II.  Tête  entièrement  dégagée  du  corselet. 

HYLÉCÆTE  ; Hylccœtus.  (Lat.) 

Antennes  courtes  , fusiformes  , comprimées  , en 
scie  et  à articles  transversaux.  Tête  verticale  , sub- 
orbiculairc.  Corselet  presque  carré , plus  large 
que  long.  Ecusson  arrondi.  Corps  alongé,  subcylin- 
drique ^ l'abdomen  plus  long  que  les  élytres.  Tarses 
filiformes  ^ les  quatre  postérieurs  longs  et  très - 
grêles , et  tous  les  articles  entiers. 

Insectes  vivant  sous  l’écorcc  des  arbres. 

HYLÉCÆTE  DERMESTOIDE  : Hylecœtus  dermesloïdes. 
(Lat.) 

Lymexylon  dermesloïdes.  (Fab.)  \ . 

. , ...  ...  C ) La  femelle. 

Canlhans  dermesloïdes.  (_Linn. J C 

Lymexylon  probosr.ideum.  (Fab.)  j ^ ^ 

Meloe  marci.  (Linn.)  I 

Longueur  : le  mâle  , 5 lignes  '/2  ; la  femelle  , 6 lignes. 

Tête  noire  , villeuse  , finement  ponctuée.  Cor- 
selet et  écusson  d’un  noir  assez  brillant , presque 
glabres,  parsemés  de  points  enfoncés  assez  gros. 
Elyt  res  d’un  teslacé  roussâtre  , avec  l’extrémité 
noire  , assez  fortement  pubescentes.  Dessous  du 
eorps  d’un  brun  noirâtre  assez  brillant , couvert 
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d’une  pubescence  roussâtre  ^ le  dernier  segment 
abdominal , entièrement  de  celte  couleur.  Pattes 
antérieures  et  palpes  d’un  jaune  testacé.  Pattes 
intermédiaires  et  postérieures  d’un  jaune  ferrugi- 
neux obscur.  Antennes  brunâtres  , leur  premier 
article  plus  clair.  La  femelle  est  d’un  fauve  pâle, 
avec  les  yeux  et  la  poitrine  noirs. 

J’ai  trouvé  cet  insecte  rare  aux  environs  de  Metz  , mais 
je  ne  me  rappelle  pas  la  localité. 

QUATRIÈME  TRIBU. 

CLAIR  ON  ES. 

Antennes  terminées  en  massue  simple  ou  en 
scie.  Tête  engagée  dans  le  prothorax  jusqu’aux 
yeux  } ceux-ci  échancrés.  Prosternum  non  pro- 
longé postérieurement.  Corps  ordinairement  sub- 
cylindrique , revêtu  de  téguments  solides.  Tête  et 
corselet  toujours  plus  étroits  que  l’abdomen. 

g I.  Tarses  de  cinq  articles  distincts. 
TILLE  : Tillus.  (Oliv.) 

Palpes  maxillaires  filiformes,  les  labiaux  ter- 
minés par  un  article  très  - grand  , sécuriforme. 
Tête  courte,  arrondie.  Corselet  cylindrique,  ou 
rétréci  et  comme  étranglé  posterieurement.  Ecus- 
son petit , arrondi.  Elytres  convexes  , alongées  , 
plus  ou  moins  élargies  vers  l’extrémité.  Pattes  as- 
sez grandes  ^ le  troisième  et  le  quatrième  article 


LES  INSECTES.  475 

des  larses  dilatés  et  en  forme  de  triangle  renversé. 
Corps  alongé , cylindrique , un  peu  velu. 

Insectes  virant  à l’état  de  larve  dans  les  vieux  bois  ou 
dans  le  tronc  des  arbres  , et  y subissant  leurs  métamor- 
phoses. L’insecte  parfait  se  trouve  sous  les  écorces. 

x.  Antennes  dentées  en  scie  depuis  le  quatrième 
article  jusqu  au  dixième  inclusivement  ; le  der- 
nier ovoïde.  Tillus.  (Auct.) 

TILLE  ALONGÉ  : Tillus  elongatus.  (Fab.) 
Longueur  : 4 lignes  à 4 lignes  </2.. 

D’un  bleu  noirâtre  , avec  le  corselet  rouge. 
Elytres  assez  fortement  strices-pouctuées  , les  in- 
tervalles un  peu  rugueux.  Antennes  et  pattes  noires. 
Hare.  Dans  les  bois. 

TILLE  AMBULANT  : Tillus  ambulans.  (Fab.) 
Longueur  : 4 lignes  a 4 lignes  */2. 

Ressemble  beaucoup. à l’espèce  précédente^  dont 
il  ne  diffère  que  par  sa  couleur  entièrement  d’un 
bleu  noirâtre. 

Très-rare.  Selon  quelques  auteurs , ce  serait  le  mâle  du 
Tille  alongé. 
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a.  Antennes  terminées  brusquement , depuis  le 
sixième  article  , en  une  massue  dentée  en  scie. 
Tilloides.  (Lap.J 

TILLE  UNIFASCIÉ  : Tillus  unifasciatus.  (Lat.) 

Tilloides  unifasciatus.  (Lap.) 

Clerus  unifasciatus.  (Fab.) 

Longueur  : 2 ligues  s/4. 

Tête  et  corselet  d’un  noir  assez  brillant,  lisses. 
Elytres  noires  , avec  le  tiers  anterieur  d’un  rouge 
ferrugineux , et  une  bande  transversale  d’un  blanc 
jaunâtre  un  peu  au-delà  de  leur  milieu  ^ l’espace 
compris  entre  cette  bande  et  la  base  des  élytres 
très  - fortement  strié-ponctué.  Dessous  du  corps  , 
pattes  et  antennes  noirs. 

Rare.  (Collection  de  M.  Géhin.) 

§ II.  Tarses  n’offrant  que  quatre  articles 
distincts. 

i.  Antennes  grossissant  insensiblement. 

THANASIME  : Thanasimus.  (Lat.) 
t alpes  maxillaires  filiformes  ^ les  labiaux  ter- 
minés par  un  article  grand,  sécuriforme.  Antennes 
formant  insensiblement  une  massue } le  premier 
arlicle  alongé  } le  deuxième  très-petit  ; les  quatre, 
suivants  subcylindriques  ^ les  septième,  huitième, 
neuvième  et  dixième  subtriangulaires  ^ le  dernier 
ovoïde.  Tête  grande.  Corselet  subcordiforme , 
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bombé.  Ecusson  très  - petit  , arrondi  en  arrière. 
Elylres  légèrement  déprimées,  subparallèles.  Pattes 
assez  fortes,  les  tarses  bilobés.  Corps  oblong,  velu. 

Insectes  de  taille  moyenne  , habitant  sous  l’écorce  des 
arbres  et  y vivant  de  larves  d’insectes  ; ils  volent  avec 
facilité. 

TIIANASIME  MTJTILLAIRE  : Thanasimus  mutillarius • 
(Lat.) 

Clerus  mutillarius.  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignes  '/ 2- 

Tète  et  corselet  noirs,  finement  ponctués.  Elylres 
noires , avec  la  base  d'un  rouge  ferrugineux , et 
deux  bandes  transversales  blanches  : la  première , 
interrompue , placée  vers  le  tiers  antérieur,  contre 
la  tache  rouge  } la  seconde,  beaucoup  plus  large 
et  entière  , avant  l'extrémité}  très-fortement  ponc- 
tuées, surtout  à la  base.  Dessous  du  corps  rou- 
geâtre. Pattes  et  antennes  d’un  brun  noirâtre. 

Assez  rare.  Vole  quelquefois  jusque  dans  l’intérieur  de  la 
ville,  sur  les  places,  etc.  Metz,  jardin  de  l’école  normale 
(M.  Lasaulce). 

THANASIME  FORMICAIRE  : Thanasimus  formicarius. 
(Lat.) 

Clerus  formicarius.  (Fab.) 

Longueur  : 3 lignes  ’/2. 

Toujours  plus  petit  que  le  précédent , et  ponc- 
tué comme  lui.  Tête  noire.  Corselet  d’un  rouge 
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ferrugineux.  Elylres  semblables  } la  tache  rouge 
sinuée  à sa  partie  postérieure,  et  la  première  bande 
blanche,  étroite,  entière,  sinuée  et  se  relevant 
près  de  la  suture.  Dessous  du  corps  et  tarses  d’un 
rouge  ferrugineux  clair.  Palpes  et  antennes  d’un 
rouge  brunâtre. 

Plus  commun.  Se  trouve  assez  souvent  dans  les  bois  et 
les  jardins  autour  de  Metz. 

3NOTOXE  : Notoxus.  (Fab.) 

Palpes  maxillaires  et  labiaux  terminés  par  un 
article  grand  , fortement  sécuriforme.  Antennes 
filiformes,  renflées  vers  l’extrémité  5 les  huit  pre- 
miers articles  subcylindriques  } le  neuvième  et  le 
dixième  coniques,  épais } le  dernier  plus  grand, 
ovoïde,  tronqué  obliquement  à son  sommet.  Tête 
arrondie.  Corselet  alongé,  rétréci  postérieurement, 
subcylindrique.  Ecusson  très  petit.  Elylresalongées, 
légèrement  convexes.  Pattes  moyennes  } les  trois 
premiers  articles  des  tarses  élargis  et  bilobés  , le 
dernier  alongé.  Corps  alongé,  subcylindrique,  velu. 

Insectes  de  taille  moyenne  , vivant , sous  les  écorces 
d’arbres,  des  larves  des  autres  insectes. 

NOTOXE  MOU  : Notoxus  mollis.  (Fab.) 

Opilo  mollis.  (Lat.) 

Clerus  mollis.  (Oliv.J 

Longueur  : 3 ligues  */2  à 4 lignes. 

Tête  et  corselet  d’un  brun  rougeâtre  clair  , 
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ponctués.  Elytres  fortement  striées  - ponctuées  ; 
d’uu  jaune  testacé  pâle  , avec  la  suture  , une  tache 
oblique  , alongée  , partant  de  l’angle  huméral , et 
une  autre  tache  beaucoup  plus  grande  et  plus 
large , occupant  le  tiers  postérieur  , d’un  brun 
noirâtre  ; la  tache  postérieure  largement  échan- 
crée  à son  extrémité  , et  se  relevant  antérieure- 
ment pour  se  joindre  à la  suture.  Dessous  du  corps 
rougeâtre  , avec  l’abdomen  et  les  deux  tiers  des 
cuisses  d’un  jaune  lestace  pale  ^ 1 extrémité  de  ces 
dernières  d’uu  ferrugineux  obscur  ^ ainsi  que  les 
jambes  et  les  tarses. 

Assez  rare.  Se  trouve  le  plus  souvent  dans  les  maisons. 

2.  Antennes  à trois  derniers  articles  beaucoup 
plus  gros  que  les  autres. 

CLAIRON  : Clerus.  (Lat.) 

Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  eu 
forme  de  triangle  renversé  et  comprimé  } le  der- 
nier des  labiaux  sécuriforme.  Antennes  terminées 
par  une  massue  subtriangulaire  , formée  de  trois 
articles  transversaux  serrés  ^ le  dernier  plus  long 
que  le  précédent , arrondi  extérieurement  et  acu- 
miné  intérieurement  à son  sommet.  Tête  assez 
large.  Corselet  alongé  , déprimé  en  devaut , ob- 
conique.  Ecusson  petit  ^ arrondi.  Elytres  con- 
vexes , alongées.  Pattes  de  longueur  moyenne  5 
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les  articles  intermédiaires  des  tarses  cordiformes 
ou  bilobés.  Corps  subeylindrique , velu. 

Insectes  de  grande  taille  , parés  de  couleurs  brillantes 
et  Variées  , et  se  trouvant  sur  les  fleurs.  Leurs  larves  se 
nourrissent  de  celles  des  Hyménoptères. 

CLAIRON  DES  RUCHES  : Clerus  apiarius . (Lat.) 

Trichodes  apiarius.  (Fab.) 

Longueur  : 6 à 7 lignes. 

Tête  et  corselet  d’un  bleu  assez  brillant  et  à 
reflets  verdâtres  , finement  et  vaguement  ponc- 
tués. Ecusson  noir.  Elytres  fortement  ponctuées 
et  comme  rugueuses  } rouges  , ayant  deux  bandes 
transversales  sinuées  et  l’extrémité  d’un  bleu  vio- 
let. Dessous  du  corps  d’un  noir  bleuâtre  très-bril- 
lant, avec  les  bords  latéraux  de  l’abdomen  d’un 
rouge  pâle.  Pattes  d’un  bleu  brillant  , les  cuisses 
postérieures  renflées  et  arquées  dans  les  mâles. 
Tarses  , palpes  et  base  des  antennes  ferrugineux  • 
massue  de  ces  dernières  d'un  noir  brunâtre. 

Commun  dans  les  jardins.  Sa  larve  dévoré  celle  de  l’ A- 
h e.illc  domestique , et  nuit  beaucoup  aux  ruches. 

CLAIRON  ALVEOLAIRE  : Clerus  alvearius.  (Lat.) 

Trichodes  alvearius.  (Fab.) 

Longueur  : 6 à 7 lignes. 

Plus  étroit  que  le  précédent  auquel  il  ressemble 
beaucoup,  et  ponctué  comme  lui.  Tête  , corselet 
et  écusson  d’un  bleu  presque  mat.  Elytres  rouges  , 
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ayant  la  suture , une  tache  carrée  autour  de  l’é- 
cusson , deux  bandes  transversales  plus  fortement 
sinuées  et  une  lâche  avant  l’extrémité , d'un  bleu 
violet.  Dessous  du  corps  en  entier  d’un  bleu  très- 
brillant.  Pattes  d’un  noir  bleuâtre.  Palpes  et  tarses 
ferrugineux.  Antennes  entièrement  d’un  noir  bru- 
nâtre. 

Très- commun.  Cette  espèce  parait  rechercher  les  fleur» 
des  ombellifères  ; sa  larve  vit  dans  les  nids  des  Abeilles 
maçonnes  , et  se  nourrit  aux  dépens  de  leur  postérité. 

NÉCROBIE  : Necrobia.  (Lat.) 

Palpes  maxillaires  et  labiaux  terminés  par  un 
article  de  la  même  grandeur,  en  forme  de  triangle 
alongé  et  comprimé.  Antennes  terminées  par  une 
massue  de  trois  articles  alongés,  lâches  } le  dernier 
obtus  ou  arrondi  à son  sommet.  Tête  large,  arron- 
die. Corselet  subquarlrangulaire,  un  peu  dilaté  dans 
son  milieu  , non  déprimé  en  devant.  Ecusson  petit, 
subtriangulaire.  Elytres  assez  alongées , convexes, 
rebordées.  Pattes  médiocres  } les  articles  antérieurs 
des  tarses  subcordiformes,  et  le  dernier  subeylindri  - 
que.  Corps  subcylindrique,  légèrement  arqué,  velu. 

Insectes  de  petite  taille  , vivant  sur  les  fleurs.  Leurs 
larves  paraissent  se  nourrir  des  matières  animales  en  dé- 
composition, 
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NÉCROBIE  VIOLETTE  : Necrobia  violacea.  (Lat.) 

Corynetes  violaceus.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes. 

En  entier  d’un  Lieu  verdâtre  ou  violet  très- 
brillant,  avec  la  massue  des  antennes  et  les  tarses 
brunâtres.  Elylres  assez  alougées , légèrement  di- 
latées au-delà  de  leur  milieu  assez  fortement  ponc- 
tuées ^ les  points  disposés  en  séries  longitudinales 
et  parallèles. 

Très-commune,  au  printemps,  dans  les  maisons  où  elle  at- 
taque le  lard.  On  la  trouve  aussi  sur  les  charognes. 

NÉCROBIE  BLEUE  : Necrobia  ckalybea.  (Enoch.) 

Corynetes  chalybeus.  (Dej.) 

Longueur  : I ligne  */2. 

Toujours  plus  petite  que  la  précédente,  et  con- 
stamment d'un  bleu  plus  foncé  à reflets  azurés, 
en  dessus.  Elytres  plus  courtes , plus  convexes  , 
subparallèles  , très-fortement  striées -ponctuées  ^ les 
points  plus  marqués  et  plus,  serrés.  Dessous  du 
corps  et  pattes  d’uu  noir  peu  brillant.  Antennes 
brunâtres,  plus  courtes  et  plus  fortement  en  mas- 
sue. 

Se  trouve  , mais  plus  rarement , dans  les  maisons  , et  prin- 
cipalement dans  les  boucheries. 

CINQUIÈME  FAMILLE. 

CLAVICORNES. 

Quatre  palpes.  Antennes  en  massue  perfoliéç 


CLAV1C0RNES  ayant 


TABLEAU  ANALYTIQUE  DES  GENRES  Dr  LA  FAMILLE  DES  CLAVICORNES  {Chmornes  et  PalpUornes  de  Latrellle). 


Pattes  contractiles;  les  quatre  postérieures  plus  écartées  entre  elles 
autres.  Antennes  coudées  ; I.”  Tribu.  HISTÉROIDES, 


leui 


naissance  ; 


que 


les  deux 


S 


Toujours  découvertes  et  libres.  Corps  ge'néralement  carré  , peu  ou  point  renfle'. 


Les  antennes  en  mas- 
sue perfoliée  ou 
solide  , plus  lon- 
gues que  lespalpes 
maxillaires. 


Antennes  droites. 
Pattes  insérées  à • 
égale  distance  les\ 
unes  des  autres  ; 


mile. 


Non  contractiles. 
Mandibules  compri- 
n es , ntongées  , ter-  i 
minées  en  unepointeN 
forte  ; 

H."  Tribu. 

NÉ  CROPII  AG  ES . 


Logées  dans  une  cavité  située  sens  l’angle  antérieur  du  corselet.  Corps  assez  épais  globuleux 

Massue  des  antennes’ brusque,  subglobuleuse,  de  quatre  articles ‘ 

. „ . , \ Élytres  tronquées..}  ,fa„,ue  des  anlennes  alonge’e , de  cinq  articles.  ••  • * 

Entières  alextie-^  ‘ iPment  échan- ( Dernier  article  des  palpes  subcylindrique.  Corps  déprimé 

y ,a“°n  IPS’  oU  5111,11  | Dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  gros  et  ovoïde.  Corps  convexe.  . 

créés  a l’extrémité.  , Massue  de  lleiux  articles.  Tête  avancée  au-dessus  de  lu  bouche  en  manière  de'  chaperon. 

f 1 roisième  article  des  antennes  plus  long  que  le  suivant 

Massue  de  trois  arli-  l Mandibules  J Troisième  article  des  ( f,.  . . , 

clés. Tête nes’avan-  ) semblables.  J antennes  de  la  Ion- < ^ 1 5 tron<Iuees.  Corps  déplime'  " 

çant  pas  au-dessus  \ t gueur  du  suivant.  j Elytres  arrondies  à l’extrémité.  Corps  bombe  . . 

de  la  bouche.  | Mandibules  dissemblables  ; celle  de  gauche  tronquée  et  très-dentée  'a  son  extrémité.  . 


Bifides  on  édian- 
crées  à l’extré- 
mité, ou  biden- 
tées. 


I Tarses  de  quatre  ar-| 

Massue  des  antennes  ( ticles  distincts, 
ordinairement 

courte  de  deux  OU  ) Massue  des  antennes  assez  grande  , large  et  serrée.  . ~ " T^^—ntee  a ~ - Dacsé. 
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Eboarbot. 
OSTOPHlLE. 
Ni  cropiiore. 
Nécrode. 
Bouclier. 
Agvrte. 
Colobiqie. 
Nitidule. 

Craque. 

Bvture. 

Ips. 


trois  articles. 


f Tarses  de  cinq 
clés  distincts. 


Massue  des  antennes 


alongée , étroite , espacée. * ......  Crtptopiuge. 


„ . 1 rr_".  f Palpes  maxillaires  peu  sai.-ants;  leur  dernier  article  suheylindrique,  acum’iné  

Massue  des  antennes  alongee  de  cinq  j ^ très-saillants;  leur  dernier  article  conique,  subaciculaire . . ' ‘ Cuolève. 


ScAPHIDlE. 


ticles. 


Antennes  de  dix  articles  distincts 


/ Antennes  terminées  I 
par  une  massue 
de  trois  à six  ar-\ 
ticles. 


En  tout  ou  en  partie  contractiles.  Ma1  di 
bules  courtes  , le  plus  souvent  épaisses 
et  dentées. 

III.*  Tribu. 
DERMOFHAGES. 


Antennes  de 
articles. 


gees. 


Tarses  rétractiles. 

[ Jambes  larges  , com-< 
primées. 


Trogoderue. 

Anturèxe. 


Les  antennes  en  massue  perfoliée,  plus  I 
courtes  que  les  palpes  maxillaires  , ou 
de  la  même  longueur  au  plus. 

IV.”  Tribu. 
i IIYDROPHILIENS  ou  Palpicornes  (Lat.).l 


Aspidtpiiore 

Antennes  libres.  Prosternum  non  dilaté  en  avant  ...... Dermeste. 

Tarses  saillants.  Jam-1  Antennes  reçues  dans/  Massue  des  antennes  ( de  trois  art.vi  Mégatome. 

bes  étroites  étalon-  ! des  cavités  thoraci-)  - rie  trois  articles 

ques.  Prosternum  j pertoliee , | de  quatre  articles 

dilate  en  avant.  ( Massue  des  antennes  solide  ou  formée  de  trois  articles  très-serrés 

Simples  ou  mutiquesl  davé  Te.  1 1>dnultiî;me  article  deS  tlU5eS  biÛde’  TnB0SQ,;E’ 

extérieurement.  | lui-ci  dilaté  en  avant.  ’ j Tous  les  articles  des  tarses  entiers.  Bvriiue. 

. ...  Menton  très-grand,  avancé,  entièrement  découvert.  ......  Nosodkndre. 

Lpîneuscs  e*  ericurunent.  Tarses  de  quatre  articles  distincts IlÉTÉROCÈr.E. 

en  massue  , très- 1 *°  deuxième  article  globuleux Potamopuile. 

Courtes*  j 2o  ucuxième  arilafil  lir‘<  I — y»-:.n,l  7 < I ; L-. . I ■'  rn 

' manière  d’oreillette Parne. 

subfiliformes;  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet.  . . . Elhis. 

Antennes  de  six  articles  distincts  ; subfiliformes MaCROKYçit., 

de  quatre  articles  distincts.  Antennes  de  neuf  articles Géorisse  (P 

xr-  yi  üles  entières  f Chaperon  entier  ou  sans  échancrure  no- \ Dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  gros  et  ovalaire ÉlopuoreÏ 

* l’extrémité,  sans  { table.  ‘ Dernier  article  des  palpes  maxillaires  très-petit , conique  et  suhulé Ociitéeie. 

, 1 dent  intérieurement  ! Chaperon  fortement  ccl, ancré.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  fusiforme,  acuminé IIydrsne. 

Premier  article  des  tarses  beaucoup  p '«/  dibulesbidentées  I Articles  intermédiaires  e la  massue  irréguliers,  en  forme  de  rein  ou  de  croissant,  et  fortement  espacés  entre  eux Hydrophile. 

court  que  les  suivants.  dpntieulées  inté-  { Articles  intermédiaires  e a massue  régu-l  Corselet  de  la  largeur  des  élytres,  à sa  base Hydrobis. 

I f 


Antennes subfilif°rmes j ou  formant, 'a  par- 
tir du  troisième  article  , une  massue  sub- 
cylindrique 


[Tarses  de  cinq  arti- 
cles. 


Tarses 


Antennes  de  dix  ou* 
onze  articles; 


oudenticulées  i 

rieureinônt. 


bers  et  dTToh  articles  d i c<jT|elet_  plus  étroit  que  les  élytres,  a sa  base.  Yeux  très-saillants Bérose. 

<les  antennes  trois  articles.  Dernier  article  des  palpes  ovalaire Coeroi.ro 


Premier  article  des  tarses  aussi  long 


I Massue 

au  moins  , que  le  suivant.  ,lassuc  des  antennes  de  quatre  art, oies  (2).  De 


.nier  article  des  palpes  plus  petit , subcylindrique  et  pre'5que  acuminé. 


Mit. 

Spuéiudu:. 


Cl  ■ nés  cnient  dits  aux  Ilydropbiliens. 

(Il  Ce  genre,  par  le  nombre  et  la  forme  des  articles  des  antennes,  établit  le  passage  des  C ai uoi nés  piopre  (jans  [e  précédent  et  n’en  paraît  qu’un  appendice. 

' il  1 r • r ■ , . „„  alors  le  dernier  est  comme  renier 

(2)  La  massue  semble  quelquefois  formée  de  trois  articles  seulement  , parce  que  alors 
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ou  solide.  Elytres  recouvrant  le  dessus  de  l’ab- 
domen ou  sa  plus  grande  portion.  Articles  des 
tarses  ou  du  moins  ceux  des  postérieurs  , ordinai- 
rement entiers. 

Insectes  terrestres  ou  aquatiques  , se  nourrissant  de 
matières  animales , au  moins  à l’état  de  larves.  On  les 
rencontre  partout , et  pendant  presque  toute  l’année. 

Nous  réunissons  à celle  famille  , sous  le  nom 
d'Hydrophilicns  , les  Palpicornes  de  Latreille  , 
qui  s’y  rattachent  par  les  Géorisses.  De  cette  ma- 
nière , les  Clavicornes  se  trouvent  partagés  en 
quatre  tribus  , savoir  : les  Histéroïdes  , les  Nè- 
crophages  , les  Dennophages  , ou  Clavicornes 
proprement  dits  , et  les  Hydrophiliens , lesquels 
renferment  presque  toutes  les  espèces  aquatiques. 

( Voir  le  tableau  ci-contre.  ) 

PREMIÈRE  TRIDU. 

histéroïdes. 

Antennes  plus  longues  que  les  palpes  maxil- 
laires , de  onze  articles , toujours  coudées  1 ter- 
minées par  une  massue  solide.  Mandibules  fortes  ^ 
saillantes , prolongées  eu  pointe.  Prosternum  sou- 
vent dilaté  à sa  partie  antérieure.  Pattes  contrac- 
tes ; les  quatre  postérieures  plus  écartées  entre 
elles  , à leur  naissance  .,  que  les  deux  autres.  Jam- 
bes antérieures  presque  toujours  dentées  ou  épi- 
neuses extérieurement.  Elytres  toujours  tronquées. 
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ESCARBOT  : Histet.  (Linn.) 

Antennes  toujours  découvertes  et  libres.  Palpes 
inégaux  , peu  avancés  , composés  d’articles  obco- 
niques  5 le  dernier  subcylindrique.  Tète  petite  , 
îeliaclile  , cachée  sous  le  corselet  ^ celui-ci  trans- 
versal , rétréci  en  avant  et  plus  ou  tnoius  convexe 
en  dessus.  Prosternum  fort  élevé  , s’avançant  sur 
la  bouche.  Ecusson  petit  , triangulaire.  Elytres 
plus  courtes  que  l’abdomen  , tronquées  à l’extré- 
mité ou  légèrement  arrondies.  Pattes  courtes  , 
comprimées  } les  quatre  premiers  articles  des  tar- 
ses munis  en  dessous  de  deux  épines  } le  dernier, 
plus  long  que  les  précédents  , terminé  par  deux 
crochets  courbes.  Corps  généralement  carré  . peu 
ou  point  renflé. 

Insectes  de  taille  assez  variable , mais  jamais  au-dessus 
de  la  moyenne  , vivant  dans  les  cadavres  , les  excréments  , 
le  fumier,  les  vieux  champignons,  et  généralement  dans 
les  matières  végétales  ou  animales  en  décomposition.  Quel- 
ques-uns se  trouvent  sous  les  pierres  ou  sous  les  écorces 
des  arbres.  Ils  sont  d’un  noir  très-brillant , ou  de  couleur 
bronzée  ; rarement  ils  dirent  des  taches.  La  massue  des 
antennes  est  ordinairement  fauve  ou  rougeâtre.  Les  es- 
pèces se  ressemblent  tellement  au  premier  aspect  , que 
leur  étude  est  hérissée  de  difficultés  nombreuses.  Le  nom- 
bre et  la  longueur  des  stries  du  corselet  et  des  élytres  , le 
nombre  des  dentelures  aux  jambes  antérieures  , fournis- 
sent cependant  des  caractères  à l’aide  desquels  il  est  pos- 
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E.  LUNl'Lé. 


' Deux  stries  de  cha-  ' 
que  côte  du  cor-; 
selet. 


' Elytres  ayant  chacune  une  grande  tache  f^rfeures.  E.  Ûn.colobe. 

Elytres  avec  une»  ( Trois  fortes  dentelu>'es aUX  J t:  

strie  marginale.  J Elytres  non  Ci 
taches. 


Sans(Tr0iSf0rteSdentel“reSaUiJJ7T.".'T  . • • E.  CADAVÉRIR. 

/ Six  dentelures  . . ' J.  7„  sommet  bifide.  . E.  desExcrébbnts. 

( Quatre  dentelures;  «elle  11 


\ ucuicmres  ? ~ e . l’une 

.Jambes  antérieures  (Deux  taches  rouges  sur  clia1ue  e * E 


Corselet  strié  lon- 
gitudinalement 


Deux  rangées  d’épines 
aux  jambes  inlerm è-f 
diaiies  et  poste’rieu-  \ 
res. 


Une  seule  strie  de  ' 
chaque  côié  du/ 
corselet. 


Elytres  sans  strie  ' 
marginale. 


Elytres  sans  strie 
marginale. 


tridentées;ladent  1 à la  base,  l’autre  au  nu 


lieu. 


E.  OCADKIHACUII. 


lunulée  , sur  chaque 


extérieure  bifide  j Une  grande  tache  r°uSe  > _ j?  slNt,,:. 

élytre * , s . . . E.  bissexstbib- 

Jambes  antérieures  quadridentées.  Ub'lrcs  sans  tac^e  ^ 

Jambes  antérieures  quadridentées.  Une  grande  aci  ° E b1macclé. 

chaque  élytre ’ ïjgae.  Elvtres 

Jambes  antérieures  tridentées  ; la  dent  exterieu  . . E.  A 12  stribs. 

sans  taches.  • • • . , E.  purpubi*. 

Cinq  ou  six  dente- j Elytres  avec  le  disque  rouge  • 

lures  aux  jambes'  r , . E.  ciiabboniii*»- 

antérieures.  | Elytres  entièrement  noires J7  stbbcobaib*. 


I Elytres  noires  , sans  taches 

Jambes  antérieures!  Une  iarge tadie,  légèrement bilobée  , roug  , ^ ^ 


sur  chaque  élytre. 


Corselet  sans  aucune 
strie  longitudi- 
nale. 


Une  seule  rangée  d’épines  aux  jambes  in- 
termédiaires et  postérieures. 


Elytres  avec  une 
strie  marginale. 

quadridentées.  j 

■ Strie  suturale  des  élytres  éloignée  de  la  quatrième  dorsale ' poljes 

I Striesuturale  réunie/ Elytres  avec  une  seule  strie  dorsale,  et  offrant  chacune  <,e“*  ^ jeor  j,ase. 

en  avant  avec  la/ Élytres  sans  taches,  avec  t assez  courtes  et  placées  obliquent  

quatrième  dorsale  | quatre  stries  dorsales  / entières.. ' 

Corps  en  carré  long,  très— j Elytres  sans  stries 
( Élytres  striées 


E.  NITIDLT.E. 

E.  SFÉCBLIFÈAE. 
E.  BRONZÉ. 

E.  CONJOINT. 

E.  picipédi. 

E.  FRAVICORNE. 


aplati. 


Corps  assc.  (pus , cylindrique  | Stries  dorsales  droites;  la  troisième  et  la  9"aL"  c(1|lrt.  que  les  autres 


11  1 t-n.  E,  THES-PETIT. 


ou  linéaire. 


| Stries  dorsales  légèrement  arquées  ; la  quatrh11  1 


(*)  Pour  se  servir  de  ce  tableau,  il  faut  savoir  que  les  élytres  de  la  plupart  des  Escarbots  ont  chacune  neuf  stne!”  adjacente,  latérale.  U troisième,  place* 

La  première  strie , la  plus  rapprochée  du  bord  externe  de  l’élytre  , est  appelée  terminale.  La  seconde , ou  ce  e qui  01  -,ces.  u quatrième  ensuite  est  nommée 

près  de  la  strie  latérale,  nuis  sur  l’espace  supérieur  des  élytres,  est  nommée  marginale ) elle  manque  dans  beaucoup  lillitièine,  cinquième  dorsale.  La  neuvième 
Première  dorsale.  La  cinquième,  deuxième  dorsale.  La  sixième,  troisième  dorsale,  La  septième,  quatrième  sojt  en  avant,  soit  en  arrière,  cest-a-dire 

est  appelée  suturale,  comme  la  plus  proche  de  la  suture.  Il  arrive  souvent  que  l’une  ou  l’autre  de  ces  stries  est  ^ ejje  devrait  être. 

qu'elle  ne  s’étend  pas  sur  toute  la  longueur  de  l’élytre;  ou  bien  elle  peut  manquer,  et  alors  on  trouvc  a tite  strie  oblique,  plus  ou  moins  distinct», 

Enfin , on  voit  encore  à la  base  des  élytres , an  commencement  de  la  première  strie  dorsale  , sur  e or  , 
aPpelée  humérale , et  qui  se  réunit  quelquefois  avec  la  strie  marginale. 


t ■ 


' t 1 • ' 

, ' i 


. . j - . — 

.•£  ‘j  •• 
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sible  de  distinguer  les  Escarbots  , et  c’est  dans  ce  but  que 
nous  avons  dressé  le  tableau  ci-contre. 

i.  Deux  rangées  d'épines  aux  jambes  intermé- 
diaires et  postérieures . Corps  ovalaire  , un  peu 
bombé.  Hister.  (Leach.j 

«.  Deux  stries  longitudinales  de  chaque  côté 
du  corselet. 

ESCARBOT  LUNULE  : Hister  lunatus.  (Fab.) 
Hister  renifortnis.  (Oliv.) 

V . B. interruptus. 

Hister  quadrimaculatus.  (Payk.) 

Longueur  : 4 lignes. 

D’un  noir  brillant  , avec  une  grande  tache 
rOuge  , lunulée  ou  réniforine  , parlant  de  l'angle 
huméral  et  s’avançant  au-delà  du  milieu  , seu- 
les élytres  ^ celles-ci  ayant  la  strie  marginale  rac- 
courcie , les  trois  premières  dorsales  entières  , les 
aütres  nu  Iles  ou  très-légères  ^ et  la  strie  suluiale 
^ulle.  Strie  extérieure  du  corselet  raccourcie. 
Jambes  antérieures  fortement  trideutées.  La  varié- 
té B en  diffère  par  la  tache  rouge  des  élytres  , qui 
est  interrompue  au  milieu. 

Assez  rare.  Sous  les  feuilles  pourries  et  dans  les  excré- 
'aents  des  bestiaux.  Bois  de  Châtel-Saint-Germain  et  vallée 
Montvaux. 
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ESCARBOT  UNICOLORE  : Ht, s ter  unicolor.  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignes. 

Entièrement  noir,  luisant , sans  taches.  Elytres 
ayant  la  strie  marginale  interrompue  , les  trois 
premières  dorsales  entières  .,  les  deux  autres  et  la 
suturai e nulles.  Slries  du  corselet  entières.  Trois 
dentelures  an  côté  extérieur  des  jambes  antérieures. 

Commun  dans  les  latrines  , sous  les  feuilles  pourries  et  dans 
les  excréments  des  animaux.  Paraît  être  une  variété  sans  taches 
de  l'espèce  précédente.  Mont  Saint— Quentin , le  Saulcy  , etc* 

ESCARBOT  CADA VÉRIN  : Hisler  cadaverinus. 

(Payk.) 

Hisler  unicolor.  (Oliv.) 

Longueur  : 2 lignes  */2. 

Entièrement  noir , ou  d’un  noir  brunâtre , sans 
taches.  Elytres  avec  la  strie  marginale  et  les  quatre 
premières  dorsales  presque  entières  } la  cinquième 
dorsale  et  la  strie  suturale  rudimentaires  et  seule- 
ment visibles  en  arrière.  Stries  du  corselet  entières 
et  éloignées  du  bord.  Six  dentelures  aux  jambes 
antérieures. 

Commun  dans  les  cadavres  d'animaux  et  dans  les  excréments* 

ESCARBOT  DES  EXCRÉMENTS  : Hisler  merdanus- 
(Payk.) 

Longueur  : 2 lignes  '/2  à 3 lignes. 

Noir,  sans  taches.  Elytres  ayant  la  strie  margi- 
nale et  les  quatre  premières  dorsales  entières  la 
cinquième  dorsale  et  la  strie  suturale  seulement 
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visibles  en  arrière.  Stries  du  corselet  se  réunissant  ; 
l’intervalle  fortement  ponctué.  Jambes  antérieures 
avec  quatre  dentelures  ; celle  du  sommet  bifide. 

Très-commun  dans  les  excréments  humains;  dans  les  jardins. 

ESCARBOT  QUADRIJIACULÉ  : llisler  quadrimacula- 
lus.  (Fab.) 

Ilister  quidrinotalus.  (Payk.) 

Longueur  : 5 lignes. 

D’un  noir  brillant  , avec  deux  taches  rouges  sur 
chaque  élytre  : la  première,  petite,  placée  a 1 an- 
gle huméral  ; la  seconde  , oblique  , au  milieu  du 
disque.  Eiylrds  sans  strie  marginale  , ayant  les 
deux  premières  dorsales  entières  ^ la  troisième  rac- 
courcie } la  quatrième  , la  cinquième  et  la  sutu- 
ra le  nullcs  ou  indiquées  seulement  par  des  points. 
Stries  du  corselet  presque  entières.  Jambes  anté- 
rieures tridentées  } la  dent  extérieure  bifide  au 
sommet. 

Commun  dans  les  excre’inents  dos  animaux  , les  bouses  de 
T*che , etc.  LeSaulcy,  Lessy , Rozériculles. 

ESCARBOT  SINUÉ  : Ilister  sinuatus.  (Payk.) 

Hisler  IUigcri.  (Duftscb.) 

Longueur  : 5 lignes. 

D’un  noir  brillant , avec  une  tache  ronge  , ln- 
nulée,  s’étendant  depuis  l’angle  huméral  jusqu’à 
*a  partie  postérieure  , en  se  rapprochant  de  la  su- 
lure  , sur  chacune  des  clylres  } cellcs-ci  sans  strie 
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marginale  , ayant  les  trois  premières  dorsales  en- 
t ici  es  ^ les  deux  autres  et  la  suturale  très-cour- 
tes , et  quelquefois  non  visibles.  Stries  du  corse- 
let entières.  Jambes  antérieures  avec  trois  dente- 
lures ^ la  première  bifide. 

Plus  rare  que  les  précédents.  Bois  de  Châtel-S. '-Germain. 

ESCARBOT  BISSEXSTRIE  : Hisiçr  bissexstriatus. 

(Puyk.  ) 

Ilistcr  parvus.  (Gyllenh.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Entièrement  noir,  sans  taches.  Elytres  sans  strie 
marginale,  ayant  les  quatre  premières  dorsales  en- 
tières ; la  cinquième  et  la  strie  suturale  très-courtes 
et  visibles  seulement  eu  arrière.  Str  ie  extérieure 
du  corselet  très  courte.  Jambes  antérieures  qua- 
dridentées. 

Assez  rare.  Dans  les  matières  végétales  en  putréfaction , leu 
champignons  , les  excréments.  Borny;  Woippy,  près  de  l’étang. 

l>.  Une  seule  strie  longitudinale  de  chaque 
coté  du  corselet. 

ESCARBOr  BIMACULÉ  : Hister  hiniaculatus,  (Fa b.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Noir,  avec  uue  grande  tache  rouge  sur  chaque 
élylre.  Elytres  sans  strie  marginale,  ayant  les  cinq 
stries  dorsales  entières  , et  la  strie  suturale  courte 
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cl  visible  seulement  en  arrière.  Jambes  antérieures 
•piadridentées. 

Dans  les  excréments  des  animaux  herbivores. 

ESCARBOT  a DOUZE  STRIES:  Hisler  duodecimslriatus 
(Pajk.) 

Hisler  bissexstriatus.  (Duflseh.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Noir,  sans  taches.  Elytrcs  sans  slrie  marginale  , 
aJant  les  cinq  dorsales  et  la  strie  suturale  entières  • 
'elle-ci  se  joignant  par  le  haut  avec  la  cinquième 
dorsale.  Jambes  anterieures  tridentées ; la  dent 
extérieure  bifide. 

Dans  les  bouses.  Le  Saulcy,  Belle-Tanche  , le  long  du  Itun» 
ue  la  Cheneau.  * 

ESCARBOT  PURPURIN  : Hisler  purpurascens,  (Fub.) 
Longueur  : 2 lignes. 

Noir,  avec  le  disque  des  élytres  rouge  } celles- 
j aiant  la  strie  marginale  un  peu  raccourcie,  et 
es quatre  premières  dorsales  entières^  la  cinquième 
j °i'sale  et  la  suturale  très-courtes  et  visibles  sen- 
tent en  arrière.  Cinq  dentelures  aux  jambes  an- 
térieures. 

D«ns  tes  bouses  de  vache,  sur  les  coteaux  de  Saint-Quen- 
i J-essy  (M.  Lasaulce). 
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ES  CA  I\  ISO  T CHARBONNIER  : II  isler  carhonarius. 
(Payk.) 

Longueur  : 4 ligues. 

Entièrement  noir.  Elytres  avec  la  strie  margi- 
nale et  les  trois  premières  dorsales  entières;  la 
quatrième  assez  longue  ; la  cinquième  et  la  sutu- 
ralc  raccourcies  et  seulement  visibles  en  arrière. 
Cinq  ou  six  dentelures  aux  jambes  antérieures. 

tiare.  Se  trouve  principalement  dans  les  prairies  , après 
la  recolle  du  foin. 

ESCARBOT  STERCORAIRE:  Hhler  slercorarïus.(?tij\i.') 

Longueur:  2 lignes  '/t. 

Plus  alongé  que  les  précédents,  et  en  entier  d’un 
noir  luisant.  Elytres  avec  la  strie  marginale  arquée 
et  raccourcie  à ses  deux  extrémités  ; les  trois  pre- 
mières stries  dorsales  entières;  la  quatrième,  la 
cinquième  et  la  suturale  très -courtes  et  à peine 
visibles.  Jambes  antérieures  quadridentées. 

Dans  les  excréments  et  les  fumiers. 

ESCARBOT  DES  FUMIERS  : Hhler  fmetarius.  (Payk.) 

Hhler  sinuatus.  (Fab.) 

Uisler  bipunlulalus.  (Oliv.) 

Longueur  : 2 lignes  '/2. 

Noir,  avec  une  large  tacbe  rouge  , discoïdale 
et  légèrement  bilobée  sur  chacune  dos  elytres  ; 
celles-ci  ayant  la  strie  marginale  et  les  trois  pre- 
mières dorsales  entières;  les  suivantes  presque 
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nulles  et  visibles  seulement  en  arrière.  Jambes  an- 
térieures quadridenlées. 

Très-commun  dans  les  exeremcnts  dos  bestiaux  , les  fumiers. 

c.  Corselet  sans  aucune  strie  longitudinale. 

ESCARBOT  NITIDÜLE  : Ilistcr  nitidulas.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes. 

D’un  noir  un  peu  bronzé  et  brillant.  Elylres 
avec  la  strie  marginale  et  les  quatre  premières  dor- 
sales très-courtes  , et  placées  obliquement  à leur 
base  5 la  cinquième  dorsale  nulle  } la  suturale  n’at- 
teignant pas  la  base,  éloignée  de  la  quatrième  dor- 
sale. Six  dentelures  aux  jambes  antérieures. 

Rare.  Dans  le  détritus  des  vége'taux. 

ESCARBOT  SPÉCULIFÈRE  : Ilisler  specuhfer.  (Pa\k.) 

Longueur  : 1 ligne  '/„. 

D’un  bronzé  brillant  en  dessus,  noir  en  dessous. 
Deux  taches  discoïdales  et  polies  sur  chaque  élytre  : 
la  première,  grande,  ovale,  placée  près  de  la  su- 
ture- la  seconde,  plus  petite  , vers  le  bord  externe, 
:i  la  base.  Elylres  très-poncluées , n’ayant  qu’une 
seule  strie  dorsale,  et  l’angle  huméral  très-lisse  et 
brillant.  Pattes  brunes  , les  antérieures  Irès-crcne- 
lées. 

Dans  les  champignons  et  le  bois  pourri. 

ESCARBOT  BRONZÉ  : 1 lister  æncus.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  */2. 

Bronzé  , sans  taches.  Elylres  avec  quatre 
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slries  dorsales  assez  courtes  , et  placées  oblique- 
ment à leur  base  ^ la  suturale  entière  et  réunie 
en  avant  avec  la  quatrième:;  la  cinquième  dorsale 
nulle.  Jambes  antérieures  très-crénelées.  Ressemble 
beaucoup  au  precedent  , mais  il  s'eu  distingue  par 
l’absence  des  taches  polies. 

Dans  les  bouses  et  les  charognes  , et  quelquefois  sur  les 
fleurs. 

ESCARBOT  CONJOINT  : Jlisler  conjungens.  (Payk.) 
Longueur  : i ligne  '/2. 

En  entier  d'un  noir  bronzé,  sans  taches.  Elytr  es 
ayant  la  strie  marginale  courte  et  quatre  stries 
dorsales  entières  ; la  strie  suturale  réunie  en  avant 
avec  la  quatrième  dorsale.  Cinq  dentelures  aux 
jambes  antérieures. 

Se  trouve  avec  le  précédent , mais  il  est  plus  rare. 

a.  Une  seule  rangée  d’épines  aux  jambes  in- 
termédiaires et  postérieures.  Corps  en  carré 
long  , très-aplati.  Platïsoma.  (Leach.J 

ESCARBOT  PICIPEDE  : Ilisler  picipcs.  (Fab.) 
Platysorna  picipes.  (Dej.) 

Longueur  : d ligne. 

Alongé  , linéaire,  entièrement  noir.  Elytres  sans 
stries.  Jambes  rougeâtres,  les  antérieures  avec  quatre 
petites  dents. 

Insecte  de  Suède  observe'  dans  nos  environs  par  M.  Lasaulce* 
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ESCARBOT  FLAVICORNE  : H hier  Jlavicornïs.  (Fab.) 

Plalysoma  Jlcwicornis.  (Dij.) 

Longueur  : 1 ligne. 

Ovale- oblong } très- ponctué  ij  d’un  brun  noir. 
Elytres  striées  ^ la  strie  latérale  distincte  et  trois 
petites  dorsales  à la  base  } celles-ci  peu  marquées 
et  raccourcies  en  arrière.  Jambes  brunâtres  , les 
antérieures  quadridentees. 

Sous  les  ecorces  , dans  les  bois  et  les  chantiers.  Le  Saule  y. 

3.  Une  seule  rangée  d’ épines  aux  jambes  inter- 
médiaires et  postérieures . Corps  assez  épais  y 

cylindrique  ou  linéaire.  Dendrophii.üs.  (Leach.) 

ESCARBOT  PONCTUÉ  : Jlisler  punclalus.  (Payk.) 

Dendrophilus  punclalus.  (Drj.) 

Longueur  : 1 ligue* 

Entièrement  et  fortement  ponctué,  noir.  Elytres 
ayant  la  strie  marginale  rudimentaire  } les  deux 
premières  dorsales  assez  longues  } la  troisième  et 
la  quatrième  raccourcies  au  milieu  5 la  cinquième 
et  la  strie  sulurale  milles.  Jambes  antérieures  très- 
larges  , fortement  crénelées. 

Rare.  Se  trouve  sous  les  e'corces. 

ESCARBOT  TRÈS-PETIT  : Ilislcr  minimus. 

Dendrophilus  minimus.  (Dej.) 

Longueur  : ’/3  de  ligne. 

Très-ponclué  5 d’un  noir  luisant.  Elytres  ayant 
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la  strie  marginale  nulle  ; quatre  stries  dorsales 
légèrement  arquées  et  raccourcies  au-delà  du  mi- 
lieu, la  quatrième  plus  courte  que  les  autres;  la 
cinquième  et  la  suturale  nulles.  Jambes  d'un  brun 
rougeâtre;  les  antérieures  très-finement  dentelées. 

Sous  les  e’corces  et  sous  les  pierres.  Rare  ou  difficile  » 
trouver. 

ONTOPHILE  : Ontophilus.  (Leach.) 

Antennes  logées  dans  une  cavité  orbiculaire  et  très- 
distincte  , située  sous  l’angle  antérieur  du  corselet, 
lète  assez  grande  , avancée.  Corselet  transversal , 
arrondi  sur  les  côtés  , plus  étroit  que  les  élytres  , 
et  convexe  en  dessus.  Prosternum  court,  large, 
aplati , non  avancé  sur  la  bouche.  Ecusson  indis- 
tinct. El  y très  plus  courtes  que  l’abdomen,  arron- 
dies latéralement  à leur  extrémité  postérieure. 
Dernier  demi  - segment  supérieur  de  l’abdomen 
courbe  en  dessous  et  paraissant  le  terminer.  Jambes 
antérieures  étroites,  presque  linéaires  et  non  den- 
tées. Corps  assez  épais , globuleux. 

Insectes  de  très-petite  taille  , se  distinguant  très-bien 
des  Escarbots  par  leur  forme  globuleuse.  On  les  trouve 
sous  les  écorces  et  sous  les  pierres. 
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i . Corsolet  avec  un  sillon  longitudinal  de  chaque 
côté.  Jambes  comprimées  et  dilatées.  Hæteeius. 
(Dej.j 

ONTOPIIILE  CARRÉ  : Ontoplulus  quadralus.  (lllig.) 
Ilister  quadratus.  (Payk.) 

Tlisler  ferrugineux.  (Oliv.) 

Longueur  : 1 ligne. 

Ferrugineux , luisant.  Elytres  rétrécies  en  ar- 
rière, ayant  la  strie  marginale  et  les  quatre  pre- 
mières dorsales  entières}  la  cinquième  très-forte- 
ment raccourcie,  indiquée  seulement  à la  base  , 
et  la  suturale  remplacée  par  quelques  points  peu 
marqués. 

Sous  les  ecorces,  dans  les  bois  et  les  chantiers.  Le  Sauley. 

2 . Corselet  avec  plusieurs  sillons  longitudinaux. 
Jambes  filiformes.  Ontophilus.  (Dej.j 

ONfOPIIILE  SILLONNÉ  : Ontophilus  sulcatus.  (Drj.J 
Minier  sulcatus.  (Fab.) 

Longueur  : de  ligne. 

D un  noir  opaque.  Elytres  ayant  chacune  trois 
%nes  élevées  } les  intervalles  assez  larges  et  rnar- 
'lués  d une  double  rangée  de  points  enfoncés. 
^°rselet  avec  cinq  lignes  élevées.  Pattes  d'un  brun 
°lJscur. 

Très-rare.  Insecte  do  la  France  méridionale. 
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ONTOPHILE  STRIÉ  : Ontophilus  striât  us.  (De}.) 
Ilislcr  ilriatus.  (Fab.  ) 

Longueur  : s/t  de  ligne. 


D'un  noir  brunâlre.  Elytres  ayant  chacune  sis 
côtes  ou  ligues  élevées^  les  intervalles  étroits  et  of- 
frant une  seule  rangée  Je  points  enfoncés.  Corselet 
avec  six  ligr 

Rare.  Communique  par  M.  Fremy. 


lignes  élevées.  Pattes  d’un  brun  rougeâtre. 


DEUXIÈME  TRIBU. 

NÉCROPHAGES. 

Antennes  plus  longues  que  les  palpes  maxil- 
laires, Je  onze  articles,  droites.  Mandibules  com- 
primées, alongécs , terminées  en  une  pointe  forte, 
entière  , bifide  ou  éehancrée.  Prosternum  non 
dilaté  antérieurement.  Pattes  non  contractiles,  in- 
sérées à égale  distance  les  unes  des  autres.  Jambes 
antérieures  non  dentées  ou  légèrement  épineuses. 

V I.  Massue  des  antennes  de  quatre  ou  cinq 
articles , presque  toujours  perfoliée.  Mandi- 
bules entières  à l’extrémité. 


3SÉCROPHORE  : Necrophorus.  (Fab.) 

Antennes  terminées  brusquement  en  une  massue 
perfoliée,  presque  globuleuse,  de  quatrearlicles;  le 
premier  de  tous  long,  claviforme,  et  le  second 
beaucoup  plus  court  que  le  suivant.  Dernier  arti- 
cle des  palpes  plus  étroit  que  les  autres  cl  cyliu- 
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drique.  Télé  rétrécie  en  arrière.  Corselet  arrondi  , 
tronqué  antérieurement,  aplati  en  dessus  et  large- 
ment rebordé.  Écusson  assez  grand  , triangulaire, 
obtus.  Élylres  plus  courtes  que  l’abdomen  , assez 
déprimées,  un  peu  élargies  et  tronquées  en  arrière. 
Pattes  fortes,  élargies  à leur  extrémité  et  terminées 
par  de  fortes  épines  5 les  quatre  premiers  articles  des 
tarses  antérieurs  dilatés  dans  les  mâles.  Corps  grand, 
oblong. 

Insectes  de  grande  taille,  remarquables  par  la  finesse 
de  leur  odorat , et  par  l’instinct  qui  les  porte  à enfouir  les 
cadavres  des  taupes,  des  souris  et  autres  petits  mammi- 
fères pour  la  nourriture  de  leurs  larves.  Quand  ces  insectes 
trouvent  un  de  ces  cadavres,  ils  sc  réunissent  ordinaire- 
ment au  nombre  de  cinq  ou  de  trois  et  se  glissent  dessous; 
pendant  que  les  uns  soulèvent  une  partie  du  corps,  les 
autres  creusent  la  terre  sous  celte  partie;  ils  recommencent 
le  meme  travail  d’un  autre  côté,  et  aiusi  de  suite  jusqu'à 
re  que  la  fosse  soit  assez  profonde  pour  contenir  le  corps, 
ce  qui  ne  dure  pas  plus  de  vingt-quatre  heures;  alors  ils 
y déposent  leurs  œufs,  cl  leurs  larves  trouvent  ainsi  leur 
nourriture.  11  faut  que  ccs  insectes  aient  un  odorat  très- 
fin,  puisque  , peu  de  temps  après  qu’une  taupe  a été  tuée, 

1 on  ne  tarde  pas  à voir  volera  l’entour  des  Nécrophorcs  , 
<]u  ou  eût  vainement  cherchés  dans  ce  lieu  auparavant, 
fout  ceci  est  d’instinct,  mais  voici  qui  est  d’intelligence: 
M.  Clairvillc , auteur  de  l’ Entomologie  helvétique , se 
Promenant  dans  la  campagne,  aperçut  un  Nècrophoréfot- 
Snrcur  occupé  à creuser  une  fosse  sous  le  corps  d’une 
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souris  morle,  afin  de  l’entcrrcr;  mais  comme  le  lorrain 
élail  !ro[>  dur,  l'insecte  chercha  dans  un  aulre  endroit  une 
place  où  le  terrain  fût  plus  meuble,  et  y creusa  préala- 
blement une  cavité;  revenant  ensuite  à la  souris,  il  em- 
ploya tous  ses  moyens  pour  la  traîner  vers  cet  endroit, 
et , après  de  nombreux  efforts.,  la  trouvant  trop  pesante 
pour  ses  forces,  il  s’envola,  et  revint  bientôt  avec  quatre 
autres  individus  de  son  espece,  qui  l'aidcrcnt  à la  trans- 
porter vers  la  fosse  qu’il  avait  creusée  et  où  ils  l’enter- 
rèrent. 

a.  Klytres  entièrement  noires  en  dessus. 

NÉCROPIIORE  GERMANIQUE  : JVecrophorus  germa— 
nicus.  (ff’ab.  ) 

Longueur:  10k  17  lignes. 

En  entier  d’un  noir  brillant,  avec  une  tacite 
triangulaire  sur  le  front,  et  le  boni  extérieur  des 
éJylres  d'un  rouge  ferrugineux.  Antennes  noires. 

Assez  rare.  Dans  les  charognes.  Lessy  , vallée  de  Mance , etc. 
en  assure  que  cinq  individus  do  cette  espèce  peuvent  enterrer 
un  chat  mort. 

NÉCROPIIORE  INIlUMEUPt  : Necrophorus  hutnalor. 

(Fab.) 

Longueur  : 7 à 10  lignes. 

Constamment  plus  petit  et  plus  étroit  que  le 
précédent,  dont  il  ditlcro  par  la  tache  du  front  plus 
petite  et  presque  carrée  , le  bord  extérieur  des 
clvlres  noir,  ainsi  que  tout  le  corps,  et  les  trois' 
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derniers  articles  des  antennes  d'un  rouge  ferrugi- 
neux. 

Assez  commun  dans  les  jardins,  sur  les  bords  de  la  Seille; 
Plantières,  Oueuleu,  Magny,  etc.  Enterre  les  plus  grosses  es- 
pèces de  rats  et  les  cadavres  de  jeunes  chiens  qui  viennent 
échouer  sur  le  rivage. 

b.  Elytres  avec  des  bandes  rouges,  transver- 
sales, en  dessus. 

PŒCROPIIORE  FOSSOYEUR  : Aecrophorus  vespillo. 

(Fab.) 

Aecrophorus  curvipes.  (Mcg.) 

Longueur  : G U 8 lignes. 

D’un  noir  brillant , avec  une  tache  triangulaire, 
obltise,  sur  le  front,  et  le  bord  extérieur  des  élytres 
d’un  jaune  ferrugineux.  Élytres  ayant  chacune  deux 
bandes  transversales  , sinueuses , d’un  rouge  orangé  : 
la  première,  large,  sur  le  tiers  del  élytre^  la  seconde, 
un  peu  plus  étroite  , à l'extrémité.  Anlcnnes  noires, 
les  trois  derniers  articles  d un  rouge  fcriugitieiix. 
Le  devant  du  corselet,  les  bords  postérieurs  des 
segments  de  l’abdomen  et  le  dessous  du  corps  sont 
recouverts  de  poils  jaunes.  Jambes  postérieures  ar- 
guées et  hanches  épineuses. 

Commun.  Enterre  les  taupes  , les  souris , les  campagnols  : se 
tsoeve  aussi  dans  les  cadavres  de  chats. 
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ISÉC ROPIIORE  CADA VÉRIN  : Necropliorus  cadave- 
rinus.  (Dej.) 

Longueur  : G à 8 lignes. 

Eulierement  semblable  au Nécrophore  fossoyeur , 
el  n’en  différant  sensiblement  que  par  les  jambes 
postérieures  non  arquées  el  les  hanches  non  épi- 
neuses. 


Commun.  Est-ce  bien  une  espèce  distincte  ? 

NÉCROPIIORE  INTERROMPU  : Necropliorus  inlerrup- 
tus.  (Slepb.) 

Necropliorus  sepultor.  (Dej.) 

Longueur:  7 à 9 lignes. 

Diffère  des  précédents  par  le  corselet  beaucoup 
plus  élargi  antérieurement,  et  par  la  bande  posté- 
rieure des  élytres  , qui  se  réduit  à deux  taches  sé- 
parées I une  de  I autre  par  un  court  espace,  et  n 'at- 
teignant ni  le  bord  extérieur,  ni  la  suture,  ni 
l’extrémité  des  élytres. 

Commun.  Celle  espèce  se  distingue  suffisamment  du  Nécro- 
fihore  fossoyeur  par  la  forme  du  corselet  et  la  disposition 
des  taclies  des  clytres  ; en  outre,  elle  est  toujours  un  peu 
plus  grande. 


NÉCROPIIORE  DES  MORTS  : Necropliorus  niortuo- 
riirrt.  (Fab.) 

Longueur:  5 lignes  à 3 lignes  '/2. 

D un  noir  brillant,  avec  une  tache  triangulaire, 
alongée,  sur  le  front,  cl  le  bord  exlérieurdes  élytres 
d un  jaune  ferrugineux } celles-ci  ayant  chacune 
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(leux  bandes  transversales  d'un  rouge  orangé  : la 
première,  parlant  de  l’angle  huméral , dentelée  sur 
ses  bords  et  atteignant  la  suture}  la  seconde,  iso- 
lée, en  croissant,  placée  un  peu  avant  l’extrémité 
de  l’élylre,  sans  la  terminer.  Antennes  entièrement 
noires. 

Cette  espèce  diffère  des  trois  précédentes  par  la  couleur 
noire  de  la  massue  des  antennes , et  par  sa  taille  constamment 
plus  petite.  Elle  est  rare  , et  se  trouve  spécialement  dans  les 
bois  et  souvent  dans  les  champignons.  M.  Frémy  l’a  rapportée 
du  bois  de  Longcau  j près  d Etain  j et  51.  Lasaulcc  la  tiouvee 
près  de  Metz. 

ISECRODE  : Necrodes.  (Wilkin.) 

Antennes  plus  longues  que  la  tête,  terminées 
en  une  massue  alongéc  , de  cinq  articles}  le  second 
de  tous  plus  grand  que  le  troisième.  Dernier  article 
des  palpes  assez  court  , cylindrique.  Tête  décou- 
verte. Corselet  suborbiculaire , plus  large  dans  son 
milieu.  Écusson  grand,  triangulaire.  Elylres  planes, 
presque  carrées,  un  peu  élargies  en  airiète,  et 
tronquées.  Pattes  grandes}  les  quatre  premiers  ar- 
ticles des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  dilates 
dans  les  mâles.  Corps  ovale-oblong. 

Insectes  d’assez  grande  taille , vivant  dans  les  cadavres. 

SNÉCRODE  LITTORAL  : Nccrodcs  liltoralis.  (Dcj.) 

Silpha  littoralis.  (Linn.) 

Longueur  : 8 K 0 lignes. 

IS’oir,  avec  les  trois  derniers  articles  des  antennes 
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d’un  rouge  ferrugineux.  Élytrcs  plus  courtes  que 
l’abdooien,  dilatées  au-delà  de  leur  milieu,  coupées 
carrément  à i’exlrétnité 5 ayant  chacune  trois  lignes 
olevees , et  une  petite  gibbosité  transversale  entre 
les  deux  extérieures,  sur  les  deux  tiers  des  élylres. 
Cuisses  postérieures  renflées  et  jambes  postérieures 
arquées  dans  les  mâles. 

Assez  commun  a terre  ) au  bord  des  eaux.  On  le  trouve  au 
Saulcy. 

NÉCRODE  LIVIDE  : Necrodes  lividus . (Pfob.) 

Longueur:  5’  à C lignes. 

Plus  court  et  proportionnellement  plus  large  que 
le  précédent.  D’un  brun  rougeâtre  assez  brillant, 
avec  les  élylres  plus  pâles,  de  la  longueur  de  l’ab- 
domen , arrondies  et  tronquées  obliquement  à leur 
extrémité  ^ ayant  chacune  trois  lignes  élevées,  et  une 
gibbosité  transversale  entre  les  deux  extérieures  ^ 
la  ligne  intermédiaire  presque  effacée  ou  ne  se  con- 
tinuant pas  au- delà  do  cette  gibbosité.  Cuisses  posté- 
rieures non  renflées  et  jambes  postérieures  non  sen- 
siblement arquées  dans  les  mâles.  Antennes  d’un 
brun  obscur,  leurs  trois  derniers  articles  d’un  rom-e 
ferrugineux. 

Cette  espece  n’est  pas  rare  au  bord  de  la  Moselle,  ou  elle 
recherche  les  cadavres  des  animaux  rejetés  par  les  eaux. 

BOUCLIER  : S il  plia.  (Linn.) 

Antennes  grossissant  insensiblement , ou  se  ter- 
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minant  brusquement  en  une  massue  de  quatre  ar- 
ticles au  plus.  Palpes  filiformes,  inégaux}  leur 
dernier  article  subcylindrique.  Tète  inclinée,  ca- 
chée sous  le  corselet  5 ce  dernier  semi-circulaire  , 
tronqué  ou  très- obtus  antérieurement.  Ecusson 
arrondi,  pointu,  subtriangulaire.  Elylres  plus  ou 
moins  convexes,  se  rétrécissant  en  arrière  et  ar- 
rondies} fortement  rebordées  et  creusées  en  gout- 
tières extérieurement.  Pattes  courtes,  fortes}  les 
quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés 
dans  les  mâles.  Corps  ovale. 

Insectes  de  taille  moyenne,  se  distinguant  très-bien  de 
tous  les  précédents  par  la  forme  de  leur  corps  qui  rappelle 
celle  d un  bouclier. La  plupart  se  tiennent  dans  les  châéôguéâ. 
Quelques  autres  grimpent  sur  les  plantes,  notamment  sur 
les  tiges  de  blé,  où  sont  de  petites  hélices,  pour  en 
manger  l’animal.  D’autres  se  traînent  sur  des  arbres  élevés 
et  dévorent  les  chenilles.  Ils  répandent  par  la  bouche  et 
par  l’anus,  lorsqu’on  les  saisit,  une  liqueur  noire  et  fétide 
qui  parait  servir  à accélérer  la  décomposition  des  corps 
morts  sur  lesquels  ils  vivent. 

i.  Massue  des  antennes  brusque  et  distinctement, 
perfoliée.  Élytres  cchancrèes  à leur  extrémité 
dans  les  femelles  au  moins.  Corselet  êchancrè 
antérieurement.  Tuanatophilus.  (Leach.) 

BOUCLIER  S1NUÉ  : Silpha  sinuata.  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignes  à 4 lignes  '/2. 

D'un  noir  brunâtre  en  dessus,  et  revêtu  d'un 
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duvet  d’un  gris  jaunâtre , soyeux,  sur  la  tête,  l'écus- 
son et  le  corselet  } ce  dernier  présentant  plusieurs 
petits  tubercules  ou  élévations  d’un  noir  lisse.  Ely- 
très  assez  alongées , très-finement  poinlillées,  en- 
tières et  coupées  carrément  à leur  extrémité  dans 
les  mâles,  largement  écbancrées  et  arrondies  dans  les 
femelles^  ayant  chacune  trois  côtes  élevées  et  une  gib- 
bosité transversale  entre  les  deux  extérieures}  celles- 
ci  sinuées  vers  leur  extrémité  , et  offrant  à leur  base 
une  petite  tache  alongée,  formée  par  des  poils  d’un 
gris  jaunâtre.  Dessous  du  corps  d’un  brun  noirâtre, 
couvert  de  poils  blanchâtres.  Pattes  noires,  avec 
un  anneau  d un  gris  jaunâtre  à l’extrémité  des  cuisses, 
et  les  tarses  rougeâtres.  Palpes  et  base  des  antennes 
de  celte  dernière  couleur. 

Commun  dans  les  charognes.  On  le  trouve  le  plus  souvent 
courant  à terre , clans  l’herbe. 

2.  Antennes  et  corselet  comme  dans  les  précé- 
dents. Élylres  entières  dans  les  deux  sexes. 
Oiceptoma.  (Leach.) 

BOUCLIER  THORACIQUE  : SUpha  tlioracica.  (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes  ' / i à G ligues  '/4. 

D’un  noir  presque  mat  en  dessus,  avec  le  cor- 
selet d'un  beau  jaune  ferrugineux  , soyeux  } offrant 
quelques  élévations  d’un  noir  lisse  dans  son  milieu. 
Elylres  alongées,  rugeuses } arrondies  à leur  ex- 
trémité dans  les  mâles  } un  peu  sinuées  et  prolongées 
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en  une  petite  pointe  obtuse  dans  les  femelles  ; ayant 
chacune  trois  côtes  élevées , flexucusos  ; l’extérieure 
plus  courte,  carénée,  et  se  terminant  près  d'une 
gibbosité  transversale , aux  deux  tiers  de  l’élytre. 
Dessous  du  corps,  pattes  et  antennes  d’un  noir 
brillant , glabres. 

Assez  rare.  Cette  espèce  Iiabite  plus  particulièrement  les 
bois  et  fait  la  guerre  aux  chenilles. 

BOUCLIER  A QUATRE  POINTS  : Silplia  quadripunc- 

tata.  (Fab.) 

Longueur  : î>  lignes  à 5 lignes  s/t. 

Fi  nement  pointillé;  d’un  jaune  leslacé  assez 
brillant  en  dessus , avec  la  tête  , une  lae.be  subqua- 
drangulaire  sur  le  disque  du  corselet,  l’écusson  et 
deux  points  sur  chaque  élytre,  d’un  noir  brillant. 
Corselet  glabre.  Elylres  un  peu  prolongées  à leur 
extrémité,  arrondies;  ayant  chacune  trois  eôLcs 
élevées,  raccourcies,  peu  distinctes  , excepté  l’ex- 
térieure qui  est  plus  marquée  et  presque  carénée. 
Les  deux  points  noirs  sont  placés  entre  les  deux 
côtes  marginales,  l’un  à la  base  et  l’autre  un  peu 
au-delà  du  milieu  de  l’élytre.  Dessous  du  corps 
pubescenl,  d’un  noir  brillant,  ainsi  que  les  pattes 
et  les  antennes. 

Rare.  Celle  belle  espèce  habite  les  bois , et  se  lient  ordinai- 
rement sur  les  jeunes  chênes,  pour  y vivre  de  chenilles;  ce- 
pendant on  la  trouve  aussi  sur  les  charognes.  Bois  de  Woippy, 
vallée  de  Montvaux, 
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BOUCLIER  RUGUEUX:  Silplia  rugosa.  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignes  ,/t  à ü lignes  '/4. 

D'un  :ioir  presque  mal  en  dessus,  cl  revêtu  d'un 
duvet  grisâtre  sur  la  télé,  l’écusson  elle  corselet}  ce 
dernier  entièrement  couvert  de  petits  tubercules 
ou  élévations  d uu  noir  lisse.  Elytres  peu  alongées  , 
larges,  coupées  presque  carrément  à leur  extré- 
mité} ayant  chacune  trois  côtes  élevées,  flexueuses  } 
les  intervalles  fortement  rugueux  ou  couverts  d’un 
grand  nombre  de  gibbosités  disposées  transversale- 
ment, outre  celle  qui  se  trouve  ordinairement  entre 
les  deux  cotes  extérieures , et  qui  est  toujours  plus 
développée.  Dessous  du  corps  d’un  noir  peu  bril- 
lant, pubescent , avec  l'extrémité  du  dernier  seg- 
ment abdominal  revêtu  de  poils  jaunâtres.  Tarses 
et  palpes  rougeâtres.  Antennes  d’un  brun  obscur. 

Assez  commun.  Se  trouve  principalement  dans  les  lieux 
Immides  et  sablonneux.  Le  Saulcy. 

3.  Massue  tics  antennes  formée  graduellement 
et  distinctement  perfoliée.  Corselet  obtus  ou 
tronque  antérieurement.  Silpha.  (Leacli.) 

BOUCLIER  LISSE  : Silpha  lœvigala.  (Fab.) 

Longueur  : S ligues  à 6 lignes. 
Très-pointillé  et  d’un  noir  luisant  en  dessus.  Cor- 
selet fortement  rétréci  et  non  écliancré  antérieu- 
rement , subtriangulaire.  Élylres  sans  côtes  élevées, 
ariondies  a 1 extrémité.  Dessous  du  corps  et  pattes 
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d'un  noir  brillant.  Tarses  et  palpes  brunâtres  ^ le 
dernier  article  Je  ceux-ci  J’un  rouge  ferrugineux. 

Commun.  Fréquente  les  lieux  humides  et  le  bord  des  ri- 
vières , recherchant  les  cadavres  rejetés  par  les  eaux.  Montigny, 
le  Saulcy,  etc. 

BOUCLIER  OBSCUR:  Silpha  obscura.  (Fab.) 

Longueur  : 0 lignes  à G lignes  Y2. 

D’un  noir  presque  mat  en  dessus,  avec  la  tète, 
le  corselet  et  l’écusson  très-finement  pointillés. 
Corselet  tronqué  antérieurement,  une  fois  plus  large 
que  long , fortement  rebordé.  Elytres  plus  étroites 
que  le  corselet , arrondies  à l’extrémité  ; ayant  cha- 
cune trois  lignes  élevées,  peu  saillantes^  l’intermé- 
diaire ordinairement  plus  longue  que  les  autres,  et 
les  intervalles  profondément  ponctués.  Dessous 
du  corps  et  pattes  d’un  noir  brillant.  Palpes  rou- 
geâtres. Articles  des  tarses  antérieurs  et  intermé- 
diaires dilatés  dans  les  mâles. 

Très-commun.  On  le  rencontre  le  plus  souvent  sur  les  che- 
mins , où  il  recherche  les  immondices  à de’faut  de  cadavres. 

BOUCLIER  RÉTICULÉ  : Silpha  reticulata.  (Fab.) 

Longueur  : G lignes  à G lignes  ' / 2. 

D’un  noir  opaque  en  dessus , avec  la  tete  , le 
corselet  et  l’écusson  très -finement  pointillés.  Cor- 
selet largement  tronqué  antérieurement,  une  fois 
plus  large  que  long,  très  - légèrement  rebordé. 
Elytres  à peine  plus  étroites  que  le  corselet,  à 
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leur  base,  fortement  arrondies  à l'extrémité}  ayant 
chacune  trois  côtes  élevées  et  une  gibbosité  trans- 
versale entre  ies  deux  extérieures  } la  côte  mar- 
ginale est  très-saillante,  fortement  carénée,  et  vient 

aboutir  à cette  gibbosité  , qui  est  placée  vers  les 
deux  tiers  de  l’élytre.  Intervalles  rugueux  et  ridés 
transversalement.  Dessous  du  corps,  pattes  et  palpes 
dun  noir  brillant.  Articles  des  tarses  antérieurs 
et  intermédiaires  dilatés  et  munis  d’une  rainure 
longitudinale  dans  les  mâles. 


Plus  rare  que  te  précédent  auquel  il  ressemble  beaucoup  • 

Par  rides  ou  rugosités  transverses  oui 
occupent  les  intervalles  des  côtes  des  clytres. 


4-  Antennes  grêles , non  distinctement  perfoliées 
à l extrémité  ; leurs  derniers  articles  subglo- 
buleux.  Corselet  non  échancré  antérieurement. 
Phospiiuga.  (Leach.) 


BOUCLIER  ATRE  : Sitpha  atrala.  (Fab.) 

Silpha  puncta  ta.  (Ilerbst.) 

Longueur  : 5'  lignes  à 5 lignes  ' /2, 

En  entier  d’un  noir  luisant.  Tête  et  corselet 
ponctues } ce  dernier  assez  fortement  rebordé 
semi-circulaire.  Elytres  de  la  largeur  du  corselet’ 
granuleuses } ayant  chacune  trois  côtes  élevées, 
raccourcies  } l’intermédiaire  plus  longue  que  les 
autres,  et  l’extérieure  plus  courte,  sans  gibbosité 
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transversale  à son  extrémité.  Dessous  du  corps 
pubeseent.  Antennes,  palpes  et  tarses  brunâtre*. 

Commun  partout. 

AGYRTE  : sigyrtes.  (Frœlich.) 

Antennes  composées  d’articles  assez  serrés,  les 
cinq  derniers  formant  une  massue  perfoliée.  Der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  ovoïde  et  renflé.. 
Corselet  presque  carré  , un  peu  plus  large  que 
long  et  rétréci  antérieurement,  très  - légèrement 
bombé.  Ecusson  triangulaire.  Elylres  ovales,  bom- 
bées , non  rebordées.  Pattes  assez  fortes.  Corps 
alongé,  convexe. 

Insectes  de  petite  taille , vivant  dans  les  lieux  sablon- 
neux. 

AGYRTE  MARRON  : Agyrtes  caslaneus.  (Gyllenh.) 

Mycêtophagus  castaneus.  (Fab.) 

Mycêtophagus  spinipes.  (Panz.) 

Longueur:  2 lignes  '/*. 

D’un  noir  peu  brillant , et  finement  ponctué 
en  dessus , avec  les  élytres  d’un  brun  marron , 
striées -ponctuées.  Dessous  du  corps  d un  noir 
brunâtre.  Pattes , palpes  et  antennes  de  la  cou- 
leur des  élytres. 

Très  -rare  aux  environs  de  Metz. 
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£ii  H.  Massue  des  antennes  de  deux  ou  trois 
articles  , toujours  per  foliée  et  ordinairement 
courte.  M andibules  bifides  ou  échancrées  à 
Pextrémilé. 

i.  Tarses  de  quatre  articles  distincts.  Elylres 
courtes  et  tronquées  dans  plusieurs. 

COLQBIQUE  : Colobicus.  (Lat.) 

Troisième  article  des  antennes  alongé  et  trois 
fois  plus  long  que  le  suivant  } les  deux  derniers 
foi  niant  une  massue  orbiculaire , comprimée,  pres- 
que solide.  Palpes  inégaux $ leur  dernier  article 
renflé,  un  peu  plus  gros  que  le  précédent.  Tête 
avancée,  semi-circulaire,  recouvrant  les  parties  de 
la  bouche.  Corselet  transversal , échancré  antérieu- 
îement.  Eljlres  recouvrant  1 abdomen  , arrondies 
à l’extrémité.  Pattes  peu  alongées  ^ les  trois  pre- 
inieis  articles  des  tarses  beaucoup  plus  courts  que 
le  dernier , entiers  et  garnis  en  dessous  de  poils 
séries.  Corps  ovale,  alongé,  déprimé. 

Insectes  de  petite  taille,  vivant  sous  l’écorce  des  arbres. 

COLOB1QCE  MARGINÉ  : Colobicus  marginatus.  (Lat.) 

Nitidula  tiirla.  (Rossi.) 

Longueur:  2 lignes. 

Noirâtre,  parsemé  en  dessus  de  petites  taches 
écailleuses , grises  Ct  formées  de  poils  de  celte  cou- 
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leur,  avec  le  devant  de  la  tête , les  bords  latéraux 
du  corselet  et  des  élylres  d’ut»  brun  ferrugineux} 
celles-ci  assez  fortement  slriées-poncluées.  Tarses 
et  antennes  ferrugineux. 

Très-rare.  Se  trouve  principalement  dans  les  bois  humides. 

NITIDULE  : Nitidula.  (Fab.) 

Premier  article  des  antennes  ordinairement  plus 
grand  que  le  second  } le  troisième  deux  fois  plus 
long  au  moins  que  le  suivant  } les  trois  derniers 
formant  une  massue  brusque , suborbiculaire  ou 
subovalaire  , comprimée.  Palpes  filiformes  } les 
labiaux  très-légèrement  renflés  à l’extrémité.  Tète 
enfoncée  dans  le  corselet,  déprimée.  Corselet  trans- 
versal, coupé  carrément  à sa  base,  fortement  échan- 
Cré  à sa  partie  antérieure.  Ecusson  court , arrondi. 
Elytres  larges,  ovales,  plus  ou  moins  tronquées. 
Pattes  courtes.  Les  jambes  antérieures  élargies  à 
leur  extrémité  en  forme  de  triangle.  Les  trois  pre- 
miers articles  des  tarses  , du  moins  dans  les  mâles  , 
courts,  larges  et  bilobés } le  quatrième  très-petit, 
Peu  ou  point  apparent.  Corps  plus  ou  moins 
convexe  ou  déprimé. 

Insectes  de  pelile  taille,  vivant  sur  les  fleurs,  dans 
*es  champignons,  dans  les  plaies  des  arbres,  ou  sur  les 
Substanccs  animales  en  décomposition.  Ils  ont  quelque 
Apport  de  forme  avec  les  Dermcstes. 
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i . Corps  ovale  , déprimé.  Deux  appendices  en 
forme  d’ oreillettes  placés  de  chaque  côté  de 
la  tête  , au-dessus  de  la  base  des  antennes . 
Eljtres  et  corselet  très-largement  rebordés. 
Cbrophoküs.  (Lap.) 

xMTIDULE  VARIÉE  : Nilidula  varia.  (Fab.) 

Nitidula  variegata.  (Oliv.) 

Longueur  : 2 lignes  '/2. 

D un  jaune  ferrugineux,  avec  un  grand  nombre’ 
de  taches  irrégulières  d un  brun  noirâtre  sur  la 
tete  et  le  corselet.  Ely très  striées  , ferrugineuses  ,; 
avec  le  bord  inférieur  d’un  jaune  clair,  ayant  plu- 
sieurs lignes  longitudinales  noires  , dont  une  un 
peu  plus  marquée  à l’angle  de  la  base,  et  une 
tache  large,  commune,  placée  transversalement 
sur  la  suture,  vers  les  deux  tiers  des  élylres.  Des- 
sous du  corps  d’un  brun  noirâtre.  Pattes  d’un 
fauve  pâle. 

Assez  rare.  On  la  trouve  dans  les  champs  et  les  prés  , sur 
tes  fleurs. 

NITIDULE  MARGINEE  : 'Nilidula  marginata.  (Fab.) 

Nitidula  liloba.  (Hcrbst.) 

Longueur  : 2 lignes  '/3. 

D’un  jaune  ferrugineux  , avec  le  milieu  du  cor- 
selet et  les  élytres  bruns  ^ ces  dernières  fortement 
striées-ponctuées,  ayant  chacune  trois  taches  jaunes: 
la  première  à l’angle  de  la  base  5 la  deuxième  trans- 
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versale , sinueuse,  près  de  la  suture,  un  peu  au-delà 
du  milieu , et  la  troisième  très-petite  , manquant 
quelquefois , placée  vers  le  milieu  de  l’élylre  , 
entre  les  deux  premières.  Dessous  du  corps  et 
pattes  bruns. 

Se  trouve  avec  la  precedente,  mais  plus  rarement.  Les 
larves  de  ces  deux  espèces  vivent  sous  les  e'corces. 

2.  Corps  oblong  ou  ovoïde  , déprimé.  Point 
d'appendices  en  forme  d’oreillettes  au  côté  de 
la  tête.  Eljtres  et  corselet  71’ offrant  pas  un 
rebord  très-large.  Nitidula.  (JNob.) 

NITIDULE  QUADRIPUSTULÉE  : Nitidula  quadripu,- 
tulala.  (Slurm.) 

Nitidula  carnaria.  (Illig.) 

Nitidula  guttalis.  (Ilerbst.) 

Longueur  : 1 ligne  '/2. 

Légèrement  pubescente.  D’un  brun  ferrugineux 
sur  la  tête  et  le  corselet,  avec  le  milieu  de  ce  der- 
nier et  les  élylres  noirâtres  } celles-ci  ayant  leur 
Wd  inférieur  d’un  jaune  teslaeé  , et  le  bord  ex- 
térieur et  deux  taches  sur  chacune  ferrugineux. 
Ces  taches  , peu  apparentes  , sont  placées  , la 
Première  à l’angle  huméral  , la  seconde  vers  les 
(^eux  tiers  de  l’élytre.  Dessous  du  corps  et  massue 
^es  antennes  noirâtres.  Pattes  rougeâtres. 

®are.  Sur  Jes  fleurs  dans  les  pre's  , et  quelquefois  sur  les 
Cadayres  d’animaux. 
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N1TIDÜLE  COLON  : Nitidula  colon.  (Fab.) 

Nitidula  liœmorrhoïdalis.  (Payk.) 

Longueur  : d ligne  *[# 

Noire  , avec  le  devant  de  la  tête  et  les  bords 
latéraux  du  corselet  d’un  jaune  testacé.  Elytres 
parsemées  de  nombreuses  taches  jaunes  , ayant 
leur  bord  inférieur  et  leur  partie  postérieure  pres- 
que entièrement  de  cette  couleur.  Pattes  rou- 
geâtres. 

Sur  les  fleurs  dans  les  lieux  éleve's , et  dans  les  plaies  des 
arbres. 

N1TIDTJLE  DISCOÏDE  : Nitidula  discoïdes.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  1/2. 

Noire  , avec  le  devant  de  la  tête  et  les  bords 
latéraux  du  corselet  rougeâtres.  Elytres  ayant  une 
tache  commune  et  discoïdâîe  occupant  toute  leur 
moitié  antérieure  , et  une  autre  tache  plus  petite 
vers  leur  extrémité  , d’un  jaune  testacé.  Dessous 
du  corps  d’un  noir  brunâtre.  Pattes  brunes.  An- 
tennes rougeâtres. 

Se  trouve  dans  les  bois  et  sur  les  cadavres. 

N1TIDULE  B1PUSTULÉE  : Nitidula  bipuslulata.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  */2  à 2 lignes. 

D’un  noir  brunâtre  eu  dessus  et  en  dessous  ^ 
avec  les  bords  latéraux  du  corselet  très-légèrement 
ferrugineux.  Elytres  ayant  chacune  une  tache  ar- 
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rondie  , d’un  jaune  ferrugineux  , placée  vers  le 
ruiiieu.  Paltes  et  antennes  ferrugineuses. 

Très— commune.  Fréquente  le  lard  et  les  charognes.  Je  l'ai 
trouvée  plusieurs  fois  au  jardin  botanique  de  Metz  , dans  les 
serres  où  elle  passait  l’hiver. 

NITIDULE  OBSCURE  : Nttidula  obscura.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  '/2. 

Légèrement  pubescente  et  en  entier  d’un  brun 
foncé , sans  taches  sur  les  élytres.  Pattes  et  an- 
tennes , à l’exception  de  la  massue  , d’un  jaune 
ferrugineux^ 

Dans  les  prés  , sur  les  fleurs  de  la  Chrysanthème  grand » 
marguerite  , et  quelquefois  sur  les  excréments. 

3.  Corps  Ovalaire  , presque  carré  , convexe. 

Point  d’ oreillettes  au  côté  de  la  tête.  Corselet 

très-peu  rebordé.  Meligethes.  (Kirby.) 

NITIDULE  BRONZEE  : Nitidula  œnea.  (Fab.) 

Y.  B. virescens.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne. 

Très-légèrement  pubescente  et  vaguement  ponc- 
tuée ^ d’un  bronzé  obscur  en  dessus  , noire  en 
dessous.  Paltes  et  antennes  d’un  brun  noirâtre» 
La  variété  13  a la  tète  et  le  corselet  bronzés  , les 
élytres  d’un  bleu  verdâtre,  les  antennes  noires  , 
excepté  les  deux  premiers  articles  qui  sont  d’un 
brun  ro  tissa  tue  , ainsi  que  les  pattes. 

Très-commune  sur  les  fleurs , en  été. 
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NITIDULE  PÉDICULAIRE  : Nitidula  pedicularia. 
(Fab.) 

Nitidula  solida.  (Illig.) 

Longueur  : 1 ligne. 

Pubescente  , assez  fortement  ponctuée  , et  en 
entier  d’un  noir  plus  luisant  en  dessus  qu’en  des- 
sous , avec  les  pattes  d’un  brun  noirâtre. 

Dans  les  prés  et  les  bois. 

NITIDULE  RUFIPÈDE  : Nitidula  rufipes.  (Gyllenh.) 
Nitidula  atruta.  (Oliv.) 

Longueur  : 1 ligne  '/3. 

Légèrement  pubescente  et  à peine  ponctuée  ^ 
d’un  noir  brillant,  avec  les  antennes,  à l’excep- 
tion de  la  massue  , les  parties  de  la  bouche  et  les 
pattes  d’un  roux  ferrugineux. 

Dans  les  bois  , avec  la  précédente. 

4.  Corps  ovale , convexe.  Corselet  non  reborclé  ; 
les  angles  antérieurs  arrondis  ; les  postérieurs 
légèrement  prolongés  en  arrière.  Massue  des 
antennes  plus  courte.  Strongylus.  (Herbst.) 
NITIDULE  JAUNATRE  : Nitidula  lulea.  (Fab.) 
Strongylus  luleus.  (Dej.) 

Longueur  : 1 ligne  '/v 

Pubescente  ^ d’un  testacé  jaunâtre  en  dessus. 
Elytres  lisses  , arrondies  à l'extrémité.  Dessous  du 
corps,  pattes  et  antennes  ferrugineux. 

Commune  sur  les  fleurs. 
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ÎS'ITIDULE  I ERRUGINEUSE  : Nilidula  Jerruginea. 

(Fab.) 

Strongylus  ferrugineus.  (Dcj.) 

Strongylus  œstivus.  (Ilerbst.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Pubescente  ^ d’un  brun  ferrugineux  sur  la  lèle 
et  le  corselet.  Elytres  entièrement  ferrugineuses  ^ 
arrondies  striees-ponctuées  ^ les  intervalles  cou- 
verts de  poils  longs  disposés  en  lignes  parallèles 
aux  stries.  Dessous  du  corps , pattes  et  antennes 
de  la  couleur  des  élytres. 

Cette  espèce  habite  les  bois  et  se  trouve  dans  les  Lycoper- 
dons. 

NITIDULE  STRIÉE  : Nilidula  striata.  (Oliv.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Parait  être  une  variété  de  la  précédente  , dont 
elle  se  distingue  par  une  tache  noirâtre  survie,  mi- 
lieu du  corselet , l’extrémité  des  élytres  et  le  des- 
sous du  corps  d’un  brun  noir. 

On  la  trouve  dans  les  mêmes  localités. 

NITIDULE  PEU  STRIÉE  : Nilidula  slrigata.  (Fab.) 

Strongylus  slrigalus.  (Dej.) 

Longueur  : 1 ligne  '/2. 

D’un  brun  noirâtre  , avec  les  bords  latéraux  du 
corselet  et  des  élytres  d’un  brun  rougeâtre  } celles- 
ci  ayant  chacune  deux  lignes  rougeâtres  et  lobées  : 
la  première  , t ride  niée  en  avant , placée  à la  base  } 
la  seconde  , arquée  , vers  le  milieu  et  n’atteignant 
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pas  la  suture  , près  de  laquelle  se  trouve  une  strie 
raccourcie  en  avant.  Dessous  du  corps  d’uu  brun 
rougeâtre.  Pattes  rougeâtres. 

Rare.  Dans  les  champignons , et  principalement  dans  les 
Ly  co perdons, 

NITIDULE  IMPERIALE  : Nitidula  imperialis.  (Fab.) 

Slrongylus  imperialis.  (Rcj.) 

Nitidula  undata.  (Oliv.) 

Longueur  : 1 ligne  '/4. 

D’uu  brun  noirâtre  , avec  les  bords  latéraux  du 
corselet  et  des  élytres  ferrugineux  } celles-ci  ter- 
minées en  poiute  , ayant  une  tache  commune  , 
discoïdale  , grande  , blanche  et  lobée  , avec  deux 
ou  trois  petites  taches  noires.  Dessous  du  corps 
d’un  brun  foncé.  Pattes  testacées. 

Très-rare  dans  nos  environs.  Habite  les  lycoperdons. 

CERQUE  : Cercus.  (Lat.) 

Antennes  terminées  par  une  massue  obconique  , 
alongée , formée  par  les  trois  derniers  articles. 
Les  deux  premiers  articles  â peu  près  de  la  même 
grandeur,  mais  quelquefois  beaucoup  plus  larges 
et  dilatés  dans  les  mâles  ^ le  troisième  de  la  lon- 
gueur du  suivant.  Palpes  maxillaires  filiformes  ^ 
les  labiaux  renflés  à leur  extrémité.  Tête  ren- 
trée , déprimée.  Corselet  transversal  , entier  , 
graud  , plus  ou  moins  rétréci  postérieurement. 
Ecusson  très-distinct.  Elytres  raccourcies  , tron- 
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tjuées  à l'extrémité.  Pattes  courtes  } les  jambes  an- 
térieures au  moins  élargies  à leur  extrémité,  en 
forme  de  triangle  renversé.  Corps  ovale. 

Insectes  de  Irès-pelitc  taille,  di/Icrant  peu  des  Nilidulès 
dont  ils  ont  la  plupart  des  caractères.  Ils  vivent  tous  sur 
les  fleurs. 


i . Les  deux  premiers  articles  des  antennes  di- 
latés dans  les  males.  Catheretes.  (Herbst.) 

CERQUE  PÉDICULAIRE  : Cercus  pedicularius.  (Lût.) 
Dermesles  pedicularius.  (Fab.) 

Catheretes  pedicularius.  (Illig.) 


Longueur  : I ligne. 


Fortement  et  vaguement  ponctué}  pubescent , 
d’un  jaune  ferrugineux,  avec  les  yeux,  et  quel- 
quefois l’écusson,  la  suture  et  le  dessous  du  corps 
noirâtres.  Corselet  suborbiculaire  , presque  aussi 
large  à sa  base  qu’anterieuremeut } ses  angles  pos- 
térieurs nuis. 

Dans  les  prés  et  les  lieux  humides. 


2.  Antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 
Cercus.  (A uct.) 

CERQUE  BOUCHE  FAUVE  : Cercus  rufdabris.  (Rat.) 
Cercus  aruudinis.  (K.xflîi.) 

Longueur  : 2/.  de  ligne. 


Vaguement  ponctué  et  revêtu  d’une  pubescence 
grisâtre  ; d’un  noir  brillant  , avec  la  boirfië 
CS  antennes,  le  bord  postérieur  desélylres  mj 
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pattes  d’un  jaune  testacé.  Corselet  subquadrangu- 
laire , un  peu  rétréci  antérieurement. 

Dans  les  lieux  humides  , les  mare'cages , sur  les  Carex  et  les 
roseaux. 

CERQUE  DE  L’ORTIE  : Cercus  urticœ.  (Lat.) 

Dermesles  urticœ.  (Fab.) 

Catheretcs  urticœ.  (Illig.) 

Cercus  pubesccns.  (Schupp.) 

Longueur  : 1 ligne. 

Légèrement  ponctué  et  couvert  d’une  pubescence 
grisâtre;  d’un  noir  plus  ou  moins  verdâtre,  bril- 
lant , avec  la  plus  grande  partie  des  antennes  et 
les  pattes  d’un  jaune  roussâtre  ou  d’un  brun  rous- 
sâtre.  Corselet  suborbiculaîre , presque  aussi  large 
à sa  base  qu’antérieurement , à peine  rebordé  la- 
téralement. 

Commun  sur  les  plantes  et  principalement  sur  l’ortie. 

CERQUE  PULICAIRE  : Cercus  pulicarius.  (Lat.) 

Dermesles  pulicarius.  (Linn.) 

Sphœridium  pulicarium.  (Fab.) 

Calhereles  graoirlus.  (Illig.) 

Longueur  : 1 ligne  f/4. 

Légèrement  ponctué  et  revêtu  d’une  pubescence 
cendrée  ou  fuligineuse.  D’un  noir  peu  brillant , 
avec  les  antennes , les  pattes  antérieures  et  in- 
termédiaires roussâtres.  Corselet  non  rebordé,  plus 
large  à sa  base  qu’antérieurement  ; les  angles  pos- 
térieurs aigus. 
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Se  trouve  assez  communément  sur  les  fleurs.  Il  vole  jusque 
dans  l’inte'rieur  des  maisons. 

CERQUE  ATRE  : Cercus  atratus.  (Dej.) 

Cercus  pulicarius.  (Gyllenh.) 

Longueur  : 1 ligne  ,/1. 

Paraît  être  une  variété  de  l'espèce  précédente  , 
dont  il  ne  diffère  que  par  sa  couleur  entièrement 
d’un  noir  foncé  , avec  les  antennes  noirâtres  et 
les  tarses  rougeâtres. 

On  le  trouve  dans  les  mêmes  localités. 

BYTÜRE  : Bjlurus.  (Lat.) 

Antennes  terminées  par  une  massue  oblongue, 
comprimée  , de  trois  articles.  Les  deux  premiers 
articles  presque  égaux , mais  le  second  plus  grand 
que  le  troisième  , et  celui-ci  à peu  près  de  la  lon- 
gueur du  suivant.  Palpes  filiformes  ^ les  labiaux 
très-légèrement  renflés  à l’extrémité.  Tête  rentrée. 
Ecusson  arrondi.  Corselet  trapézoïde , élargi  à sa 
base  ^ ses  angles  postérieurs  aigus.  Elylres  alon- 
gées,  étroites  , arrondies  à l’extrémité,  recouvrant 
entièrement  l’abdomen.  Jambes  longues,  grêles, 
presque  linéaires.  Corps  ovale  , arrondi  en  dessus. 

Insectes  de  petite  taille  , ayant  beaucoup  de  rapport 
.avec  les  Nitidules , dont  ils  se  distinguent  par  la  forme 
de  leurs  jambes.  Us  vivent  sur  les  fleurs. 
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B5TURE  TOMENTEUX  : Byiurus  tomenlosus.  (Lat.) 

Dermesles  tomenlosus.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes  à 2 lignes  '/a. 

D’un  noir  brunâtre  et  revêtu  d’un  duvet  jaune 
en  dessus  , plus  pâle  et  plus  court  en  dessous. 
Elylres , pattes } palpes  et  antennes  d’un  jaune 
brunâtre  plus  ou  moins  clair.  Dernier  segment  de 
l’abdomen  ferrugineux. 

Commun  sur  les  fleurs  des  renoncules  , dans  les  haies  et 
les  bois,  au  printemps.  Longeville,  Lessy,  etc. 

BYTURE  OLIVATRE  : Byiurus  olivaceus.  (Nob.) 

Byiurus  tomenlosus.  V.  B.  (Lat.) 

Dermesles  fumalus  ? (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  '/2  à 2 lignes. 

Toujours  plus  petit  que  le  précédent;  noir  et 
entièrement  recouvert  en  dessus  d’un  duvet  d’un 
gris  olivâtre.  Pattes,  palpes  et  antennes  d’un  tes- 
tacé  ferrugineux.  Les  trois  derniers  segments  ab- 
dominaux ferrugineux. 

Cet.  insecte  frequente  plus  particulièrement  les  fleurs  de 
la  Renoncule  âcre  , et  parait  plus  rare  que  le  pre'ce’dent. 

IPS  : Tps.  (Fab.) 

Antennes  terminées  par  une  massue  étroite, 
subovalaire  et  abrupte  , de  trois  articles.  Pre- 
mier article  des  antennes  plus  grand  que  le  second, 
et  le  troisième  plus  long  que  le  suivant.  Palpes 
courts,  filiformes,  presque  égaux  ; le  dernier  ar- 
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ticle  tronqué  à sou  sommet.  Tête  grande.  Cor- 
selet transversal  , carré.  Ecusson  arrondi.  Elytres 
légèrement  déprimées,  alougées , parallèles,  ne 
recouvrant  pas  entièrement  l’abdomen.  Pattes  as- 
sez fortes  ; les  jambes  antérieures  au  moins  élar- 
gies à leur  sommet,  et  les  trois  premiers  articles 
des  tarses , du  moins  dans  les  mâles,  courts,  larges , 
échancrés,  bilobés.  Corps  ovale-oblong  , déprimé 
ou  assez  convexe. 

Insectes  de  petite  taille  , différant  de  tous  les  précédents 
par  la  forme  de  leurs  mandibules  , dont  la  gauche  est 
tronquée  et  tridenlée  à son  extrémité  , et  la  droite  élar- 
gie et  fortement  éehancrce.  On  les  trouve  sous  les  ccorces 
et  dans  les  vieux  bois. 

IPS  QUADR1GUTTÉ  : //js  quadrigullata.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Assez  convexe.  D’un  noir  brillant,  avec  trois 
taches  blanches  sur  chaque  élytre  : la  première  , 
bilobée , placée  à la  base;  les  deux  autres  , très- 
rapprocliéeSj  situées  un  peu  au-delà  du  milieu 
de  l’élylre.  Pattes  brunes. 

Très-rare.  Sur  les  troncs  de  bouleau,  dans  les  grands  bois. 
IPS  QUADR1PUSTULÉ  : Ips  quudripuslulata.  (Fab.) 

Longueur  : 2 'a  3 lignes. 

Déprimé.  D’un  noir  assez  brillant  ^ avec  deux 
Dches  rouges  sur  chaque  élytre  : la  première,  si- 
buée  et  bilobce , placée  à la  base  ; la  seconde , 
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ovale , située  un  peu  au-delà  du  milieu  de  l’élytre. 
Tarses  bruns. 

Très-rare.  Dans  les  troncs  d’arbres. 

2.  Tarses  de  cinq  articles  distincts  et  entiers. 
Elytres  recouvrant  entièrement  l’abdomen. 

DACiNÉ  : Dacne.  (Lat.) 

Antennes  terminées  brusquement  en  une  massue 
assez  grande,  orbiculaire  ou  ovoïde , comprimée, 
de  trois  articles  serrés , celui  du  milieu  au  moins 
beaucoup  plus  large  que  long.  Troisième  article 
des  antennes  plus  long  que  le  précédent  et  le  sui- 
vant. Palpes  maxillaires  Gliformes } les  labiaux 
renflés  à l’extrémité.  Tète  petite,  rentrée.  Corse- 
let transversal,  presque  carré,  lobé  postérieure- 
ment. Ecusson  triangulaire ; court,  arrondi  à sa 
partie  postérieure.  Elytres  convexes.  Pattes  assez 
fortes  ; les  trois  premiers  articles  des  tarses  courts 
et  élargis,  et  le  pénultième  un  peu  plus  court  que 
le  précédent.  Corps  elliptique  , assez  alongé,  glabre. 

Insectes  de  très- petite  taille  , vivant  sous  l’écorcc  des 
arbres  ou  dans  les  champignons. 

DACNÉ  SANGD1NICOL  : Dacne  sanguinicollîs . (Lat.) 

Engis  sanguinicollîs.  (Fab.) 

Dermesles  quadripustulatus.  (Panz.) 

Longueur:  t ligne  2/3. 

D’un  noir  luisant  et  ponctué,  avec  le  corselet, 
les  pattes , les  antennes  , et  deux  taches  sur  chaque 
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élytre,  d’un  rouge  sanguin  ;;  la  première  à l’angle 
huméral,  la  seconde  à l’extrémité  de  l’élytre. 

Très-rare.  Dans  les  bolets  et  sons  les  pierres. 

DACNE  HUMÉRAL  : Dacne  hume ralù.  (Lat.) 

Engis  humeralis.  (Fab.) 

Ips  humeralis.  (Herbst.) 

Longueur  : 4 ligne. 

D’un  noir  luisant  et  très- ponctué , avec  la  tête, 
le  corselet , une  tache  ponctiforme  à l’angle  hu- 
méral , les  pattes  et  les  antennes  d’un  rouge  san- 
guin ou  ferrugineux. 

Rare.  Sous  l’écorce  des  vieux  chênes  et  des  hêtres  dans  les 
grands  bois. 

DACNE  TÊTE  ROUGE  : Dacne  ruffrons.  (Lat.) 

Engis  rii/ifrons.  (Fab.) 

Longueur  : 4 ligne. 

D’un  noir  luisant  et  très-ponctué  , avec  la  tête  , 
une  tache  ponctiforme  à l’angle  huméral , les  pattes 
et  les  antenues  ferrugineux. 

Rare.  Diffère  de  l’espèce  pre'cédente  par  le  corselet  noir. 

CRAPTOPHAGE  : Cryplophagus.  (Lat.) 

Antennes  moniliformes  ^ le  premier  article  ren- 
flé, le  second  aussi  grand  ou  plus  grand  que  le 
précédent } les  trois  derniers  formant  une  massue 
alongée , étroite  et  espacée.  Palpes  filiformes , un 
peu  plus  gros  à leur  extrémité.  Tete  triangulaire, 
grande,  avancée.  Corselet  plus  ou  moins  carré.  Ecus- 
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son  large,  court,  arrondi.  Elytres  ovales,  peu 
bombées.  Paües  assez  fortes.  Tarses  grêles;;  leurs 
trois  premiers  articles  élargis,  et  le  pénultième  un 
peu  plus  court  que  le  précédent.  Corps  ovalaire. 

Insectes  de  petite  taille,  vivant  sur  le  bois,  sous  les 
écorces,  sur  les  fleurs,  et  volant  quelquefois  jusque  dans 
l’intérieur  des  appartements. 

i . Massue  des  antennes  formée  brusquement. 
Articles  des  antennes  inégaux  en  longueur. 
Cryptophagus.  (Herbst.) 

CRYPTOPHAGE  DE  LA  MASSETTE  : Cryptophagus 
typhcc.  (Gyllenh.) 

Ips  caricis.  (Oliv.) 

Longueur  : '/2  ligne. 

Noir  et  revêtu  d’un  léger  duvet  cendré  , assez 
serre  en  dessus  , plus  lacbe  et  moins  abondant  en 
dessous.  Pattes  et  antennes  rougeâtres.  Bords  la- 
téraux du  corselet  très- finement  crénelés,  mais 
paraissant  entiers  à la  vue  simple. 

Habite  sur  la  Massette  à larges  feuilles  ( Typha  lalifolia  , 
Linn.  ) , dans  les  lieux  aquatiques.  Le  Saulcy,  Borny , etc. 

CRYPTOPHAGE  DU  CAREX  : Cryptophagus  caricis . 
(Lat.) 

Longueur  : */4  de  ligne. 

Toujours  plus  grand  que  le  précédent  auquel  il 
ressemble  beaucoup  , et  dont  il  n’est  peut-être 
qu  une  variété.  D un  brun  noirâtre  en  dessus  et 
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en  dessous  , et  recouvert  d’un  duvet  court  , assez 
abondant , d’un  cendré  olivâtre.  Pattes  et  antennes 
rougeâtres. 

Se  trouve  principalement  sur  tes  Carex  riparia  et  vulpina , 
dans  les  prés  humides  , au  bord  des  fosses  et  dans  les  marais. 
Basse-Montigny , Longeville. 

CRYPTOPIIAGE  CELLEUIER  : Cryptophagus  cellctris. 

(Lat.) 

Jps  cellctris.  (Oliv. J 
Dermesles  cellctris.  (Fab.) 

V . B. nigricans. 

Longueur  : 1 ligne. 

En  entier  d’un  teslacé  ferrugineux  } vaguement 
ponctué  et  légèrement  pubescent.  Corselet  très- 
finement  deuticulé  sur  ses  bords  latéraux  , et  dis- 
tinctement unidenté  de  chaque  côté.  La  variété  B 
a les  élytres  noirâtres  , avec  l’angle  huméral  ferru- 
gineux. 

Commun.  On  le  trouve  ordinairement  dans  les  maisons  , 
derrière  les  vitres  , sur  lesquelles  il  se  pose  fréquemment. 

CRYPTOP1IAGE  DU  LYCOPERDON  : Cryptophagus 
lycoperdi.  (Herbst.J 
Longueur  : 2 lignes. 

Fortement  ponctué  et  revêtu  d’un  duvet  assez 
long,  grisâtre.  D’un  brun  ferrugineux  en  dessus  } 
rougeâtre  en  dessous.  Pattes  d’un  jaune  teslacé 
pâle.  Corselet  entier  sur  ses  bords  latéraux  , avec 
deux  dents  aiguës  de  chaque  côté. 

Habite  sous  les  écorces  et  dans  les  lycoperdons. 
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CRYPTOPIIAGE  MESO  MELAS  : Crypt op hagus  meso- 
melas.  (Ilerbst.) 

Longueur  : </,  ligne. 

Plus  convexe  que  les  précédents  ^ ponctué  et 
pubescent.  Tête  , corselet  et  base  des  élytres 
noirs  $ celles-ci  d’un  jaune  testacé  dans  le  reste 
de  leur  longueur.  Dessous  du  corps  d’un  brun 
noirâtre  , avec  le  dernier  segment  abdominal  plus 
pale.  Pattes  d’un  testacé  brunâtre  pâle.  Corselet 
crénele  sur  ses  bords  latéraux.  Quelques  indivi- 
dus ont  l’extrémité  des  élytres  brune. 

Dans  les  bois  et  sous  les  écorces. 

CP.YP  ] OPHAGE  NIGRIPENNE  : Cryplophagus  nigrï- 
pennis.  (Payk.) 

Cryplophagus  rnjicollis.  (Panz.) 

Longueur  : */a  ligne. 

Convexe  ^ glabre  , finement  ponctué  sur  le  cor- 
selet ^ ce  dernier  et  la  tête  d’un  jaune  testacé  bril- 
lant. Elytres  d’ua  noir  brillant , vaguement  poin- 
tillées.  Dessous  du  corps  d’un  brun  rougeâtre.  Pat- 
tes ferrugineuses. 

Se  trouve  sous  les  écorces  et  dans  le  détritus  des  végétaui. 
Iiorny,  Woippy. 

CRYPTOPIIAGE  DU  FUMIER  : Cryplophagus  Jimcta- 
rius.  (Dcj.) 

Cryplophagus  ater.  (Herbst.) 

Dermestes  funelarins.  (Fab.) 

Longueur  : </2  ligne. 

Convexe  , mais  pubescent  et  assez  fortement 
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ponctué  sur  la  tête  , le  corselet  et  les  élytres. 
Noir  , avec  l’extrémité  de  ces  dernières  , les  pattes 
et  les  antennes  d’un  testacé  rougeâtre.  Corselet 
crénelé  sur  ses  bords  latéraux  } ses  angles  posté- 
rieurs aigus  et  assez  saillants. 

Assez  commun  dans  les  matières  végétales  en  décomposition 
et  dans  les  fumiers. 

CRYPTOPHAGE  NAIN  : Cryptophagus  pusillus . (Payk.) 

Longueur  : i/i  de  ligne. 

La  plus  petite  espèce  de  ce  genre.  Finement 
ponctué,  pubescerit}  d’un  jaune  ferrugineux,  avec 
les  élytres  et  le  dessous  du  corps  , excepté  les  der- 
niers segments  abdominaux  , d’un  brun  rougeâtre. 
Pattes  d’un  jaune  ferrugineux  pâle.  Corselet  plus 
court  et  plus  large  que  dans  les  précédents  , très- 
finement  crénelé  sur  les  bords  latéraux. 

Se  trouve  dans  le  pain  moisi , et  sous  les  feuilles  tombées , 
en  automne. 

CRYPTOPHAGE  HÉRISSÉ  : Cijptophagus  hirtus. 

(Gyllenh.) 

Longueur  : '/2  ligne. 

Très-convexe  , velu  et  en  entier  d’un  jaune  fer- 
rugineux. Elytres  striées-poncluées , revêtues  de 
longs  poils  grisâtres , dressés.  Dessous  du  corps  sim- 
plement pubescent.  Pattes  presque  glabres.  Corselet 
court , crénelé  sur  les  bords^  près  desquels  se  trouve 
Une  petite  ligne  élevée. 

Dans  le  terreau  provenant  de  la  décomposition  des  vieille, 
•ouches.  Parait  aussi  dans  les  serres , en  hiver. 
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2.  Antennes  proportionnellement  plus  grosses  ; 
la  massue  formée  presque  insensiblement , et  les 
articles  à peu  près  égaux.  Anthurofhagus. 
(Knoch.) 

CRYPTOPIIAGE  NIGR1CORNE  : Crypiophagus  nigri- 
cornis. 

Mycelophagus  nigricornis.  (Fab.) 

Crypiophagus  silaceus.  (Gyllenh.) 

V-  B.  Crypiophagus ferrugineux.  (Lat.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Très -finement  ponctué ^ en  entier  d’un  brun 
clair,  avec  les  antennes  noires,  et  revêtu  d’un  duvet 
jaunâtre,  très-léger.  Une  saillie  en  forme  de  dent 
ou  de  corne  de  chaque  côté  du  dessous  de  la  tête. 
La  variété  B , dont  quelques  auteurs  ont  lait  une 
espèce  distincte,  n’en  diflère  que  par  les  antennes 
rougeâtres. 

Sur  les  fleurs  dans  les  près  et  les  jardins , en  e'te. 

§ III.  Massue  des  antennes  alongée , de  cinq 
articles.  Mandibules  bidentèes.  Tarses  de- 
cinq  articles  distincts  et  entiers. 

SCAPHIDIE  : Scaphidium.  (Fab.) 

Massue  des  antennes  formée  d’articles  subslobu- 
leux  et  légèrement  comprimés  $ les  articles  précé- 
dents alongés  , subcylindriques.  Palpes  filiformes  5 
les  labiaux  très-courls  5 les  maxillaires  peu  saillants  , 
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à dernier  article  subeylindrique , acuminé  à son 
sommet.  Tète  avancée,  étroite , inclinée.  Corselet 
convexe,  trapézoïde,  élargi  postérieurement,  lé- 
gèrement rebordé , plus  étroit  que  les  élytres.  Ecus- 
son petit, arrondi  ou  nul. Elytres  convexes,  tronquées 
à l’extrémité,  plus  courtes  que  l’abdomen.  Pattes 
longues,  assez  grêles.  Corps  épais,  de  forme  na- 
viculaire  , glabre. 

Insectes  de  petite  taille , reconnaissables  à la  forme  de 
leur  corps  qui  est  ovalaire  , rétréci  aux  deux  bouts  , 
arqué  ou  convexe  en  dessus.  Us  vivent  à l’état  de  larves 
et  d’insectes  parfaits  dans  les  champignons  et  sous  les 
écorces. 

i . Écusson  visible.  Derniers  articles  des  antennes 
subhéniisphêriques.  Scaphioium.  (Auct.) 

SCAPIHDIE  QUADRIMACUI.ÉE  : Scaphidium  quadrima- 
culalüm.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes  */2. 

Fortement  ponctuée , noire,  luisante.  Elytres  va- 
guement ponctuées  , ayant  chacune  deux  taches 
d’un  rouge  sanguin  : la  première , assez  grande 
et  anguleuse  , placée  vers  la  base;  la  seconde  , plus 
petite  et  bifide,  vers  l’extrémité. 

Rare.  Se  trouve  dans  les  champignons  et  les  vieilles  souches 
en  décomposition  (M.  Lasaulce), 
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SCAPHIDIE  IMMACULÉE  : Scaphidium  immaculalum. 

(Fab.) 

Longueur  : 2 lignes  ’1/-. 

Ponctuée,  semblable  à l’espèce  précédente,  mais 
en  entier  d’un  noir  luisant , sans  taches.  Elytres 
fortement  striées-ponctuées. 

Dans  les  champignons  , en  automne  , et  sous  les  feuille» 
pourries  , au  printemps. 

a.  Écusson  non  visible.  Derniers  articles  des  an- 
tennes subovales  , le  second  de  la  massue  plus 

petit  que  les  autres.  Scaphisoma.  (Steph.) 
SCAPHIDIE  AGARICINE  : Scaphidium  agaricinum.(Fab .) 

Longueur  : 1 ligne. 

Très-finement  ponctuée  } noire,  luisante,  avec 
1 extrémité  des  élytres  , les  pattes  et  les  antennes 
d’un  brun  roussâtre. 

Habite  les  bois  } dans  le  JB  oie  tus  versicolor, 

CHOLËVE  : Choleva.  (Lat.) 

Massue  des  antennes  composée  d’articles  lenti- 
culaires ou  turbines  , plus  ou  moins  perfoliés.  Se- 
cond article  de  la  massue  plus  court  que  le  pré- 
cèdent et  le  suivant  ; le  dernier  semi-ovoïde  et 
pointu.  Palpes  maxillaires  très-saillants  ; leur  der- 
nier article  conique  , subacieulaire  } les  labiaux 
petits.  Tete  inclinée,  presque  de  la  largeur  du 
corselet}  celui-ci  à peine  rebordé,  de  la  largeur 
des  élytres.  Elytres  convexes  , tronquées , plus 
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courtes  que  l’abdomen.  Pattes  alongées  , grêles. 
Corps  ovalaire  , convexe  en  dessus. 

Insectes  d’assez  petite  taille  , se  distinguant  des  précé- 
dents par  la  forme  de  leurs  palpes  maxillaires.  Ils  vivent 
dans  les  champignons  et  sous  les  écorces. 

i . mintermes  subfiliformes  , plus  longues  que  le 

corselet  ; le  huitième  article  différant  peu  en 

grandeur  du  précédent  et  du  suivant.  Ptoma- 

phagus.  (Illig.) 

CIIOLÈVE  OBLONGUE  : Choleva  oblonga.  (Lat.) 

Longueur  : i ligne  'A. 

Oblongue;  d’un  brun  roussâtre,  avec  la  tête,  le 
disque  du  corselet  et  l’abdomen  noirs.  Corselet 
suborbiculaire  , élargi  dans  son  milieu  , très-légè- 
rement rétréci  vers  ses  angles  postérieurs,  qui  sont 
réfléchis.  Elytres  faiblement  striées. 

Sous  les  pierres  et  sous  les  écorces , dans  les  lieux  secs  en 
été,  et  souvent  dans  les  ordures. 

CHOLÈVE  TESTACÉE  : Choleva  leslacea.  (Lat.) 

Longueur  : 1 ligne  ,/i. 

Ovale-oblongue  ^ en  entier  d’un  testacé  pâle,  plus 
foncé  sur  la  tête.  Corselet  subquadraugulaire , s’é- 
largissant sensiblement  du  sommet  à la  base.  Elytres 
a peine  striées. 

Avec  l’espèce  pre'ce'dente  et  dans  le  de'tritus  des  ve'ge'taux. 
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2.  Antennes  en  massue  alongée  , de  la  longueur 
du  corselet  au  plus  ; le  huitième  article  de 
moitié  plus  petit  que  le  précédent  et  le  suivant. 
Catops.  (Fab.) 

CHOLÈVE  TRISTE  : Choteva  Iristis.  (Lat.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Ovale  ^ d’un  brun  noirâtre,  avec  le  devant  de 
la  tête,  la  base  des  antennes,  les  jambes  et  les 
tarses  ferrugineux.  Corselet  trnpézoïde  , sensible- 
ment plus  large  à la  base  , légèrement  arrondi  sur 
les  côtés.  Elytres  obscurément  striées. 

Dans  les  champignons,  et  quelquefois  sous  les  pierres. 

CHOLÈYE  CIIKYSOMELE  : Choteva  chrysotneloïdes . 

(Lat.) 

Longueur  : 1 ligne  */2. 

Ovale ^ d’un  noir  de  poix,  avec  la  base  des 
antennes  , les  jambes,  les  tarses  et  les  cuisses  des 
pattes  antérieures  et  intermédiaires  d'un  brun  obs- 
cur. Corselet  comme  dans  l’espèce  précédente. 
Elytres  lisses. 

Rare.  Se  trouve  dans  les  grands  bois. 

CHOLÈYE  VELOUTÉE  : Choleva  villosa.  (Lat.) 

Longueur  : i ligne  Y2. 

Ovale-alongée,  presque  carrée  ^ noire  et  recouverte 
d’un  duvet  ferrugineux,  avec  la  base  des  anlennes 
et  les  pattes  d’un  brun  noirâtre.  Corselet  subqua- 
drangulaire , à peine  plus  large  que  long,  légè- 
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rement  rétréci  vers  sa  partie  antérieure , droit  sur 
les  côtés.  Elytres  lisses. 

Assez  commun  dans  les  vieux  bois  en  décomposition  , et 
dans  les  agarics  de  consistance  ligneuse. 

TROISIÈME  TRIBU. 

DERMOPHAGES  ou  CLAVICORNES  propre- 
ment dits. 

Antennes  plus  longues  que  les  palpes  maxillaires  , 
presque  toujours  droites,  composées  de  six  à onze 
articles.  Mandibules  courtes  , le  plus  souvent 
épaisses  et  dentées.  Proslernum  souvent  dilaté  à 
sa  partie  antérieure.  Pattes  en  tout  ou  en  partie 
contractiles  ^ insérées  à.  distance  à peu  près  égale 
les  unes  des  autres.  Elytres  embrassant  l’abdomen. 

§ !•"  Antennes  terminées  par  une  massue  de 
trois  ou  quatre  articles.  Tarses  saillants , ne 
s'appliquant,  pas  contre  les  côtés  de  la  poi- 
trine quand  1 animal  se  contracte • Jambes 
étroites  et  alongèes.  Les  Dermestins.  (Lat.) 

i.  Antennes  libres.  Prosternum  non  dilaté  en 
avant  (excepté  dans  une  espèce,  le  Der- 
meste  onde). 

ASPIDIPIIORE  : A ' spidiphorus . (Ziegl.) 

Antennes  de  dix  articles  distincts  \ les  trois  der- 
niers formant  une  massue  très-alongée  , cylindrique. 
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Palpes  très-coarts,  renflés  inférieurement  et  ter- 
minés en  pointe.  Tète  grande  , anguleuse.  Cor- 
selet court.  Elytres  grandes,  convexes  , plus  larges 
que  le  corselet.  Pattes  grêles.  Tarses  alongés  } les 
quatre  premiers  articles  presque  égaux.  Corps  sub- 
orbiculaire , convexe. 

Insectes  de  très-petite  taille , vivant  dans  les  jardins  et 
les  vergers.  Ils  ressemblent  aux  Nitidules. 

ASPIDIPIIORE  ORDICULAIRE  : Aspidiphorus  orbicula- 
tus.  (Dej.) 

Nitidula  orbiculata.  (Gyll.) 

Aspidiphorus  viennensis,  (Ziegl.) 

Longueur  : 3/i  de  ligne* 

Noir,  finement  ponctué  et  légèrement  pubescent. 
Elylr  es  striées- ponctuées.  Dessous  du  corps  d’un 
brun  noir.  Pattes  rougeâtres. 

Très-rare.  Insecte  de  Suède  et  d’Autriche. 

DERMESTE  : Dermestes.  (Linn.) 

Antennes  de  onze  articles  , terminées  brusque- 
ment en  une  massue  perfoliée , grande  , ovale, 
formée  par  les  trois  derniers  articles.  Palpes  très- 
courts  , subfiliformes.  Tète  petite,  inclinée.  Cor- 
selet trapézoïde,  incliné  et  rétréci  en  avant.  Ecus- 
son petit,  arrondi.  Elytres  convexes  , légèrement 
rebordées.  Pattes  fortes  } les  jambes  comprimées  ^ 
les  tarses  épais , assez  courts.  Corps  épais , ovale, 
convexe  en  dessus,  fortement  ponctué , pubescent. 
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Insectes  de  petite  taille,  fuyant  la  lumière  , et  marchant 
en  glissant  et  comme  par  secousses.  Lorsqu’on  les  touche , 
ils  demeurent  immobiles  quelques  instants  , jusqu’à  ce 
que  le  danger  soit  passé.  Leurs  larves  sont  velues , et  se 
nourrissent  pour  la  plupart  de  dépouilles  ou  de  cadavres 
d’animaux.  Plusieurs  d’entre  elles  sont  trcs-nuisihles  aux 
collections  entomulogiques. 

i.  Antennes  semblables  dans  les  deux  sexes  ; le 
dernier  article  pim  court  que  le  précèdent, 
ou  tout  au  plus  de  sa  longueur.  Dermestes.  (Lai.) 

DERMESTE  DU  LARD  : Dermestes  lardarius.  (Fab.) 

Longueur  : 3 lignes  < fv 

Noir,  avec  le  devant  de  la  tête  et  la  poitrine 
couverts  de  poils  gris  ^ plusieurs  petites  taches  de 
poils  cendrés  sur  le  disque  du  corselet  , et  une 
large  bande  transversale  formée  par  des  poils  de 
môme  couleur  à la  base  des  élytres.  Cette  bande , 
qui  occupe  à peu  près  le  tiers  de  l’élytre,  pré- 
sente sur  son  milieu  trois  points  noirs.  Pattes  d’un 
brun  noirâtre.  Antennes  d’un  brun  ferrugineux. 

La  larve  de  cette  espèce  est  alonge'e  , diminuant  insensible- 
ment de  grosseur  de  devant  en  arrière,  d’un  brun  marron 
en  dessus,  blanche  en  dessous,  garnie  de  longs  poils,  avec 
deux  espèces  de  cornes  écailleuses  sur  le  dernier  segment 
Elle  attaque  le  lard-,  coupe  et  réduit  en  pièoes  les  insectes 
des  collections  où  elle  pénètre , et  les  entoure  de  ses  excré- 
ments qu’elle  jette  en  forme  de  longs  filaments. 

L’insecte  parfait  est  très-commun  dans  les  maisons. 
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DERMESTE  RENARD  : Dermestes  vulpmus.  (Fab.) 

Longueur:  5 lignes  ’/2. 

Noir.,  plus  velu  que  le  précédent.  Devant  de 
la  tête  couvert  de  poils  roux  , avec  deux  petits 
points  blancs  sur  le  milieu.  Corselet  revêtu  de 
poils  d’un  gris  cendré  , plus  rares  sur  le  disque. 
Ecusson  d’un  gris  roussâtre.  Elytres  couvertes  de 
petits  poils  cendrés,  rares,  semblables  à ceux  du 
disque  du  corselet-  Dessous  du  corps  garni  de 
poils  blancs , serrés  } un  point  noir  de  chaque 
eôté  de  la  poitrine  et  des  segments  abdominaux. 
Pattes  uoires  , avec  un  anneau  de  poils  blancs  à 
la  base  des  cuisses.  Base  des  antennes  d’un  brun 
rougeâtre. 

Assez  rare.  Vit  dans  les  cadavres. 

DERMESTE  MURIN  : Dermestes  murinus.  (Fab.) 

Dermestes  catta.  (Hcrbst.) 

Longueur  : 5 lignes. 

Noir.  Devant  de  la  tête,  corselet,  écusson  et 
bord  antérieur  des  élytres  revêtus  de  poils  d’un 
gris  jaunâtre  , et  disposés  par  petites  houppes. 
Elytres  couvertes  de  points  d’un  gris  cendré  for- 
més par  des  petits  poils  de  cette  couleur,  parais- 
sant comme  marbrées.  Dessous  du  corps  , pattes 
et  antennes  comme  chez  le  précédent. 

Commun  dans  les  cadavres  et  les  cabinets  d’histoire  natu- 
relle. Attaque  les  provisions  de  bouche. 
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DERMESTE  MARQUETÉ  : Dermestes  lessellatus.  (Fab.) 
Dermestes  nebulosus.  (Sturm.) 

Dermestes  murinus.  (Oliv.) 

V.  B. ciffinis.  (Gj'Ilenh.) 

Longueur  : 5 lignes. 

Noir  comme  !cs  précédents.  Devant  de  la  tête  et 
écusson  couverts  de  poils  d un  gris  cendré  rougeâtre. 
Corselet  et  elytres  revêtus  de  poils  de  même  cou- 
leur, disséminés  et  formant  une  sorte  de  marquete- 
rie. Dessous  du  corps  d’un  blanc  gris,  avec  un  point 
noir  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  des  segments 
abdominaux.  Pattes  noires,  garnies  de  poils  d’un 
gris  cendré.  Anl  nnes  d un  brun  rougeâtre.  Dans 
la  variété  B , les  poils  du  dessus  du  corps  ne  for- 
ment point  de  marqueterie  , et  les  cuisses  ont  à 
leur  base  une  petite  touffe  de  poils  blancs. 

Assez  rare.  Dans  les  matières  animales  en  de'composition. 

DERMESTE  ATRE  : Dermestes  ater.  (Oliv.) 
Longueur  : 2 lignes  '/2. 

En  entier  d’un  noir  luisant , sans  taches  ^ une 
petite  touffe  de  poils  roussâtres  au  côté  inférieur 
des  deux  avant-derniers  segments  abdominaux. 
Antennes  brunes. 

Rare.  Communique'  par  M.  Lasaulce. 
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2.  Massue  des  antennes  beaucoup  plus  alongée 
dans  les  males  (pic.  dans  les  femelles  $ le  der- 
nier article  en  forme  de  triangle  alongè  ou 
lancéolé.  Attagenus.  (Lat.) 

DERMESTE  ONDE  : Dermesles  undalus.  (Fab.) 

Attagenus  undalus.  (Dej.) 

Longueur  : 2 lignes. 

D’un  noir  assez  brillant.  Tête  et  corselet  velou- 
tés ^ ce  dernier  avec  une  taclie  blanche  formée  de 
petits  poils  serrés  aux  angles  postérieurs , et  une 
autre  très-petite  au  milieu  du  bord  postérieur. 
Elylres  ayant  chacune  deux  bandes  blanches  . li- 
néaires , ondées  et  transversales  , l'une  au  tiers  , 
l’autre  vers  les  trois  quarts  de  l’élylre  , et  formées 
de  poils  comme  celles  du  corselet.  Tarses  obscurs. 
Antennes  noires.  Prosternum  dilaté  en  avant , s’a- 
vançant sur  la  bouche. 

La  larve  et  l’insecte  parfait  vivent  sous  l’êcoree  de  l’orme  , 
oii  ils  se  nourrissent  d’autres  insectes.  L’insecte  parfait  se 
rencontre  pendant  toute  l’année  ; il  parait  rarement  dans  les 
maisons. 

DERMESTE  PELLETIER  : Dermesles  pellio.  (Fab.) 

Attagenus  pellio.  (Dej.) 

Longueur  : 2 lignes  ■/ 2. 

D’un  brun  noir  assez  brillant.  Corselet  avec 
deux  petites  taches  blanches  près  des  angles  pos- 
térieurs , et  une  autre  au  milieu  du  bord  postée  , 
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rieur.  Eljlres  ayant  chacune  une  tache  poncli- 
fornie,  blanche,  placée  sur  Je  milieu  , près  de  la 
suture  , cl  formées  , ainsi  que  celles  du  corselet , 
de  petits  poils  serrés.  Tarses  et  milieu  des  antennes 
d un  brun  lestacé  obscur.  Proslernum  lion  dilaté 
eu  avant. 

Cette  espece  attaque  les  pelleteries  et  les  collections  d’ani- 
maux. Sa  larve  est  fort  alongee  , d’un  brun  roussâtre,  lui- 
sante , garnie  de  poils  roux  , ceux  de  l'extrémité  postérieure 
formant  une  queue.  L’insecte  parfait  est  très-commun  dans  les 
maisons,  et  sur  les  Heurs,  au  printemps* 

2.  Antennes , ou  au  moins  leur  massue  , sc 
logeant  dans  des  cavités  thoraciques.  I'ro- 
slernum  toujours  dilaté  en  avant. 

MÉGATOME  : Megatoma.  (Lat.) 
Antennes  de  onze  articles  } le  premier  assez 
grand  } les  suivants  globuleux  } les  trois  derniers 
formant  une  massue  perfoliée  , ovale  , grande  , 
dentée  en  scie  au  côté  interne  , surtout  dans  les 
fnàles.  Palpes  très-courts  } le  dernier  article  des 
•Maxillaires  plus  grand  et  ovoïde.  Têle  petite,  in- 
clinée. Corselet  trapézoïde  , incliné  et  rétréci  en 
avant.  Ecusson  petit,  sublriangulaire.  Elylres  sub- 
convexes. Pâlies  grêles}  jambes  alongécs , sub- 
cylindriques  } tarses  presque  de  la  longueur  des 
jambes.  Corps  ovoïde  , court  , peu  convexe. 

Ce  genre  ne  renferme  qu’une  espèce  de  petite  taille. 


544 


FAUNE  DE  LA  MOSELLE. 


MÉGATOME  SERF.  IGOR  NE  : Megatoma  serra.  (Lat.) 

Derinestes  serra.  (Fab.) 

Anthrenus  viennensis.  (Herbsl.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Ponctué  , légèrement  pubeseent  } d’un  brun 
noir , luisant , avec  les  antennes  et  les  pattes  d’un 
brun  jaunâtre  pâle. 

Se  trouve  ordinairement  sous  l’écorce  de  l 'Orme  champêtre  ; 
dans  les  plaies  des  arbres  , et  dans  les  endroits  où  la  sève  trop 
forte  produit  un  suintement  humide. 

TROGODERME  : Trogoderma.  (Lat.) 

Antennes  de  onze  articles  } les  deux  premiers 
noduliformes  , les  suivants  petits  } les  quatre  der- 
niers formant  une  massue  serrée  , ovale-oblongue. 
Palpes  filiformes  Tête  petite.  Corselet  court  , 
convexe , rétréci  en  avant.  Ecusson  petit  , trian- 
gulaire. Elytres  ovales  , peu  convexes.  Pattes 
grêles:;  tarses  alongés.  Corps  ovale-oblong. 

Insectes  de  petite  taille  , vivant  sur  les  fleurs.  Ils  se 
distingueut  des  Anthrcnes  et  des  Mégatomes  par  la  massue 
des  antennes  formée  de  quatre  articles. 

TROGODERME  ALONGÉ  : Trogoderma  elongatulum. 
(Dej.) 

Anthrenus  elongatulus.  (Fab.) 

Anthrenus  rufteornis.  (Lat.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Noir , avec  la  partie  antérieure  et  les  bords  la- 
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téraux  du  corselet  garnis  de  poils  gris.  Elytres 
ayant  chacune  trois  bandes  ondulées  , peu  mar- 
quées , formées  de  poils  gris  mélangés  de  rous 
sâtre.  Jambes  , tarses  et  antennes  d’un  roux  fer- 
rugineux. 

Assez  rare.  Dans  les  pre’s  , sur  les  plantes  en  fleur. 

ANTHRENE  : nthrenus . (Geoff.) 

Antennes  très-courtes  , de  onze  articles  } les 
trois  derniers  formant  une  massue  solide  , très- 
serrée,  obconique.  Palpes  filiformes,  courts^  leur 
dernier  article  alongé,  cylindrique,  tronqué  à son 
sommet  ^ les  maxillaires  plus  longs  que  les  la- 
biaux. Tète  petite  , verticale  , rentrée.  Corselet 
transversal  7 lobe  postérieurement.  Ecusson  très- 
petit  , arrondi.  Elytres  legerement  convexes  , 
ovoïdes.  Pattes  courtes  , comprimées  ^ jambes 
étroites  , linéaires  } articles  des  tarses  subconi- 
ques, le  dernier  un  peu  plus  grand  que  les  au- 
tres. Corps  ovoïde  , court , ponctué  , recouvert 
en  tout  ou  en  partie  de  petites  écailles  triangu- 
laires , diversement  colorées  et  caduques. 

Insectes  de  très-petite  taille  , vivant , à l’étal  parfait 
sur  les  fleurs  , où  ils  sucent  la  liqueur  miellée  qui  y cst 
renfermée.  Leurs  larves  sont  ovales , garnies  de  p0i|s 
érectiles,  disposés  en  aigrettes  sur  les  côtés  de  l’abdomen  ■ 
ceux  de  E xtrémité  postérieure  se  prolongeant  en  arrière 
sous  l’apparence  d’une  queue.  Ces  larves  rongent  les  ma- 
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ticres  animales  dcsséclices  , les  animaux  empaillés  , cl  se 
trouvent  beaucoup  trop  souvent  dans  les  maisons  et  dans 
les  collections  entoraologiques  , où  elles  exercent  les  plus 
grands  ravages. 

ANTHRÈNE  DE  LA  SCROFULAIRE  : J ntl,  renus 
scrophulariœ.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  </2. 

Noir , avec  un  point  sur  le  front , les  bords  la- 
téraux du  corselet  et  trois  bandes  transversales  sur 
les  elytres  d un  blanc  grisâtre  jj  le  bord  postérieur 
du  corselet  , lccusson  , la  suture , le  bord  exté- 
rieur des  élylrcs  et  quelques  petites  lacbes  liné- 
aires parlant  de  la  suture  pour  rejoindre  les  bandes, 
d’un  rouge  ferrugineux  foncé.  Dessous  du  corps 
d'un  gris  sale  5 un  point  noir  latéral  sur  chaque 
segment  abdominal , et  un  autre  de  même  couleur 
au  milieu  du  segment  anal.  Jambes  et  tarses  rou- 
geâtres. Antennes  noires. 

Aster,  raie.  Se  trouve  particulièrement  sur  la  Scrofulaire  , 
en  été  ( M.  Lasaulce). 

ANTHRENE  BRODÉ  : Anthrenus  pimpinellœ.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  '/3. 

Noir , avec  la  tele  et  le  corselet  mélangés  de 
taches  blanches  et  ferrugineuses.  Elytres  ayant  une 
large  bande  sinueuse  , blanche  , fortement  éclian- 
crée  au-dessous  de  l'écusson  , et  deux  points  de 
même  couleur  vers  les  trois  quarts  de  leur  Ion- 
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giifur,  près  de  la  suture  ; le  Lord  postérieur  de 
celle-ci  el  la  Lnse  des  élylres  d’un  rouge  ferrugi- 
neux mêlé  de  quelques  taches  blanches  très-petites. 
Dessous  du  corps  d’un  blanc  grisâtre  ; un  point 
blanc  latéral  sur  chaque  segment  abdominal  , et 
on  autre  au  milieu  du  segment  anal.  Pattes  rou- 
geâtres ; les  cuisses  tachées  de  blanc.  Antennes 
d’un  brun  ferrugineux. 

4 it  sur  tes  ombcilifères  du  genre  Boucnge  ( Bimpinella 
podagraria  el  saxifraga  ) , le  long  des  baies  , des  routes  , et 
sur  les  coteaux  secs* 

AIN!  Il  RÊNE  FASCÏÉ  ; An  threnus  verbasci « (Lal.j 
Anthrënus  mmeorum  P (Fab.  ) 

Longueur  : i ligne  */3. 

Noir,  mais  entièrement  recouvert  en  dessus 
d écaillés  d’un  jaune  ronssâtre  , avec  les  bords  la- 
téraux , une  partie  des  bords  antérieurs  et  posté- 
rieurs, et  un  point  sur  le  milieu  postérieur  du 
corselet,  d’un  blanc  grisâtre.  Elylres  ayant  trois 
bandes  transversales  d'un  blanc  grisâtres  la  pre- 
mière interrompue  et  formant  trois  taches;  la  seconde 
flexueuse;  la  troisième  raccourcie  en  croissant. 
Dessous  du  corps  d’un  gris  cendre;  un  point  d'un 
roux  très -pâle  sur  les  côtés,  el  un  autre  au  milieu 
de  chaque  segment  abdominal.  Pattes  el  antennes 
noires. 

Sur  les  fleurs  des  omlellifercs  el  de  la  Malène  bottillon- 
blonc  [f^erbaecum  ihnpsus),  Se  trouve  fréquemment  dans  le» 


3*48 


FAUNE  DE  LA  MOSELLE. 


appartements  , sur  les  vitres  , et  dans  les  cabinets  d’histoire 
naturelle. 

ANTHRÈNE  VARIÉ  : Anthrenus  varius.  (Fab.) 
Anlhrenus  fusons.  (Lal.) 

Anthrenus  museorum.  (Payk.) 

Longueur  : i ligne. 

Noir,  parsemé  en  dessus  de  quelques  écailles 
roussâtres  , avec  les  augles  postérieurs  du  corselet 
d’un  blanc  grisâtre.  Elylres  ayant  trois  bandes 
transversales  d’un  roux  grisâtre  : la  première  obli- 
que , la  seconde  légèrement  sinueuse  , la  troisième 
raccoureië.  Dpssous  du  corps  d’un  blanc  grisâtre  , 
sans  tac.bes.  Pattes  et  antennes  rougeâtres. 

Plus  rare  que  le  précédent  dont  il  a les  mceurs. 

S H'  Antennes  terminées  par  une  massue  de 
trois  ou  cinq  articles , se  logeant  dans  des 
cavités  thoraciques.  Tarses  rétractiles , s’ap- 
pliquant contre  les  côtés  de  la  poitrine  quand 
T animal  se  contracte.  Jambes  larges , com- 
primées. Les  Byruuiens.  (Lat.J 

î.  Menton  presque  entièrement  enclavé  par 
le  prosternum } l'extrémité  antérieure  <le  ce- 
lui-ci dilatée. 

THROSQUE  : Throscus.  (Lat.) 
Antennes  de  onze  articles^  le  premier  subcy- 
lindrique , plus  grand  que  le  secoud  } celui-ci  glo- 
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buleux  } les  suivants  très- petits  , grànuliformes  ^ 
les  ti ois  derniers  grands,  dilatés  au  eôté  interne, 
et  formant  uue  massue  ovale,  dentee  en  scie.  Palpes 
courts,  en  massue } leur  dernier  article  subsécu- 
riforme.  Tete  enfoncée  jusqu’aux  yeux  dans  le 
corselet } celui-ci  subtrapéziforme  , élargi  et  sinué 
a sa  base  ^ ses  angles  postérieurs  prolongés  , aigus. 
Ecusson  transversal,  petit. Elytresalongées,  étroites. 
Pattes  courtes.  I ai  ses  grêles  :j  leur  pénultième  ar- 
ticle bifide.  Corps  elliptique,  déprimé,  étroit. 

Insectes  placés  par  quelques  auteurs  dans  le  groupe 
des  Élatéridcs,  dont  ils  différent  par  la  forme  de  leurs 
antennes.  Leurs  larves  vivent  dans  le  bois  du  chêne. 

THROSQUE  ÜEItiYl EST 01  IJ E : Throscus  dermestoïdes. 

(Lal.) 

Elater  dermestoïdes.  (Linn.) 

Etaler  clavicornis . (Oliv.) 

Dermestes  adstrictor.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  '/2. 

En  entier  d’un  brun  noirâtre  , plus  clair  en- 
dessous,  et  recouvert  d’une  pubescence  d’un  gris 
jaunâtre.  Elytres  faiblement  striées-ponctuées. 

Assez  rare.  Dans  les  bois , sous  les  feuilles  pourries. 

BYRRHE  : Byrrhus.  (Fab.) 

Antennes  de  onze  articles  } le  premier  fort, 
cylindrique } le  second  plus  court , globuleux  ÿ 
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le  troisième  un  peu  plus  long  ^ les  cinq  dernioïs 
formant  une  massue  alongée,  perfoliée^  lé  dernier 
large,  conique.  Palpes  assez  courts  ; les  maxillaires 
un  peu  plus  longs  que  les  labiaux  ; le  dernier 
article  de  ceux-ci  plus  gros,  ovale  et  tronqué. 
Tête  petite,  penchée,  enfoncée  jusqu'aux  jeux 
dans  le  corselet } ce  dernier  court  , rétréci  en 
avant  ^ ses  angles  postérieurs  assez  aigus.  Ecusson 
petit,  arrondi.  Elytres  très-bombées.  Pattes  courtes, 
fortes  , comprimées  ^ tarses  courts.  Corps  ovoïde  , 
subglobulpux  , ponctué. 

Insectes  de  taille  moyenne  ou  petits,  vivant  dans  les 
lieux  sablonneux  , à terre  ou  sur  les  fleurs.  Ils  contrefont 
le  mort  lorsqu’on  les  touche. 

J.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovale 
et  tronqué.  Birrhus.  (Aucl.) 

BYRRIIE  PILULES  Byrrhiis  jii'ula.  (Fab.) 

V.  B. ater. 

Longueur  : 4 lignes. 

D'un  bronzé  noirâtre,  et  revêtu  d’un  duvet 
jaunâtre,  soyeux  , luisant , en  dessus.  Ecusson  noir. 
Etj  très  finement  striées,  ayant  chacune  trois  bandes 
longitudinales  interrompues,  formées  par  des  taches 
d'un  brun  noirâtre  velouté.  Dessous  du  corps  d’un 
noir  assez  brillant.  La  variété  B est  entièrement 
noire,  sans  taches  ni  duvet. 

Très-commun  dans  le  sable  , sur  les  routes,  dans  les  excré- 
ments des  bestiaux  , etc.  Le  Sautcy. 
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B’IRRIIE  DORSAL:  Byrrhus  dorsalis.  (Fab.) 
Byrrhus  fasciutus.  (Lal.) 

Longueur  : 5 lignes. 

Toujours  plus  petit  que  le  précédent,  auquel 
il  ressemble  beaucoup.  D’un  brun  fuligineux  ou 
noirâtre,  et  revêtu  d’un  duvet  d’un  gris  jaunâtre , 
peu  serré , en  dessus.  Ecusson  noir.  Eljlres  fine- 
ment striées,  ayant  chacune  cinq  bandes  longi- 
tudinales interrompues,  formées  par  des  taches 
noires  , veloutées  , et  une  large  tache  transversale, 
commune,  arquée,  d'un  brun  ferrugineux,  sur  la 
suture.  Dessous  du  corps  d’un  brun  rougeâtre. 

Dans  les  chemins  secs  et  sablonneux.  Paraît  être  une  va- 
ne’lé  du  Byrrhus  /ulula,  avec  lequel  on  le  trouve  ordinai- 
rement. 

BYRRilE  VARIÉ  : Byrrhus  varius.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes. 

D’un  bronzé  noirâtre  et  revêtu  d’une  pubescence 
d’un  brun  ferrugineux  , en  dessus.  Ecusson  noir. 
Elylres  vertes  ou  d’un  bronzé  obscur,  striées,  ayant 
chacune  quatre  ou  cinq  bandes  longitudinales  d’un 
Vr>rt  brillant  , souvent  interrompues  par  des  taches 
d un  noir  velouté.  Dessous  du  corps  noir. 

Plus  rare.  Sur  tes  (leurs  , h Lessy  (M.  Lasaulce)  ; et  dans 
Ie  sable,  au  Saulcy. 

BYRRItE  BRONZÉ  : Byrrhus  œneus.  (Fab.) 
Longueur  : 2 lignes. 

Bronzé  et  revêtu  d’une  pubescence  grisâtre  en 
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dessus.  Ecusson  blanc.  Elytres  très-faiblement 
striées,  vaguement  ponctuées,  sans  taches.  Dessous 
du  corps  noir. 

Rare.  Jardin  de  l’e'cole  normale,  à Metz  (M.  Lasaulce). 
2.  Dernier  article  ries  palpes  maxillaires  conique , 
non  tronqué.  Simplocaria.  (Curtis.) 
BYRRHE  SEMISTRtÉ  : tiyrrhus  semislriatus.  (Fab.) 
Longueur  : 1 ligne. 

D’un  noir  luisant  , et  revêtu  d’une  pubescence 
grise,  peu  serrée,  en  dessus  et  en  dessous.  Elytres 
avec  des  stries  faibles  et  seulement  visibles  à la  base  , 
lisses  dans  le  reste  de  leur  étendue  , sans  taches. 
Pattes  et  antennes  d’iin  brun  clair,  ferrugineux.- 
Parait  rare.  Communiqué  par  M.  Fieiny. 

2.  Menton  très-grand  , avancé,  entièrement 
découvert. 

INOSODEjNDRE  : Nosodendron.  (Lat.) 
Antennes  de  onze  articles } les  deux  premiers 
courts,  subcylindriques  ^ le  troisième  alongé  } les 
suivants  conrts , submoniliformes  ; les  trois  der- 
niers formant  brusquement  une  massue  courte , 
subovale,  comprimée,  perfoliée.  Palpes  très-courts, 
presque  égaux  ^ les  maxillaires  filiformes  , leur  der- 
nier article  eu  ovale  alongé  ^ les  labiaux  cylindriques, 
leur  dernier  article  acuminé.  Tête  avancée , trian- 
gulaire, arrondie  antérieurement.  Corselet  linéaire. 
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transversal  , bombé.  Ecusson  triangulaire.  Elytres 
tres-convexes.  Pattes  courtes  , fortes  , comprimées. 
Tarses  courts  , filiformes  ^ leur  dernier  article 
alongé.  Corps  ovoïde,  presque  globuleux. 

Insectes  de  petite  taille  , vivant  dans  les  plaies  des  arbres. 

NOSODENDRE  FASCICULE  : Nosodendroti  fasciculare. 
(Lat.) 

Byrrhus  fascicultiris.  (Oliv.) 

Sphœridium  fascicuhtre.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes. 

D’un  noir  assez  brillant  et  presque  lisse  sur  la 
tête  et  le  corselet.  Elytres  vaguement  mais  for- 
tement pointillées , ayant  chacune  cinq  rangées 
longitudinales  de  poils  très -courts,  disposés  en 
faisceaux,  d’unbrun  fuligineux.  Antennes  et  tarses 
bruns. 

Dans  les  ulcères  des  ormes  , des  aulnes  et  des  marronniers, 
au  printemps.  Se  trouve  aussi  sur  les  fleurs,  en  été. 

§ III.  Antennes  terminées  par  une  massue  de 
six  articles.  Pattes  imparfaitement  contrac- 
tile.s,  les  tarses  se  repliant  sur  les  jambes  y 
celles-ci  aplaties , assez  larges , épineuses 
ext  r curement.  L AcantiiûPODES.  (Lat.) 

HËTÉROCÈRE  : Ilcterocerus.  (Bose.) 
Antennes  courtes  , arquées , de  onze  articles  } 
le  premier  grand  , alongé , renflé  } le  deuxième 
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court } les  suivants  petits  5 les  six  derniers  for- 
mant une  massue  subcylindrique  , un  peu  dentée 
en  scie.  Palpes  filiformes  , courts  } le  dernier  ar- 
ticle des  maxillaires  un  peu  plus  long  que  les 
autres  , ovalaire.  Tète  avancée,  inclinée,  rétrécie 
et  arrondie  antérieurement.  Corselet  court,  trans- 
versal. Ecusson  arrondi.  Elylres  légèrement  bom- 
bées , subparallèles.  Pattes  fortes.  Tarses  courts  , 
d,e  quatre  articles  distincts  , filiformes  } le  premier 
article  extrêmement  petit  et  oblique.  Corps  ovale, 
déprimé. 

Insectes  de  très-petite  taille , vivant  dans  le  sable  ou 
dans  la  boue , près  des  ruisseaux  ou  des  mares.  La  forme 
de  leurs  jambes  leur  permet  de  fouiller  la  terre  et  de 
s’y  cacher.  On  les  en  fait  sortir  en  marchant  sur  le  sol. 

ÎIÉTEROCÈRE  MARGINÉ  : Heterocerua  margincitus . 

(Bosc.) 

V.  B. lœvigalus.  (Fab.) 

Longueur  : i ligne  V3. 

D'un  brun  noirâtre , très-soyeux  cl  finement 
ponctué,  avec  de  petites  taches  jaunes  ou  rous- 
sàlrcs , dont  le  nombre  et  la  forme  varient , dis- 
paraissart  même  quelquefois  sur  les  élytres  ^ celles- 
ci  très-légèrement  striées  Ordinairement  les  bords 
latéraux  et  postérieurs  du  corselet  , les  bords  et 
les  ladies  des  élylres,  les  cèles  de  l’abdomen  et 
les  pieds  sont  d’un  jaune  ferrugineux  pâle.  Dans 
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la  variété  B , les  taches  des  élytres  sont  entièrement 
effacées , et  le  dessous  du  corps  est  d’un  jaune  pâle. 

Commun , mais  difficile  à trouver.  Le  Saulcy,  Woippy, 
Moulins-lès-Metz  , au  bord  des  vieilles  eaux.  Il  l'ait  de  pe- 
tites  élévations  de  terre  à la  manière  des  taupes. 

§ IV.  Antennes  subfil iformes , ou formant , à par- 
tir du  troisième  article , une  massue  subey- 
lindrique.  Pieds  imparfaitement  contrac- 
tiles. Jambes  étroites , simples.  7'arscs  longs , 
avec  deux  forts  crochets  au  bout.  Les  Ma- 
C RO  I)  A CT  Y L ES . (Lat.) 

».  Antennes  de  onze  ou  dix  articles» 

POTAMOPHILE  : Potamopliilus.  (Germ.) 
Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  libres, 
de  onze  articles  5 le  deuxième  court , globuleux  ^ 
les  suivants  courts , transversaux,  un  peu  en  scie, 
et  formant  une  massue  subcylindrique , obtuse  à 
son  extrémité.  Palpes  saillants  } leur  dernier  ar- 
ticle renflé , tronqué , presque  oblique.  Tête  in- 
clinéelégèrement,  rétrécie  antérieurement.  Corselet 
transversal , rétréci  antérieurement.  Ecusson  petit, 
triangulaire.  Elytres  alongées,  parallèles  , peu  bom- 
bées. Pattes  alongées  ^ dernier  article  des  tarses 
très-long.  Corps  ovalaire. 

Insectes  vivant  au  bord  des  eaux.  Ils  je  distinguent  des 
genres  suivants  par  leur  bouche  entièrement  nue  , le  pro- 
sternum  qe  s’avançant  point  sur  elle. 
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POTAMOPHILE  ACUMINÉ  : Polamopliilus  acuminatu*. 

(Dej.) 

Parnus  acuminalus.  (Fab.) 

Longueur  : 5 lignes  3/t. 

Ponctué,  pubescent,  brun,  avec  la  base  des 
antennes  et  des  palpes  , les  jambes  et  les  tarses 
d’un  teslacé  jaunâtre.  Elylres  aeuminées  , striées- 
ponctuées.  Dessous  du  corps  revêtu  d’un  duvet 
soyeux,  blanchâtre,  à reflets  argentés. 

Rare.  Bords  de  la  Moselle,  au-dessous  de  Montigny. 

PARNE  : Parnus.  (Fab.) 

Antennes  plus  courtes  que  la  tète  , se  logeant 
dans  une  cavité  située  sous  les  yeux  , de  dix  ar- 
ticles distincts  le  deuxième  très-grand  , dilaté  en 
manière  d’oreillette  } les  suivants  formant  une 
massue  fusiforme , légèrement  denlée  en  scie. 
Palpes  presque  égaux,  non  saillants  ^ leur  dernier 
article  un  peu  renflé,  ovalaire.  Tête  grande,  ar- 
rondie antérieurement.  Corselet  presque  carré. 
Ecusson  triangulaire  , petit.  Elytres  alongées  , con- 
vexes. Paltes  assez  grandes  5 tarses  filiformes.  Corps 
ob  ong. 

Insectes  vivant  au  bord  des  eaux.  Ils  se  distinguent  par 
leurs  antennes  recouvertes  en  grande  partie  par  le  second 
article  en  forme  de  palette  subtriangulaire  et  faisant  saillie. 
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PARNE  A OREILLETTES:  Parnus prolifericornis, (Fab.) 

Dryops  auriculalus.  (Oliv.) 

V . B. nigricans. 

Dryops  auriculalus.  (Lat.) 

Parnus  auriculalus.  (Illig.) 

Longueur  : 2 lignes. 

D un  brun  olivâtre , pubescent  et  légèrement 
ponctué.  Elytres  vaguement  ponctuées.  Massue  des 
antennes  et  cuisses  roussâlres.  La  variété  B est 
plus  noire,  avec  les  points  des  élylres  presque  dis- 
posés en  séries,  et  les  pattes  entièrement  noirâtres. 

Sur  les  plantes  aquatiques , au  premier  printemps. 

ELMIS  : Elmis.  (Lat.) 

Antennes  subfili formes , de  la  longueur  de  la 
tète  et  du  corselet,  de  onze  articles  assez  courts, 
subcylindriques  } le  dernier  un  peu  plus  grand , 
subovale,  acuminé.  Palpes  très -courts,  sub- 
filiformes ^ le  dernier  article  plus  grand,  ovale, 
alongé  ^ les  maxillaires  un  peu  plus  longs  que 
les  labiaux.  Tête  arrondie  , rentrée.  Corselet  car- 
•’e , rebordé.  Ecusson  arrondi , petit.  Elytres  con- 
nexes, légèrement  acuminées.  Pattes  alougées } les 
cuisses  un  peu  renflées  ^ dernier  article  des  tarses 
plus  grand  que  les  précédents.  Corps  oblong,  con- 
nexe. 

Insectes  de  très-petite  taille , vivant  dans  l’eau  , sous 
les  pierres,  auxquelles  ils  se  tiennent  fortement  attachés. 
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ELMIS  DE  MAUGÉ  : Elmis  Maugetii.  (Lat.) 

Longueur:  i ligne  à 1 ligne  '/3. 

Noir.  Une  ligne  longitudinale  élevée  de  chaque 
côté  du  corselet.  Elytres  ayant  chacune  trois  lignes 
élevées  et  deux  ligues  de  points  enfoncés  dans 
les  intervalles.  Dessous  du  corps  et  base  des  cuisses 
d’un  gris  cendré.  Antennes  et  tarses  d un  brun 
ferrugineux. 

Rare.  Ruisseau  de  la  vallée  de  Montvaux . sous  les  pierres 
et  sous  les  feuilles  tombées , au  fond  de  l’eau. 

ELMIS  DE  VOLCKMAR  : Elmis  Volckmari.  (Lat.) 

Longueur  : 1 ligne  */3. 

D’un  noir  verdâtre.  Une  ligne  élevée  de  chaque 
côté  du  corselet,  se  rapprochant  l'une  de  l’autre 
vers  la  tête.  Elytres  ayant  chacune  sept  à huit 
stries  ponctuées.  Dessous  du  corps  et  pattes  d un 
gris  cendré.  Tarses  roussàtres.  Antennes  d un  brun 
obscur,  plus  pâles  à la  base. 

Bans  les  ruisseaux  de  nos  environs,  sur  les  plantes  immer- 
gées et  dans  les  cavités  des  pierres. 

ELMIS  DE  DARGELAS  : Elmis  Dargelasii.  (Lal.) 
Longueur  : 3/3  de  ligne. 

D’un  noir  verdâtre , avec  les  bords  latéraux  du 
corselet  plus  foncés } ce  dernier  ayant  de  chaque 
côté  une  ligne  peu  élevée.  Elytres  ayant  chacune 
trois  lignes  de  poiuls  enfoncés  et  deux  lignes  éle- 
vées, légèrement  crénelées,  près  du  bord  extérieur 
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qui  est  denticulé.  Dessous  du  corps  noir.  Pattes 
et  antennes  entièrement  roussâtres. 

Dans  les  eaux  stagnantes,  sur  les  feuilles  du  Nénuphar 
{Nymphœa  lutea). 

ELMIS  TUBERCULE  : Elmis  tuberculalus.  (Gyllcnh.) 

Longueur  : i ligne. 

D un  brun  verdalre,  légèrement  métallique  , avec 
une  ligne  latérale  élevée,  longitudinale , s’étendant 
depuis  la  base  jusqu’à  l’extrémité  du  corselet;  les 
bords  latéraux  de  ce  dernier,  des  elytres  et  la  su- 
ture noirâtres.  Elytres  ayant  seulement  deux  lignes 
élevées,  et  deux  petits  tubercules  arrondis  près 
de  la  suture  , à leur  base.  Dessous  du  corps  noir. 
Pattes  et  antennes  roussâtres. 

Dans  les  cavités  des  pierres  , au  fond  des  ruisseaux. 

i.  Antennes  de  neuf  ou  six  articles. 

MACROINYQOE  : Mctcronyehiis.  (Müll.) 

Antennes  subfiliformes,  beaucoup  plus  cour- 
tes que  la  tête  , de  six  articles  distincts;  le  dernier 
plus  gros,  formant  une  massue  ovale.  Palpes 
courts  ; le  dernier  article  des  maxillaires  plus 
gros  et  ovale  ; les  labiaux  beaucoup  plus  courts , 
a dernier  article  subsécuriforme.  Tête  arron- 
die , plane , rétractile.  Corselet  subcylindri- 
<llle,  rebordé.  Ecusson  petit.  Elytres  oblongues  , 
convexes.  Pattes  alongées;  les  cuisses  cylindriques. 
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Tarses  de  cinq  articles  } le  dernier  aussi  long  que 
les  autres  pris  ensemble.  Corps  oblong,  convexe. 

Insectes  de  petite  taille , ayant  les  mœurs  et  l’aspect 
des  Eltnis  dont  ils  se  distinguent  par  la  forme  de  leurs 
antennes.  Le  dernier  article  de  celles-ci  parait  être  com- 
posé de  trois  segments  intimement  soudes  entre  eux. 

MACRONYQUE  QUA DRITÜ BERC ULÉ  : Macronychm 
quadrituberculalus.  (Mail.) 

Parnus  obscurus.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  1 /3. 

D’un  noir  légèrement  bronzé  , avec  les  bords 
latéraux  du  corselet  et  des  ély  très  dorés.  Corselet 
ayant  , de  chaque  côté  , une  ligne  longitudinale 
élevée,  et , près  de  sa  base  , de  petites  éminences 
disposées  transversalement.  Elylres  striées-ponc- 
tuées , carénées  latéralement  } offrant  quelques 
inégalités  à leur  base  , vers  la  suture.  Dessous  du 
corps  brunâtre.  Antennes  roussâtres.  Le  corps  est 
ordinairement  recouvert  en  tout  ou  en  partie  d’un 
léger  duvet  doré  qui  s’efface  facilement. 

Se  trouve  dans  les  ruisseaux  et  les  eaux  stagnantes,  sous 
les  pierres  recouvertes  de  conferves.  Il  s’y  attache  avec  force 
«t  y reste  presque  sans  mouvement. 

GÉOR1SSE  : G eorissus.  (Lat.) 

Antennes  plww^Ourles  que  le  corselet , de  neuf 
articles}  le  premier  et  le  quatrième  alongés,  cylin- 
driques } les  autres  courts:;  les  trois  derniers  for- 
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mant  une  massue  solide , globuleuse.  Palpes  courts, 
presque  égaux,  en  massue.  Tète  très-inclinée  , se 
cachant  entièrement  sous  le  corselet  5 celui-ci  ar- 
rondi, rétréci  antérieurement.  Ecusson  petit.  Ely- 
tres courtes,  très-convexes.  Pattes  non  contractiles, 
assez  grandes.  Tarses  filiformes,  de  quatre  articles 
distincts  ^ les  trois  premiers  presque  égaux  ^ le 
dernier  plus  long,  subcylindrique.  Corps  court, 
renflé,  subglobuleux. 

Insectes  de  très-petite  taille , différant  des  précédents 
par  la  forme  de  leur  corps  et  par  le  nombre  des  articles 
des  tarses  , ce  qui  les  rapproche  des  Byrrhes  et  des  Hé- 
térocères  ; mais  à raison  de  leurs  antennes , ils  conduisent 
naturellement  aux  Hydrophiliens. 

GÉOR1SSE  PYGMÉE  : Georissus  pygmæus.  (Gyllenh.) 
Pimelia  pygmæa.  (Fab.) 

Trox  dubius.  (Panz.) 

Longueur  : s/i  de  ligne. 

D’un  noir  luisant,  avec  les  pattes  brunes.  Deux 
ou  trois  stries  profondes  de  gros  points  enfoncés 
aU  bord  extérieur  des  élytres. 

Habite  au  bord  des  eaux,  sous  les  pierres  et  le  de'tritus 
vége'taux. 

QUATRIÈME  TRinü. 

HYDROPHILIENS  ou  PALPICORNES. 

Antennes  plus  courtes  que  les  palpes  maxil- 
la,res  , ou  de  la  même  longueur  au  plus  , insérées 

24 
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sous  les  bords  latéraux  de  la  tête  , dé  neuf  articles  3 
les  derniers  formant  une  massue  perfoliée.  Menton 
grand  , en  forme  de  bouclier, 
g I.  Premier  article  des  tarses  beaucoup  plus 
court  que  les  suivants • Blachoircs  entière- 
ment cornées.  Les  Hydropiiyliiüns  propre- 
ment dits.  (Lat.) 

1.  Mandibules  entières  à l’extrémité,  sans  dent 
intérieurement.  Corselet  déprimé , inégal  ou 
raboteux. 

ELOPHORE  : Elophorus.  (Fab.) 
Antennes  plus  longues  que  les  palpes  maxil- 
laires } le  premier  article  alonge  , arqué  } les  sui- 
vauls  petits  , grenus  ; les  trois  derniers  en  massue 
ovale,  légèrement  perfoliée.  Dernier  article  des 
palpes  maxillaires  plus  gros  et  ovalaire.  Tète  avan- 
cée , inclinée , rétrécie  antérieurement.  Corselet 
rétréci  postérieurement.  Ecusson  petit , arrondi. 
Elytres  subparallèles  , arrondies  à l’extrémité. 
Jambes  grêles  , munies  de  petits  éperons.  Tarses 
filiformes  } le  dernier  article  long  , termine  par 
deux  forts  crochets.  Corps  assez  alongé,  déprimé. 

Insectes  de  petite  taille  , vivant  dans  les  eaux  stag- 
nantes , dont  ils  s’éloignent  souvent  pour  se  cacher  dans 
la  terre  ou  pour  grimper  sur  les  plantes  aquatiques  , à la 
recherche  de  leur  proie.  Ils  volent  à des  distances  assez 
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grandes  pour  se  rendre  d’une  mare  à l’aulre , mais  ils 
nagenl  peu  ou  mal. 

i.  Corps  ovale.  Corselet  plus  large  que  long. 
J eux  peu  saillants.  Elophorus.  (Lat.) 

ELOPIIORE  GRAND  : Elophorus  grandis.  (Illig.) 
Elophorus  aquaticus.  (Fab.) 

V-  B- bigut talus. 

Longueur  : 2 lignes  */2  à 2 lignes  */4. 

D un  brun  verdâtre  métallique  plus  ou  moins 
brillant  sur  la  tète  et  le  corselet  ^ ce  dernier  offrant 
cinq  sillons  longitudinaux  : celui  du  milieu  droit  • 
les  latéraux  flexueux  , cuivreux  , à reflets  dorés. 
Une  impression  en  forme  d’Y  sur  la  tête.  Elytres 
fortement  striécs-poncluées , d’un  testacé  brunâtre. 
Dessous  du  corps  d’un  noir  mat , pubescent  } les 
bords  latéraux  des  derniers  segments  de  l’abdomen 
légèrement  taebés  de  ferrugineux  obscur.  Pattes  , 
palpes  et  antennes  d’un  testacé  ferrugineux  plus 
ou  moins  pale.  La  variété  B se  distingue  par  une 
tache  noire  placée  sur  le  second  intervalle  , de 
chaque  côté  de  la  suture  , un  peu  au-delà  du  mi- 
lieu des  ély très. 

Très-commun  dans  les  marais  et  les  eaux  stagnantes  , et  sur 
les  plantes  aquatiques.  Le  Saulcy. 

ELOPHORE  PETIT  : Elophorus  minutas.  (Fab.) 
Elophorus  granutaris.  (Gyllenh.) 

Longueur  : 1 ligne  '/t  à 1 ligne  </2. 

Toujours  plus  petit  que  le  précédent  auquel  il 
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ressemble  beaucoup  , et  dont  il  ne  diffère  que  par 
les  couleurs.  Tête  et  corselet  d’un  vert  bronzé 
plus  ou  moins  brillant.  Elytres  d un  vert  bronze 
clair  , avec  des  taches  d’un  jaune  testacé  pâle  , 
plus  apparentes  vers  l’extrémité.  Dessous  du  corps 
noir,  pubescent.  Pattes,  palpes  et  antennes  jau- 
nâtres. 

Très- commun. 

ELOPHORE  FLAVIPÈDE  : Elophorus  flavipes.  (Fab.) 

Elophorus  griseus.  (Gyllenb.) 

Longueur  : 1 ligne  ‘/2  à 1 ligne  '/,. 

Semblable  au  précédent  , et  n’en  différant  sen- 
siblement que  par  les  élytrcs  d’un  gris  jaunâtre 
pâle , avec  quelques  taches  brunes  } les  pattes  , 
les  palpes  et  les  antennes  d’un  jaune  testacé  pâle. 
La  tête  et  le  corselet  sont  légèrement  verdâtres. 

Trcs-commun.  Plusieurs  auteurs  regardent  ces  trois  espèces 
comme  des  variétés  de  V Elophorus  aijuaticus  (Lat.). 

ELOPIIORE  NDB1LE  : Elophorus  nubilus.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  '/2* 

D’un  gris  jaunâtre  pâle  , avec  quelques  taches 
brunes  sur  les  élytres.  Corselet  offrant  cinq  sillons 
longitudinaux  : celui  du  milieu  droit } les  latéraux 
sinueux.  Elytres  ayant  la  suture  et  quatre  côtes 
longitudinales  élevées , et  deux  rangées  de  points 
enfoncés  dans  les  intervalles.  Dessous  du  corps 
brun  : abdomen  et  pattes  ferrugineux.  Palpes  et 
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antennes  d’un  gris  pâle  , brunâtres  à leur  extrémi- 
té. 

Commun.  Vallée  de  Mon  I, vaux  , le  Saulcy , etc. 

i.  Corps  étroit , alongé  , presque  linéaire.  Cor- 
selet en  carré  long.  Yeux  très-saillants.  Hï- 
drochüs.  (Lat.) 

ELOPHORE  ALONGÉ  : Elophorus  elortgtitus.  (Fab.) 

Longueur  : d ligne  '/2  à 1 ligne  z/t. 

D’un  vert  métallique  plus  ou  moins  brillant  sur 
la  tête  et  le  corselet  ^ la  première  avec  trois  sillons 
longitudinaux  entre  les  yeux  , un  peu  en  arrière  ; 
le  second  offrant  cinq  impressions  arrondies,  assez 
profondes.  Elytres  noirâtres  , fortement  striées- 
ponctuées  , ayant  chacune  trois  ligues  élevées  , 
carénées  , ainsi  que  la  base  du  deuxième  et  l’ex- 
trémité du  troisième  intervalle.  Dessous  du  corps, 
pattes  et  palpes  d’un  brun  noir.  Antennes  plus 
pâles  ^ leur  massue  villeuse. 

Rare.  Je  l’ai  trouvé  au  Saulcy. 

OGHTÉBIE  : Ochtebius.  (Leacb.) 

Antennes  plus  longues  que  les  palpes  maxil- 
laires } le  premier  article  long  , peu  arqué  } le 
second  court,  subglobuleux  ^ les  suivants  arqués  } 
les  six  derniers  formant  une  massue  serrée  } le 
dernier  grand  , ovale.  Dernier  article  des  palpes 
maxillaires  très-petit  , court  , conique  , subulé. 
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Tete  avancée , rétrécie  antérieurement.  Yeux 
gros,  saillants.  Corselet  semi-orbiculaire  , échancré 
antérieurement.  Ecusson  petit , arrondi.  Elytres 
subparallèles  , arrondies  à l’extrémité.  Pattes 
courtes.  Jambes  uu  peu  renflées  à l’extrémité  , 
terminées  par  deux  petites  épines.  Tarses  filifor- 
mes. Corps  oblong  , déprimé. 

Insectes  rie  très-petite  taille  , ayant  les  mœurs  des  Elo- 
jihores  , dont  ils  se  distinguent  par  la  forme  du  corselet 
et  du  dernier  article  des  palpes  maxillaires. 

OCIITÉlîIE  DES  RIVAGES  : Ochtebius  riparius.  (Dcj.) 
llydrœna  riparia.  (Lat.) 

Elophorus  pygmœus.  (Fab.) 

Longueur  : s/4  de  ligne. 

D’un  brun  foncé  légèrement  bronzé  , avec  l’ex- 
trémilé  des  élytres  d’un  brun  rougeâtre.  Une  ligne 
transversale  au  dessous  des  yeux  , et , entre  ceux- 
ci  , un  peu  en  arrière , deux  points  enfoncés. 
Corselet  avec  un  sillon  longitudinal  au  milieu  , 
et  deux  impressions  obliques  de  chaque  côté.  Ely- 
tres  striees-ponetuées.  Pattes  d’un  brun  rougeâtre. 
Antennes  et  palpes  plus  pâles  } ces  derniers  uoi- 
râtres  à l’extrémité. 

Commun  sur  les  plantes  aquatiques  et  sous  les  débris  rejetés 
par  les  eaux. 
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OCHTÉBIE  MARINE  : Ochtebius  marinus.  (Dej.) 

Elophorus  marinus.  (Payk.) 

Hydrœna  margipallens.  (Lat.) 

Longueur  : 3/*  de  ligne- 

D’un  brun  noirâtre  , avec  les  bords  latéraux  et 
postérieur  du  corselet  plus  pâles  , presque  trans- 
parents ^ celui-ci  et  la  tête  impressionnés  comme 
dans  l’espèce  précédente.  Elytres  plus  faiblement 
striées-poneluées  , d’un  brun  uniforme.  Pattes  , 
palpes  et  antennes  rougeâtres. 

Se  trouve  avec  VOchtébie  des  rivages  , dont  elle  paraît  être 
uoe  variété. 

HYDRÆNE  : Hydrœna.  (Kugell.) 

Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  les  palpes 
maxiflaires  ; le  premier  article  long  , arqué  , ren- 
flé à l’extrémité  } le  troisième  grêle  , arqué  ^ les 
six  derniers  serrés  , formant  une  massue  alongée. 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  fusiforme  , 
acuminé.  Tête  très-avancée  1 rétrécie  et  fortement 
éebancrée  en  avant.  Yeux  globuleux.  Corselet 
carré  , arrondi  latéralement.  Ecusson  indistinct. 
Elytres  ovales  oblongucs  , peu  convexes.  Pattes 
assez  grandes.  Tarses  filiformes  ] les  deux  premiers 
articles  très-petits.  Corps  oblong , déprimé. 

Insectes  de  très-petite  taille  , ayant  les  mœurs  et  le  port 
des  précédents. 
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IIYDRÆNE  LONGIPALPE  : Hydrœna  longipalpis. 

(Seboenh.) 

Hydrœna  riparia.  (Kugel.) 

Elophorus  minimus.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne. 

D un  brun  noir  ponctué.  Elylres  finement  striées- 
ponctuées.  Pattes  d’un  rougeâtre  pâle.  Palpes  rou- 
geâtres , leur  extrémité  brune.  Antennes  pâles. 

Commune  au  bord  des  eaux  stagnantes , sur  les  plantes  et 
souvent  sous  les  pierres.  Le  Saulcy. 

Il  Y D ILE  NE  GRELE:  Hydrœna  gracilis.  (Dej,) 
Longueur  : 1 ligne. 

D un  noir  luisant,  ponctuée.  Elylres  plus  alon- 
gées  que  dans  l'espèce  précédente  , profondément 
slriées-ponctuées.  Pattes,  palpes  et  antennes  rou- 
geâtres. 

Étang  du  bois  de  Woippy,  sous  les  pierres  et  les  feuilles 
pourries  J au  bord  de  l’eau. 

I1YDRÆNE  NEGRETTE  : Hydrœna  nigrita.  (Dej.) 
Longueur  : 1 ligne. 

D un  noir  opaque.  Elylres  légèrement  arrondies, 
slriées-ponctuées,  les  points  peu  marqués.  Pattes, 
palpes  et  antennes  d’un  brun  rougeâtre. 

Bords  du  ruisseau  de  Val  lié  res  , pendant  l’été. 

HY DRÆNE  TRÈS-PETITE  : Hydrœna  minutissima. 
(Dej.) 

Longueur  : ‘/2  ligne. 

D un  brun  noir,  avec  l’extrémité  des  élylres 
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plus  claire  } celles-ci  lisses.  Corselet  canaliculé. 
Pattes  et  antennes  pâles. 

Dans  les  marais  des  bois , au  premier  printemps.  Borny, 
Woippy. 

2.  Mandibules  bidente'es  à l’extrémité,  ou  denti- 
culées  intérieurement.  Corselet  transversal , 
convexe,  lisse. 

HYDROPHILE  : Hydrophïlus.  (Ta b. J 

Antennes  plus  courtes  que  les  palpes  maxillaires-} 
le  premier  article  gros  , long  , arqué  } le  deuxième 
cylindrique  , alongé  } les  suivants  très-courts  } les 
quatre  derniers  formant  une  massue  ovalaire,  com- 
primée } les  deux  articles  intermédiaires  de  la  mas- 
sue réniformes  , espacés  entre  eux , obtus  à l’un 
de  leurs  bouts  , prolongés  , arqués  et  pointus  à 
l’autre.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus 
court  que  le  précédent , oblong.  Tète  penchée. 
Corselet  transversal  , un  peu  rétréci  en  avant. 
Ecusson  grand  , triangulaire.  Elylres  convexes  , 
arrondies  à l’extrémité.  Pattes  assez  grandes}  jambes 
courtes  , ciliées,  dentées  et  terminées  par  deux 
épines.  Tarses  intermédiaires  et  postérieurs  Irès- 
alongés , comprimés,  ciliés  au  côté  interne,  et 
terminés  par  deux  petits  crochets  inégaux  et  uni- 
dentés  inférieurement.  Corps  ovoïde , convexe. 
Insectes  de  grande  taille , aquatiques  et  nageurs , ayant 
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quelque  rapport  de  forme  avec  les  Dytisques.  Ils  se  nour- 
rissent de  proie  et  de  malières  végétales.  La  larve  est 
très-vorace  et  nuit  beaucoup  aux  étangs  , en  dévorant 
le  frai  ; elle  se  creuse  sur  le  rivage  une  cavité  presque 
sphérique , où  elle  subit  ses  dernières  métamorphoses. 

I.  Quatrième  article  des  tarses  antérieurs  des 

males  dilaté  en  palette  triangulaire.  Hydrous. 

(Leach.) 

HYDROPHILE  BRUN  : Hydrophilus  piceus.  (Fab.) 

, Longueur  : 18  lignes. 

D’un  brun  noir,  luisant,  et  plus  ou  moins  olivâtre 
en  dessus.  Une  impression  ponctuée  en  forme  de 
V sur  la  tôle,  et  une  autre  impression  arrondie, 
à la  partie  antérieure  du  corselet,  de  chaque  côté. 
Elytres  carénées  latéralement,  avec  une  petite  dent 
placée  à l’angle  interne,  à l’extrémité  ; ayant  cha- 
cune dix  stries  raccourcies  et  plus  ou  moins  vi- 
sibles à la  base  ; une  ligne  de  points  enfoncés  sur 
les  troisième,  cinquième  et  septième  intervalles; 
les  deux  dernières  formées  de  points  doubles.  Des- 
sous du  corps  revêtu  de  poils  d’un  gris  doré;  les 
quatre  derniers  segments  abdominaux  d’un  noir 
brillant , et  offrant  chacun  une  petite  tache  ferru- 
gineuse, latérale.  Pattes  noires.  Palpes  et  antennes 
d’un  jaune  testacé  , roussâtres  , plus  foncés  dans  la 
femelle  Epine  sternale  prolongée  en  une  pointe 
très-aiguë,  dépassant  la  base  des  caisses  postérieures. 
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Assez  rare  dans  nos  environs  5 on  le  trouve  dans  les  eaux 
de  la  Seille,  près  du  Pâte'  et  du  fort  Gisors  , et  plus  souvent 
dans  les  étangs  et  les  bassins  des  jardins.  M.  Fremy  croit  que 
la  rareté  de  cette  espèce  peut  s’expliquer  par  la  destruction 
de  ses  œufs  , dont  les  Dylisquep  sont  très-lViands.  On  a avancé 
et  soutenu,  dit-il,  que  les  Hydrophiles  étaient  exclusivement 
herbivores:  cela  peut  être  vrai  quand  ils  sont  dans  la  campagne  ; 
mais  enfermés  dans  un  bocal , ils  se  nourrissent  de  chair  ; et 
quand  cette  substance  vient  à leur  manquer , ils  rongent  les 
conferves  qui  se  forment  et  se  déposent  au  fond  de  l’eau. 


2.  Tarses  simples  dans  les  deux  sexes.  Hydro- 
philüs.  (Leach.) 

HYDROPHILE  CARABOIDE  : Hydrophilus  caraboïdes. 

(Fab.) 

Longueur  : 7 lignes  à 7 lignes  ‘/2. 

D’un  noir  luisant,  ou  d’un  noir  un  peu  olivâtre, 
en  dessus.  Une  impression  ponctuée  et  arquée  de 
chaque  côté  de  la  tête , eu  avant.  Deux  autres 
impressions  linéaires  , obliques  , sur  la  partie  anté- 
rieure du  corselet.  Ely  très  non  carénées  latéralement, 
fortement  arrondies  à l’extrémité  , à peine  striées  , 
ayant  chacune  cinq  rangées  de  points  enfoncés; 
la  troisième  et  la  quatrième  formées  de  points 
doubles.  Dessous  du  corps  noir,  pubescent.  Pattes 
noires.  Palpes  d’un  testacé  ferrugineux.  Antennes 
d’un  jaune  testacé , la  massue  d’un  brun  noirâtre. 
Epine  sternale  non  prolongée  en  pointe  aiguë  , et 
ne  dépassanl  pas  la  base  des  cuisses  postérieures. 
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La  femelle  a les  pattes  antérieures  d’un  brun  rou- 
geâtre, ferrugineux. 

Très-commun  clans  les  ruisseaux  et  sur  les  plantes  aqua- 
tiques. Lessy,  AVoippy,  Borny,  etc.  On  le  trouve  au  Saulcy. 

HYDROB1E  : Hÿdrobius.  (Leaeh.) 

Antennes  plus  courtes  que  les  palpes  maxillaires 
ou  de  la  même  longueur  au  plus } le  premier  et 
le  deuxième  article  assez  grands  ; les  suivants 
courts  :j  les  quatre  derniers  formant  la  massue } les 
deux  articles  intermédiaires  de  la  massue  parfai- 
tement transversaux  , serrés  , de  forme  régulière  , 
point  prolongés  en  manière  de  dent  à l’un  de 
leurs  bouts  ^ le  dernier  ovalaire  , obtus  à son  ex- 
trémité. Tête  avancée. Corselet  transversal.  Ecusson 
petit,  triangulaire.  Elytres  plus  ou  moins  convexes, 
arrondies  à l’extrémité.  Tarses  filiformes,  peu  ou 
point  ciliés,  et  terminés  par  des  crochets  grands, 
égaux, simples.  Corps  obloug,  plus  ou  moins  bombé. 

Iusccles  de  petile  ou  de  moyenne  taille,  ayant,  en  partie, 
les  mœurs  des  précédents  ; cependant  les  tarses  sont  moins 
ou  peu  propres  à la  natation , et  le  sternum  n’ofl're  ni 
carène  ni  épine.  Leurs  larves  vivent  de  proie  et  sont 
aquatiques,  excepté  celle  de  l 'Hyclrobie  troncatelle , qui 
est  terrestre. 
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i.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  subo- 
valaire et.  plus  long  que  le  précédent.  Corps 
bombé.  Hyduobius.  (Lat.) 

IlYDROBIE  PICIPÈDE  : Hydrobius  picipes.  (Dej.) 

Hydrophilus  picipes.  (Fab.) 

Longueur  : 4 lignes 

Ponctuée ^ d’un  noir  olivâtre  luisant , en  dessus. 
Elytres  très-finement  striées-poinlillées  } la  strie 
suturale  lisse } ayant  chacune  une  rangée  de  points 
enfoncés  sur  les  troisième  , cinquième  et  septième 
intervalles,  et  quelques  autres  points  disposés  irré- 
gulièrement vers  l’angle  huméral.  Dessous  du  corps 
noir,  avec  un  trait  ferrugineux  , latéral , sur  chaque 
segment.  Tarses  d’un  brun  rougeâtre.  Palpes  et 
antennes  d’un  testacé  ferrugineux  } ces  dernières 
avec  la  massue  noirâtre. 

Assez  rare.  Dans  les  mares , les  bassins  , les  e'tangs. 

IlYDROBIE  SCARABOIDE  : Hydrobius  scarabœoïdes. 

(Dej.) 

Hydrophilus  scarabœoïdes.  (Fab.) 

Hydrophilus  fuscipes.  (Oliv.) 

Longueur  : a lignes. 

Finement  ponctuée  ^ d’un  noir  olivâtre  et  tres- 
brillant , avec  les  bords  latéraux  du  corselet , les 
bords  latéraux  et  postérieur  des  élytres  d’un  tes- 
tacé roussâtre.  Elytres  assez  fortement  striees-ponc- 
tuées , avaut  chacune  une  rangée  de  points  enfoncés 
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sur  les  troisième,  cinquième  et  septième  intervalles. 
Dessous  du  corps  pubescent , noir  } les  segments 
abdominaux  offrant  de  chaque  côté  une  petite  tache 
ferru  gineuse.  Jambes , tarses  et  palpes  d'uti  tcslacé 
roussàtre  plus  ou  moins  ferrugineux.  Antennes 
roussàtres , leur  massue  d’un  brun  obscur. 
Commune  an  bord  des  eaux. 

2.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  cylin- 
drique et  plus  court  que  le  précédent.  Corps 
peu  bombé.  Elylres  couvrant  l' abdomen.  Pm- 
lvdrus.  (Sol.) 

HYDROBIE  GRISATPvE  : Hpdrobius  grisescens.  (Dej.) 
Longueur  : 2 lignes  */2. 

Très-ponctuée  } d’un  brun  obscur,  luisant  , avec 
le  vertex  noir  et  quelques  petites  lignes  de  celte 
couleur  sur  les  elylres } celles-ci  offrant  chacune 
une  strie  visible  près  de  la  suture.  Dessous  du 
corps  noir,  pubescent.  Jambes  et  tarses  d’un  brun 
rougeâtre.  Palpes  et  antennes  d’un  testacé  ferru- 
gineux ^ massue  de  ces  dernières  noire. 

Rare.  Sous  les  feuilles  tombe'es  et  les  pierres  au  bord  des 
étangs  et  des  marais.  Woippy. 

HYDROBIE  MÉLANOCKPIIALE  : Hpdrobius  melanoce- 
phalus.  (Dej.) 

Hydrophilus  mdanocephalus.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes  ’/2. 

Très-ponctuée.  Tète  et  corselet  d’un  noir  bril- 
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lant;  ce  dernier  avec  ses  bords  latéraux  d’un  jaune 
testacé,  ainsi  que  la  base  du  bord  des  élylres  ^ celles- 
ci  d’un  brun  foncé  olivâtre,  ollrant  une  strie  lisse 
près  de  la  suture,  et  quelques  autres  stries  ponc- 
tuées, à peine  visibles,  sur  le  disque.  Dessous  du 
corps  noir.  Jambes  et  tarses  d’un  brun  foncé  rou- 
geâtre. Palpes  et  antennes  d’un  jaune  testacé  plus 
ou  moins  pâle  massue  de  ces  dernières  noire. 

Commune  au  bord  des  marais  et  des  eaux  stagnantes , sur 
les  plantes  aquatiques. 

HYDROB1E  BICOLORE  : Hydrobius  bicolor.  (Dcj.) 

Hydrophilus  bicolor.  (Fab.) 

longueur  : 2 lignes. 

Très-ponctuée.  Tête  noire,  avec  un  petit  trait 
jaune  au-dessous  des  yeux.  Corselet  et  élylres  d’un 
jaune  testacé  pâle  ^ celles-ci  offrant  chacune  une 
strie  lisse  près  de  la  suture,  et  quelques  autres 
striées-ponctuées  , peu  visibles  , sur  le  disque.  Des- 
sous du  corps  noir,  pubescent.  Pattes  d’un  brun 
noirâtre}  tarses  d'un  brun  rougeâtre.  Palpes  et 
au  te  nues  d'un  jaune  testacé } la  massue  de  ces  der- 
nières noirâtre. 

Se  trouve  avec  la  precedente.  Woippy  *,  Moulins-lès-Metz  , 
au  bord  des  vieilles  eaux  de  la  Moselle  ; le  Saulcy. 

HYDROB1E  VOISINE:  Hydrobius  affmis.  (Dcj.) 

Hydrophilus  affinis.  (Payk.) 

Longueur  : 1 ligne  '/ v 

Très-ponctuée  ^ d’un  noir  luisant,  avec  une  tache 
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au-dessous  des  yeux  et  les  bords  latéraux  du  cor- 
selet d’un  gris  testacé.  Elytres  d’un  brun  cendré, 
offrant,  près  de  la  suture  , une  seule  strie  raccour- 
cie à la  base.  Dessous  du  corps  noir  } jambes  et 
tarses  ferrugineux.  Palpes  d’un  brun  rougeâtre. 
Antennes  d’un  testacé  rougeâtre,  leur  massue  bru- 
nâtre. 

Rare.  Dans  les  e’tangs , les  marais. 

I1YDROBIE  MARGINÉE  : Ilydrobius  marginellus.  (Dej.) 

Hydrophilus  marginellus.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  3/i. 

Un  peu  plus  grande  que  la  précédenteà  laquelle 
elle  ressemble  beaucoup  } elle  en  diffère  par  les  ca- 
ractères suivants  : bords  latéraux, une  partiedubord 
postérieur  du  corselet  et  le  bord  extérieur  des 
élytres , d’un  jaune  testacé  plus  ou  moins  ferru- 
gineux. 

Rare. 

1IYDROBIE  GRISE  : Hydrobius  griseus.  (Dej.) 

Hydrophilus  griseus.  (Fab.) 

Hydrophilus  lividus.  (bat.) 

V.  II. varicgalus. 

Longueur  : 2 lignes  ,/i. 

Ponctuée  ^ d’un  gris  cendré  , luisant , avec  la  tête 
et  le  corselet  plus  pâles  en  dessus.  Elytres  sans 
strie  , lisses.  Dessous  du  corps  d’un  brun  noirâtre  , 
pubeseent.  Jambes  et  tarses  ferrugineux.  Palpes 
et  antennes  d’un  testacé  pâle  } celles-ci  avec  la 
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massue  brune.  Dans  !a  variété  D , le  corselet  et  les 
élytres  offrent  de  petites  lignes  noires  répandues 
sur  leur  surface } quelquefois  les  élytres  seulement 
sont  tachées  de  noir  à leur  extrémité. 

Assez  commune  daüs  les  eaux  stagnantes. On  la  trouve  au  Saulcy. 

3.  Palpes  maxillaires  comme  dans  les  précédents, 
corps  alongè  , oblong  , très-peu  convexe.  Ely- 
tres  plus  courtes  que  l'abdomen.  Limnebius. 
(Leach.) 

HYDROBIE  TRONQUÉE  : Hydrobiu.struncatellus.(Dej.) 
Hy-drophilus  Ira ncale/lus.  (Fab.) 

Longueur  s 1 ligne. 

Très-finement  ponctuée,  et  en  entier  d’un  brun 
noirâtre , avec  les  angles  postérieurs  du  corselet 
d’un  testacé  pâle.  Elytres  tronquées  , et  laissant  à 
découvert  l’extrémité  de  l’abdomen.  Jambes  et 
tarses  ferrugineux.  Antennes  de  sept  articles  dis- 
tincts, noirâtres. 

Etang  du  bois  de  Woippy,  sur  les  plantes  aquatiques. 

4-  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  au  moins 
de  la  longueur  du  précédent  et  cylindrique. 
Corps  très-bombé , presque  hémisphérique. 
Biuchypalpus.  (Lap.) 

HYDROBIE  GLOBULE  : Hydrobius  globulus.  (Dcj.) 
llydrophilus  globulus.  (Puyk.) 

Longueur  : 1 ligue  !/s. 

Très-finement  et  vaguement  ponctuée^  d’un  brun 
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noirâtre  , luisant , avec  les  bords  latéraux  du  cor- 
selet et  une  petite  ligue  au  bord  postérieur  d’un 
gris  pâle.  Elytres  d’un  gris  jaunâtre,  offrant,  près 
de  la  suture , une  strie  raccourcie  à la  base.  Des- 
sous du  corps  noir.  Jambes  et  tarses  d’un  brun 
rougeâtre.  Palpes  et  antennes  ronssâlres  } celles-ci 
avec  la  massue  brune.  Quelques  individus  ont  les 
élylres  d’un  brun  foncé , avec  le  bord  extérieur 
plus  pâle. 

Rare.  Dans  les  e'tangs  et  les  marais. 

HYDROBIE  B1PONCTUÉE  : Hydrobius  bqiunctatiis.ÇDey) 
Hydrophilus  bipunctatus.  (Fab.) 

Hydrophilus  minutus.  (Lut.) 

V.  B. gultatus. 

longueur  : 1 ligne  '/2. 

Noire,  avec  une  petite  tache  au-dessous  des  yeux} 
les  bords  latéraux  et  une  parLie  du  bord  postérieur 
du  corselet  d’un  testacé  jaunâtre , pâle.  Elytres 
d’un  gris  jaunâtre,  offrant  un  grand  nombre  de 
points  enfoncés,  bruns,  formant  des  stries  nom- 
breuses et  assez  régulières.  Pattes,  palpes  et  an- 
tennes d’un  testacé  pâle.  La  variété  B présente  une 
tache  jaunâtre  , assez  distincte  , à l’extrémité  des 
élytres,  et  le  bord  extérieur  de  ces  dernières  est 
de  la  même  couleur. 

Marais  du  Saulcy,  au  premier  printemps. 
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BÉROSE  : Berosus.  (Leacli.) 

Antennes  à peine  plus  courtes  que  les  palpes 
maxillaires;  les  deux  premiers  articles  assez  grands  ; 
les  suivants  courts  ; les  quatre  derniers  formant 
une  massue  serrée  , régulière  , ovalaire,  arrondie 
à son  extrémité.  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires plus  long  que  le  précédent , renflé  au  milieu, 
subovalaire.  Tète  très-inclinée , presque  perpen- 
diculaire , brusquement  rétrécie  à sa  partie  anté- 
rieure. Yeux  très-saillants.  Corselet  très-incliné  et 
plus  étroit  à sa  base  que  les  éiylres;  celles-ci  con- 
vexes. Deuxième  et  troisième  articles  des  tarses 
antérieurs  dilatés  dans  les  mâles  ; le  dernier  très- 
long.  Pattes  et  tarses  intermédiaires  et  postérieurs 
ciliés.  Corps  très-bombé. 

Insectes  de  petite  taille  , différant  des  Hydrobies  par 
la  forme  de  la  tête  et  du  corselet , et  leurs  yeux  saillants. 
Le  dernier  segment  abdominal  est  échancré  dans  son 
milieu  et  quadridcnlé. 

BÉROSE  Eli  R IDE  : Berosus  luridus.  (Dej.) 

Hydropliilus  luridus.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne  */2. 

Finement  ponctué.  Tête  et  corselet  d’un  vert 
bronzé  quelquefois  cuivreux  ; celui  - ci  avec  les 
bords  antérieur  et  latéraux  d'un  gris  jaunâtre.  Ely- 
Ires  de  cette  dernière  couleur  , tachées  de  brun  ; 
striées- ponctuées  , comme  crénelées;  les  inter- 
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valles  vaguement  ponctués.  Dessous  du  corps  noi- 
râtre. Pattes  , palpes  et  antennes  d’un  jaunâtre 
pâle. 

Commun  dans  les  ruisseaux  , les  e'tangs  , les  mares. 

BÉROSE  COU  MARQUÉ  : Berosus  signât icollis.  (Dej.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Toujours  plus  grand  cjue  le  précédent  auquel  il 
ressemble  beaucoup.  Très  - ponctué.  Tète  d’un 
vert  bronzé  plus  ou  moins  cuivreux.  Corselet  d’un 
gris  jaunâtre,  avec  une  tache  isolée  d’uu  vert  noi- 
râtre un  peu  bronzé , marquée  dans  son  milieu 
d’une  petite  ligne  jaunâtre.  Elytres  d’un  gris  jau- 
nâtre , ayant  quelques  taches  brunes  répandues 
sur  le  disque  et  le  bord  extérieur  } striées- 
ponctuées  , les  intervalles  irrégulièrement  ponc- 
tués. Dessous  du  corps  noir.  Cuisses  d’un  brun 
livide.  Jambes,,  tarses,  palpes  et  antennes  d’un 
roux  jaunâtre. 

Rare.  Etang  de  la  Maxe. 

§ II,  Premier  article  des  tarses  aussi  long  au 
moins  que  le  suivant.  Mâchoires  cornées , 
leur  lobe  membraneux.  Palpes  maxillaires 
toujours  un  peu  plus  courts  que  les  antennes . 
Les  Sphépudiotes.  (Lat.) 

COELOSTOME  : Cœlosloma.  (Brullé.) 
Antennes  terminées  en  une  massue  de  trois  ar- 
ticles dilatés  , déprimés  , presque  perfoiiés  ; le 


LES  INSECTES. 


K8i 

dernier  orbiculaire.  Deuxième  article  des  palpes 
grand  , renflé  ; les  troisième  et  quatrième  ovales, 
oblongs.  Tête  fortement  inclinée  , coupée  carré- 
ment } son  bord  antérieur  recouvrant  entièrement 
le  labre.  Corselet  transversal.  Ecusson  assez  grand, 
triangulaire.  Elytres  grandes,  très-convexes.  Pattes 
assez  fortes  ^ cuisses  renflées  ^ jambes  épineuses. 
Tarses  filiformes , courts.  Corps  orbiculaire,  con- 
vexe. 

Insectes  de  petite  taille  , faisant  le  passage  des  genres 
précédents  aux  Sphcridies.  Ils  sont  aquatiques  , et  leurs 
larves  ressemblent  beaucoup  à celles  des  Dytisques. 

COELOSTOME  ORBICULAIRE  : Cœlostoma  orbiculare. 
(Brullé.) 

Hydrophilus  orbicularis.  (Fab.) 

Hydrobius  orbicularis.  (Dej.) 

Longueur  : 1 ligne  2/3. 

Très-ponctué  ^ d’un  noir  luisant.  Elytres  ayant 
chacune  une  seule  strie  lisse  près  de  la  suture. 
Dessous  du  corps  noirâtre,  pubescent.  Jambes  et 
tarses  d’un  brun  rougeâtre , ferrugineux.  Palpes 
et  antennes  d’un  brun  testacé  ^ la  massue  de  ces 

dernières  d’un  brun  foncé. 

Se  trouve  ordinairement  sous  les  débris  rejetés  par  les  eaux , 
au  premier  printemps.  Le  Saulcy  et  bords  de  la  Seille  près  du 

Pâté. 

SPHÉR1DIE  : Sphœridium.  (Fab.) 
Antennes  terminées  en  une  massue  alongee  , 
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imbriquée , de  quatre  articles  $ les  trois  précé- 
dents petits  5 le  deuxième  épais  $ le  premier  long, 
cylindrique.  Deuxième  article  des  palpes  maxil- 
laires grand  , renflé  , obconique  } le  troisième 
beaucoup  plus  grêle $ le  dernier  plus  petit,  sub- 
cylindrique,  plus  grêle,  et  presque  acuminé  à son 
extrémité.  Tête  avancée , inclinée , grande.  Cor- 
selet transversal  , bombé.  Ecusson  très  - étroit  , 
triangulaire.  Elytres  bombées , finement  rebor- 
dees.  Pattes  moyennes  5 jambes  épineuses.  Pro- 
sternum prolongé  postérieurement  en  pointe.  Corps 
hémisphérique. 

Insectes  de  petite  taille,  vivant  dans  les  excréments, 
et  plus  particulièrement  dans  ceux  des  animaux  herbi- 
vores ; quelques  espèces  cependant  se  trouvent  sur  le  bord 
des  eaux. 

1.  Massue  des  antennes  fortement  imbriquée. 

Jambes  antérieures  palmées  ou  digitées.  Tarses 

antérieurs  dilatés  dans  les  mâles.  Sphæridium. 
(Leach.) 

SPI1ÉR1DIE  SCARABOIDE  : Sphœridium  scarabœoïdes. 

(Fab.) 

Y.  B marginellum. 

Longueur  : 2 lignes  3/t. 

finement  ponctuée  5 d’un  noir  luisant.  Elytres 
avec  une  strie  Suturale  fortement  raccourcie  anté- 
mûrement,  et,  en  dehors  de  celle-ci,  quelques 
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autres  petites  stries  à peine  visibles  , à la  base  } 
ayant  chacune  une  tache  rouge , oblongue  , plus 
ou  moins  grande  , sur  le  disque  , et  l’extrémité 
d’un  jaune  tcstacé  ou  légèrement  rougeâtre  ^ celte 
dernière  tache  bisinuée  antérieurement.  Dessous 
du  corps  , palpes  et  antennes  d’un  noir  brunâtre. 
Pattes  d’un  brun  rougeâtre.  Dans  la  variété  B , les 
bords  latéraux  du  corselet  présentent  une  étroite 
bordure  d’un  jaune  rougeâtre. 

Très-commune  dans  les  bouses  de  vache.  Le  Saulcy. 
SPHÉRIDIE  LUNULÉE  : Sphœridium  lunatum.  (Fab.) 

Longueur  : 2 lignes  'a  2 lignes  Y,. 

Ponctuée  ^ d’un  noir  brillant , avec  les  bords 
latéraux  du  corselet  et  des  élytres  d’un  jaune  fer- 
rugineux } celles-ci  finement  striées-ponctuées  ^ 
la  strie  suturale  lisse  et  raccourcie  antérieurement } 
les  autres  à peine  visibles  } ayant  chacune  une 
tache  rouge  presque  entièrement  effacée  et  quel- 
quefois nulle , et à l’extrémité  , une  autre  tache 
lunulée,  d’un  jaune  ferrugineux.  Dessous  du  corps, 
palpes  et  antennes  d’un  noir  brunâtre.  Pattes  d un 
teslacé  ferrugineux  obscur,  tachées  de  noir  sur  les 
cuisses. 

Assez  rare.  Bois  de  Woippy,  dans  les  bouses.  Cette  espèce 
me  parait  très-distincte  de  la  précédente  , à laquelle  on  la 
rapporte  ordinairement  comme  variété'. 
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SPHÉRIDIE  BIPUSïULÉE  : Sphœridium  bipuslulatum. 

(Fab.) 

Sphæriiliuni  semistrialum  ? (Dpj.) 

Y.  B. suturale. 

Longueur  : 2 lignes. 

Toujours  plus  petite  cpe  les  précédentes.  Très- 
finement  ponctuée  ; d’un  noir  luisant,  avec  les  bords 
latéraux  du  corselet  et  des  élylres  d'un  jaune  rou- 
geâtre ^ celles-ci  offrant  une  seule  strie  suturale  , 
distincte  et  raccourcie  antérieurement,  et  plusieurs 
lignes  longitudinales  de  petits  points  enfoncés,  peu 
visibles  ^ ayant  chacune  une  tache  rouge  très-peu 
distincte  et  comme  effacée  , et  à l’extrémité  une 
autre  tache  rouge , isolée  , petite.  Dessous  du 
corps , palpes  et  antennes  d’un  brun  rougeâtre. 
Pattes  d’un  brun  noirâtre  ^ les  tarses  plus  clairs  , 
rougeâtres.  La  variété  B présente,  au  lieu  de  tache 
à l’extrémité , un  point  rougeâtre  irrégulier  sur 
la  suture. 

Très-commune  dans  les  bouses. 

SPIIÉRIDIE  MARGINÉE  : Sphœridium  marginatum. 

(Fab.) 

Longueur  : 2 lignes. 

Ponctuée  ^ d’un  noir  brillant , avec  les  bords 
latéraux  du  corselet  , les  bords  latéraux  et  posté- 
rieur des  élytres  d’un  rouge  ferrugineux  ; ces 
dernières  entièrement  noires  en  dessus  sans  ta- 


LES  INSECTES. 


585' 


ches  5 ayant  une  strie  suturale  raccourcie  et  vi- 
sible sur  leur  moitié  postérieure  , et  eu  dehors 
de  celle-ci  quelques  autres  petites  stries  peu  dis- 
tinctes , si  ce  n’est  à la  base.  Dessous  du  corps  , 
palpes  et  antennes  d’un  noir  brunâtre.  Pattes  d’un 
teslacé  ferrugineux  } les  hanches  et  les  cuisses  ta- 
chées de  noir. 


Commune  sous  les  bouses , dans  les  pâturages.  Le  Saulcy  , 
etc. 

2.  Mass  ne  des  antennes  lâchement  imbriquée. 
Jambes  antérieures  terminées  seulement  par 
deux  fortes  épines  ; les  tarses  simples  dans  les 
deux  sexes.  Cercïon.  (Leach.J 


SPHÉRIDIE  OBSOLÈTE  : Sphœridium  obsoletum. 
(Slurm.) 


Longueur  : 1 ligne  2/5. 

Très-ponctuée  ^ d’un  noir  luisant  sur  la  tète  et 
le  corselet  ^ celui-ci  avec  un  petit  enfoncement 
au-dessus  de  l’écusson.  Elylres  d’un  brun  rouge  , 
ayant  une  grande  tache  noire , triangulaire  , à la 
base,  et  des  stries  longitudinales  de  points  enfon- 
cés. Dessous  du  corps  , palpes  et  antennes  d’un 
brun  noirâtre.  Pattes  d’un  testaeé  rougeâtre. 


Rare.  Coteaux  de  Lorry  et  de  Vigneulles , dans  les  excre- 
ments  des  moutons. 


l5 
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SPHKR1DIE  IIÉMORRIIOIDALE  : Sphœridium  hœntor- 
rhoïdale • (Fab.) 

Sphœridium  metanocephalum.  (Gyllcnh.) 

Y.  B.  ■ ruji penne. 

Longueur  : 1 ligne  2/3. 

Très-ponctuée  } d’un  noir  brillant,  avec  l’ex- 
trémité des  élytres  d’un  brun  rougeâtre  ou  rouge  ^ 
celles-ci  offrant  des  stries  de  points  enfoncés  dis- 
posés en  ligues  longitudinales.  Dessous  du  corps  , 
palpes  et  antennes  d’un  noir  brunâtre.  Pattes  rou- 
geâtres ^ les  cuisses  plus  foncées.  La  variété  B a 
les  élytres  entièrement  d’un  brun  rougeâtre. 

Commune  dans  le  fumier  et  souvent  sur  les  fleurs. 

SPUÉRIDIE  AQUATIQUE  : Sphœridium  aquaticum . 

(Dej.) 

Longueur  : d ligne à i ligne  '/2. 

Ponctuée  ^ d’un  noir  luisant , avec  l’extrémité 
des  élytres  d’un  brun  rougeâtre  } celles-ci  ayant 
des  stries  de  points  enfoncés  peu  visibles , et  quel- 
quefois les  bords  latéraux  d’un  jaune  rougeâtre. 
Dessous  du  corps  et  pattes  , à l’exception  des  tar- 
ses , d’un  brun  noirâtre.  Tarses  , palpes  et  base 
des  antennes  d’un  brun  rougeâtre. 

Sous  les  pierres  et  le  détritus  des  végétaux , au  bord  des  eaux. 
SPIIÉRIDIE  PYGMÉE  : Sphœridium  pygmœum.  (lliig.) 

Longueur  : 2/3  de  ligne. 

Ponctuée  } d’un  noir  luisant,  avec  une  împres- 
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‘don  sur  la  suture,  à la  base  des  élytres  } celles-ci 
striées-poncluées  , rougeâtres  , ayant  cliacune  trois 
taches  noires  : la  première  , triangulaire  , sur  le 
milieu  du  disque  5 la  seconde  , près  de  l’angle 
humera! , rejoignant  la  précédente } la  troisième  , 
ponctiforme  , peu  distincte,  vers  le  milieu,  près 
du  bord  extérieur.  Dessous  du  corps  brunâtre. 
Palpes  ? pattes  et  antennes  d’un  testacé  rougeâtre. 

Dans  les  lieux  humides  et  sous  le  fumier.  Se  trouve  assex 
souvent  dans  les  e'tables. 

SPHÉRJD1E  PETITE  : Sphœridium  minutum.  (Gyllenh.) 

V.  B. lugubre.  (Gyllenh.) 

Longueur  : d ligne. 

Ponctuée  ^ d’un  noir  brillant  , avec  les  bords 
latéraux  du  corselet  légèrement  rougeâtres.  Ely- 
tres  slriées-poncluées , ayant  l’extrémité  d’un  brun 
rougeâtre.  Dessous  du  corps  , palpes  et  antennes 
d’un  noir  brunâtre.  Pattes  d’un  testacé  rougeâtre. 
La  variété  B a les  élytres  entièrement  noires. 

Commune  , ainsi  que  la  varie'te' , dans  les  bouses  et  les  fu- 
•aiers. 

SPHÉRID1E  ATOME  : Sphœridium  atomarium.  (Fab.) 

Longueur  : d ligne. 

Ponctuée  5 d’un  noir  presque  mat , avec  l’ex- 
h’émité  des  élytres  rougeâtre  3 celles-ci  profondé- 
ment slriées-poncluées  ^ les  intervalles  relevés  et 
arrondis.  Dessous  du  corps  , palpes  et  antennes 
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légèrement  brunâtres  ; la  base  de  ces  dernières  et 
les  pattes  rougeâtres. 

Très-commune  partout. 

SI’IIÉRIDIE  UNIPONCTUÉE  : Sphœridium  unqmncta- 
tum.  (Fab.) 

Longueur  : 1 ligne. 

Ponctuée  ; d’un  noir  luisant , avec  les  bords 
latéraux  du  corselet  d’un  testacé  jaunâtre.  Elytres 
de  celle  dernière  couleur  , striées  - ponctuées  } 
ayant , chez  la  femelle  , la  suture  et  une  tache 
commune,  ponctiforuie , noires:,  sans  taches  dans 
le  mâle.  Dessous  du  corps  et  antennes  brunâtres. 
Palpes  et  pattes  jaunâtres. 

Dans  le  fumier  ; vole , pendant  le  beau  temps , jusque  dans 
l’intérieur  de  nos  maisons. 


FIS  DU  PREMIER  VOLUME  DE  LA  2.'  PARTIE. 


TABLE  FRANÇAISE  DES  GENRES  ET  ESPÈCES, 


38<) 


eQ*«$*,44«0M)»»ÿ«o0<>a9Q3Qg,0,o(M)na9**&X’9°“0*,O*o(I°‘>9<,°OaDOa<fcs$*°O°*)'°0"a)°,>Oc*Oa,4*aQ,,‘OrDO* 

TABLE  FRANÇAISE 
DES  GENRES  ET  ESPÈCES. 

ANNÉLSDES. 


Dragonneau  , 


page  16.  Sangsue  , 
ib.  Sam 


Dragonneau  commun , 
Lombric,  6. 

Lombric  commun  , ib. 

Naïde  , 7. 

Naïde  barbue , 8. 

digitée  , ib. 

— — élinguale  , 9. 

proboscidale , ib. 

serpentine  , 7, 

vermiculaire  , ib. 


, page 

10. 

aplatie , . 

15. 

de  cheval , 

12. 

de  Dulrochct  , 

14- 

géomètre  , 

ib. 

hyaline  , 

15. 

médicinale  , 

U. 

noire  , 

12. 

officinale  , 

10. 

vulgaire  , 

15. 

CRUSTACES. 


Apus  , 

Apus  caucriforme  , 
prolongé , 


34.  Armadille  des  carrières,  24. 

35.  pustule,  H. 

ib.  — — vulgaire  , ib. 

23.  Aselle  , 20. 


Armadille  , 

Armadille  des  boutiques,  25.  Aselle  d’eau  douce  , ib 
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18 
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19 
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32 
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35 
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21 
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25 
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50. 
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155. 
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120. 
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151. 
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114. 

Philodrome  disparate  , 

70. 
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, 111. 

, 71. 

109. 

*l 

69. 

111. 

72 

115. 

pâle. 

71. 

Thomise  , 

62. 

. rhombifère 

, 75. 

Thoinise  arrondi , 

63. 

68. 

citron  , 

66. 

— ugrc  , 

PllOLQUE  , 

87. 

crêté  , 

65. 

Pholque  phalangiste  , 

ib. 

Diane  , 

66. 

Pince  , 

120. 

enfumé  , 

64. 

Pince  crabe  , 

121. 

floricole  , 

67. 

— — scorpion  , 

ibid. 

tronqué , 

64. 
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Trogule  , page  126.  Trombidion saline,  page  128 

Trogule  népiforme  , ibid.  Uropode,  131. 

Trombidion,  128.  Uropode  végélanle , ibid. 
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149. 

Gloméris  bordé , 
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ibid 

— — — — margioé  , 

146. 

Scolopendre  , 

155. 

Iule  , 

ibid.  Scolopendre  carpophagcl56. 
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149. 
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,153. 

des  sables  , 

148. 

électrique , 

155. 
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147. 

ferrugineuse  154. 
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146. 
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147. 

germanique  154. 

terrestre , 

148. 

maxillaire, 

ibid. 

Lithobie  , 

152. 

simple , 

155. 

Lilhobic  fourchue  , 

153. 

ScutigÈre  , 

152. 

Pollyxène , 

150. 

Scutigère  aranéoïde  , 

ibid. 

Pollyxène  à pinceau , 

ibid. 

HEXAPODES. 

A CHÊNE , 

351. 

Acupalpe  méridien , 

275. 

Achène  déprimé , 

352. 

Agone  , 

239. 

Acile  , 

294. 

Agone  arrondi , 

243. 

Acile  sillonné , 

ibid. 

— lugubre , 

242. 

Acupalfe  , 

274. 

marginé , 

240. 
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Agone  modeste,  page 240.  Amare  eurynote  , page 258. 

—  peu  ponctué  , 241. familière,  260. 

six  points,  ibicl. fauve,  265. 

veuf,  242. ingénue,  260. 

Agriote,  437. obsolète,  258. 

Agriotealre,  443. patricienne,  261. 

— bordé,  444. plébéienne,  259. 

—  brun,  441. triviale,  ibicl. 

— — — cracheur , ibicl.  Anghomène  , 23S. 

des  moissons  , 439.  Anchomène  pallipède,  239. 

— gaulois  , 438. verte  , 238. 

marginé , 442.  Anisodactyle  , 264. 

paillet , 439.  Anisodactyle  binoté  , 263. 

variable,  440. marqué  , ibicl. 

velu  , 458.  Anthoble  , 368. 

AgrYPNE  , 414.  Aulhobie  brunâtre , 370. 

Agrypnc  nébuleux  , 415. de  l’aubépine,  569. 

Agyrte,  511. de  la  viorne,  ibicl. 

Agyrte  marron , ibicl. déprimée,  370. 

AlÉochare,  377. florale,  ibid. 

Aléochare  brillante  , 379.  — rivulaire  , 568. 

— — carnivore,  378. striée,  371. 

cotonneuse,  ibid.  Anthrène  , 545. 

• — pattes  brunes,  577.  Antbrènc  brodé  , 546. 

triste,  378.  — de  la  scrofu- 

Amare,  257.  laire , ibid. 

Amare  aulique , 265. fascié  , 547. 

—  cherchc-abri , 262. varié , 548. 

commune,  259.  Apiianistique  , 406. 

—  consulaire,  261.  Aphauisliquc  échancré, ibid. 
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Aphanistique  petit,  page  407. 
Asi'idu’hore  , S57. 

Aspidipliore  orbiculaire,558. 
Astène,  336. 

Asténe  étroit  , ibitl. 

Astrape'e  , 525. 

Astrapée  de  l’orme  , 524. 

Athous  , 415. 

Alhous  à bandelettes , 419. 

bipustulé  , 422. 

— cylindrique  , 420. 

hémorrhoïdal  , 418. 

Iongicol , 417. 

nigripède  , 420. 

.petit,  422. 

rat,  421. 

rhombifere , 416. 

• velu,  417. 

Atope,  445. 

Atope  cerf,  ibitl. 

Badister  , 232. 

Badistcr  bipustulé  , ibitl. 

Bembidion  , 277. 

Bembidion  agile  , 282. 

articulé  , 284. 

— — bistrié  , 278. 

bleu,  281. 

brûlé , 279. 

des  rochers,  280. 

flavipède , 285. 
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Bembidion  nain  , page  278. 

quadrigutté,  2S5. 

quadriinaculé  ibid. 

strié  , 280. 

Berose  , 579. 

Bérose  cou  marqué  , 580. 

luridc  , 579. 

Bledie,  565. 

Blcdie  crassicolle  , ibid. 

pallipéde  , ibid. 

Bolitobie  , 581 . 

Bolitobie  des  excréments  382. 

pygmée , ibid. 

tête  noire  , 381. 

Bolitochare,  579. 

Bolitochare  des  bolets,  280. 

sociale  , ibid. 

Bouclier  , 504. 

Bouclier  à quatre  points  507. 

atre,  510. 

lisse , 508. 

obscur,  509. 

réticulé  , ibid. 


rugueux  , 


508. 


sinué  , 505. 

— — — thoracique  , 506. 

Brachine  , 202. 

Bracbine  à explosion  , 203. 

pétard , 202. 

pistolet , 205. 


blancs , 

à fossettes , 

— * — • — bicolore  t 
) — — . — biponctué  , 

bleu  , 

du  saule  , 

étroit , 

— — nilidule 

onde  , 

— - — — rubis  , 

rustique  , 

vert , 


402.  Campyle  , 

398.  Campyle  linéaire , 

401. mésomélas 

400.  Carabe  , 

403.  Carabe  à chapelet  , 

399.  chagriné  , 

404.  . — convexe  , 
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Bupreste,  page  394.  Calosomc  inquisiteur,  21a. 

Bupreste  à deux  points  sycophante , 214. 

425. 
424. 
ibid. 

207. 

208. 

207. 
215. 
211. 
212. 

208. 
210. 
ibid. 
215. 
212. 
234. 
255. 
409. 
ibid. 
620. 
523. 


doré  , 

doré  brillant, 

enchaîné  , 

granulé , 


Byrrue , 

Byrrhe  bronzé , 

dorsal , 

pilule  , 

. semistrié  , 

— — — varié  , 
Byture  , 

Bylure  olivâtre  , 

— tomenteux  , 

Calathe  , 

Calathc  cisléloïde , 
— - — — fulvipède  , 


400. 

402. 

399. 

597. 

403.  grillé, 

549.  jardinier  , 

551.  purpurin, 

ibid.  CÉphalote  , 

550.  Céphalote  vulgaire  , 

552.  Cerophyte , 

551.  Cérophyte  taupin , 
523.  Cerque, 

Cerque  atre , 


524. 


ibid. bouche  fauve  , 521. 


255. 

ibid. 

236. 


de  l’ortie  , 


pédiculaire  , 

— ■ pulicaire  , 

mélanocéphale,  ibid.  Ciil.eme  , 

Caluste  , 225.  Cblænie  corne  noire  , 

Calliste  lunulé,  ibid. des  champs  , 

Calosome  , 214. nigricorne. 


522. 

521. 

522. 
226. 
228. 

227. 

228. 
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Chlænie  soyeuse  , page  229.  Colymbète  chalconate , 


— . — . — libiale  , 

ibid. 

226. 

— — 

• didyme  , 

227. 

■ maculé , 

CnOLÈVE  , 

554. 

■ quadrigutté. 

Ckolève  cbrysomèle , 

556. 

• vitre, 

oblongue  , 

535.  Cratonyque , 

leslacée , 

ibid. 

Cralonyque  à pattes 

triste , 

53G. 

brunes  , 

1 1 

CiCINDÈLE  , 

186. 

-*  obscur  , 

Cicindèle  allemande , 

189. 

Ceyptopiiage  , 

champêtre  , 

187. 

Cryptophage  cellerier , 

188. 

■ de  la  mas- 

des  rivages  , 

ibid. 

sette , 

187. 

■ du  carex, 

Clairon  , 

477. 

■du  fumier. 

Clairon  alvéolaire  , 

478. 

. du  lyco- 

des  ruches  , 

ibid. 

perd on, 

Cuvine  , 

205. 

■ hérissé  , 

divine  bossue  , 

205. 

■ mcsomélas  , 

904.. 

■ nain , 

— • — * des  sables  y 
CoELOSTOME  , 

580. 

■ nigricorne, 

Cœloslome  orbiculaire, 

581. 

• nigripenne, 

CoLOMQUE  , 

512. 

Cychre , 

Colobiquc  marginé  , 

ibid.  Cychre  atténué , 

Colymbète  , 

500. 

Cymatoptere  , 

Colymbète  atre  , 

501. 

Cymatoplère  brun , 

— biponctué  , 

504. 

Cyminde  , 

— ..  i . — bipustulc  , 

505. 

Cyminde  homagnque, 

305. 

503. 
502. 

504. 
,502. 
ibid. 

411. 

413. 

ibid. 

412. 

527. 

529. 

528. 

ibicl. 

530. 

529. 

531. 

530. 

551. 

552. 
530. 
206. 
ibid. 

297. 

298. 

192. 

193. 
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Cyminde  humérale, 

p.  192. 

Cyphon  , 

446. 

Cyphon  bordé, 

447. 

— gr>s, 

ibid. 

— — - — hémisphérique, 448. 

— -----  pile, 

447. 

— - — ■ — pubescent, 

448. 

Dacne  , 

526. 

Dacné  huméral , 

527. 

sauguinicol , 

526. 

télc  rouge. 

527. 

Dàsyte  , 

462. 

Dasytc  bleu , 

465. 

flavipède  , 

464. 

linéaire. 

ibid . 

— nigricorne, 

465. 

plombé , 

ibid. 

Debmeste, 

538. 

Dermesle  aire , 

541. 

du  lard , 

559. 

— marquelé, 

541. 

murin , 

540. 

oudé, 

542. 

— — — pelletier. 

ibid. 

renard, 

540. 

Dr  île, 

453. 

Drile  jaunâtre, 

454. 

Dromie  , 

195. 

Dromie  agile. 

198. 

alongée, 

194. 

Dromie  glabre , page  198. 

— linéaire , 

195. 

mélanocéphalc 

, ibid. 

pointillée , 

199. 

quadrimaculée. 

, 197. 

quadrinolée , 

196. 

quadrisignéc, 

ibid. 

tète  noire. 

193. 

Drypte, 

191. 

Drypte  échanerée, 

ibid. 

Dyctyoptère , 

450. 

Dyctyoplère  aurore  , 

451. 

sanguin, 

450. 

Dytisque  , 

286. 

Dytisquc  à écusson  jau- 

ne , 

292. 

bordé , 

290. 

— conforme. 

291. 

intermédiaire, 

289. 

Elaphre, 

219. 

Elaphre  cuivreux , 

220. 

des  rivages  , 

221. 

uligineux. 

220. 

Elmis  , 

557. 

Elmis  deDargelas, 

558. 

de  Maugé, 

ibid. 

de  Volckmar, 

ibid. 

tubcroulé, 

559. 

Elophore  , 

562. 

Elophore  alougé, 

565. 
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Elophore  flavipcde,  p.  S64.  Escarbol conjoint , pagc494. 


OOD. 

des  excrément: 

s488. 

56^i 

492. 

pelit. 

503. 

495. 

Emus  , 

524. 

lunulé. 

487. 

Emus  à cou  bronzé, 

534. 

nitidule. 

493. 

à élytres  d’un  brun 

picipèJe, 

494. 

marron, 

329. 

ponctué, 

495. 

à élylres  rouges, 

528. 

purpurin  , 

491. 

à télé  bronzée. 

555. 

quadrimaculé, 

489. 

bleu , 

551. 

ibicl. 

* bourdon, 

526. 

spéculifère. 

495. 

carinlliien, 

529. 

492. 

chalcocéphale. 

555. 

— très-petit , 

495. 

maxillaire , 

523. 

uuicolore , 

488. 

— . — murin, 

327. 

Etjbrik  , 

449. 

nébuleux, 

520. 

Eubric  des  marais, 

ibicl. 

obscur, 

532. 

Eucnémide  , 

410. 

odorant, 

330. 

Eucnémide  capucin. 

ibicl. 

pubesccnt, 

527. 

Fébonie, 

245. 

rufipède , 

552. 

Féronie  agile, 

247. 

semblable , 

551 . 

240. 

slercoraire, 

330. 

aulbraciue, 

249. 

Escabbot, 

484. 

cuivreuse, 

245. 

Escarbol  à 12  stries, 

491. 

élégante, 

249. 

bimaculc, 

490. 

248. 

j h,\/ 

” ■■■■  ■ UlbbLAbU  IC  , 

/.Q^ 

252. 

- ■ ■ ■ ■ U i Ull/-t  j 

4S8. 

253. 

charbonnier, 

492. 

245. 
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Féronic  peu  ponctuée,  251. 
points oblongs,  250. 


— ponctulée  , 244. 

. printanière,  247. 

striole,  252. 

vernissée,  250. 

GéomssE,  560. 

Géorisse  pygmée,  561. 

Gibbie,  467. 

Gibbie  scolias,  468. 

Gyrin  , * 520. 

Gyrin  bicolore,  **520. 

nageur,  ibid. 

Gyrope  , 175. 

Gyrope  du  coclion 

d’Inde,  ibid. 

Haliple,  509. 

Haliplc  bistriolé,  511. 

— coupé,  312. 

enfoncé,  311. 

ferrugineux,  310. 

— — varié,  311. 

Harpale,  266. 

Ilarpale  brévicol,  267. 

- — - — bronzé  , 269. 

— — ~ cbloropbane,  267. 

— v distinct,  270. 

— germain , 268. 

— — inquiet,  272. 

— — — picipenne,  273. 


Harpale  ruficorne,  pag.  268. 

sabulicole  , 266. 

semi-violet,  270. 

serripèdc,  272. 

tardif,  271. 

Hétérocèke,  * 553. 

Ilélérocère  marginé,  554. 
Hydatique  , 295. 

Hydatique  cendré,  296. 

de  Ilybner,  297. 

transversal , 296. 

Hydræne,  567. 

Hydræne  grêle,  568. 
longipalpe , ibid. 


négretle , ibid. 

très-petite  , ibid. 

Hydeobie,  572. 

Hydrobie  bicolore  , 575. 

biponctuée,  578. 

—  globule,  577. 

— grisâtre  , 574. 

— — — grise,  576. 

—  marginée,  ibid. 

mélanocé  - 

phale,  574. 

— — • picipède , 573. 

scaraboïde,  ibid. 

tronquée  , 577. 

voisine  , 575. 

Hydrophile,  569. 
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Hydrophile  brun  , page  570. 

, caraboïde , S 7 1 . 

Hydropore,'  512. 

Hydropore  à élylres 

rouges,  515. 
à six  pus- 
tules, 514. 

confluent,  518. 

dorsal , 514. 

flavipede  , 517. 

—  granulé,  516. 

— inégal,  519. 

—  linéé,  517. 

_ negrette,  316. 

picipède,  513. 

plan,  515. 

. — réticulé,  518. 

Hygrobie,  366. 

Hygrobie  d’Hertnann,  ibid, 
Hylécæte,  47 1 . 

Hylécæte  dermestoïde , ibid. 
Hythydre,  519. 

Hypbydre  oye,  320. 

IIypocyphte,  391. 

Hypocyphle  granule,  592. 

longicorne,  595. 

1rs , 524. 

Ips  quadrigutté,  525. 

— quadripustulé,  ibid. 

Laccophile,  507. 


Laccophile  nain,  page 507. 
Lampyre,  452. 

Lampyre  ver  luisant , ibid. 
Lathrobie  , 552. 

Lalbrobie  alongée,  555. 

— linéaire,  554. 

multiponcluée,  553. 

Lédie, 

Lébie  à tête  bleue  , 200. 

hémorrlioïdale  , 201. 

petite  croix  , ibid, 

Leiste  , 216. 

Leisle  fulvibarbe,  217. 

spinibarbe,  216. 

Lépisme,  159. 

Lépisme  à filets  annelés,  169. 

du  sucre  , 159. 

rubanée,  ibid. 

— — • — subrubanée,  160. 

Lestève,  572. 

Lcstcve  caraboïde,  ibid. 

LictriË,  250. 

Licine  casstdc  , 251. 

silplioïde,  ibid. 

Liothée  , 172. 

Liolbée  du  busard,  174. 

du  corbeau,  172. 

du  coucou  , 175. 

du  héron  , ibid. 

— du  loriot,  174. 
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Litiiochare  , page  558.  Mégatonie  serricornc, 
Lilhochare  ocracée  , 559.  Mélasis, 

558.  Mélasis  bupreste, 
224.  Microsaure, 
ibid.  Microsaure  atténué, 

451.  brillant, 

456. floral , 

452.  — fuligineux, 

455.  imprimé, 

456.  latéral, 

454.  précoce  , 

455.  pourpré, 

— porte-croix,  455. —scintillant, 

■“ - soyeux  , 455. voisin. 


■ — testacée  , 

Loricébe  , 

Loricère  bronzée, 
Ludxe  , 

Ludie  bronzé  , 

•  ferrugineux, 

héinatode , 

large , 

marqueté , 

•  marron  , 


MxCRit.fi  , 

Machilc  brévicorne, 
polypodc , 


157.  Molops, 

158.  Molops  terricole, 
ibid.  Mobpion  , 

Macronyque  , 559.  Morpion  commun, 

Macronyque  quadritu-  Mycétopore  , 

berculé , 560.  Mycétopore  roussàtre, 


Malachie, 

Malacbie  bipustulé , 

bronzé , 

élégant , 

équestre , 

fascié , 

pulicaire. 


458.  Nébrib, 

460.  Nébrie  brévicolle , 

459.  Nécrobie  , 

460.  Nécrobie  bleue  , 

462. violette. 


ibid.  Necrode  , 

461.  Nécrode  littoral, 

sanguinolent,  ibid. livide, 

vert,  460.  Ne'crophore, 

MtGATOME,  545.  Nécrophore  cadavérin, 


544. 

407. 

408. 
454. 

556. 

557. 
ibid. 
555. 

557. 

555. 

558. 
535. 

556. 
ibid. 
255. 
254. 
179. 
ibid. 
583. 
ibid. 

217. 

218. 

479. 

480. 
ibid. 
505. 
ibid. 
404. 
498. 
502. 
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Nécrophoredesmorts.p. 502.  Noloxc  mou,  page476. 

fossoyeur.  SOI.  Ocutéme  , 563. 

germanique,  500.  Oehlébie  des  rivages , 366. 

—  inhumeur,  ibid. marine,  567. 

• — interrompu,  502.  Odxcanthe,  190. 

Nitidule,  513.  Odacanthe  mélanurc , ibid. 

Nitidule  bipuslulée , 516.  Omalie  , 375. 

bronzée,  517.  Oinalie  couverte , 574. 

colon,  516. de  la  renoncule,  575 

discoïde,  ibid. noirâtre,  574. 

— -■ — ferrugineuse,  519. ophthalmique,  575. 

impériale,  520. testacée  , ibid. 

— jaunâtre,  518.  — — — à tête  noire  , 574. 

inarginée,  514.  Om alise  , 451. 

obscure,  517.  Omalisc  suturai , ibid. 

pédiculaire,  518.  Omophron,  218. 

peu  striée,  519.  Omopbron  bordé , 219. 

quadripustulée,  515.  Ontopuile,  496. 

rufipcde,  518.  Onlophile  carré  , 491. 

striée,  519. sillonné,  497. 

— variée,  514. strié,  498. 

Nosodendre,  532.  Oode  , 522. 

Nosodendrc  fasciculé  , 553.  Oode  hélopioïde , ibid. 

Notère  , 508.  Oxïpore  , 322. 

Notère  capricorne,  309.  Oxypore  roux,  525. 

crassicorne , ibid.  Oxytèle  , 565. 

Notiophile,  221.  Oxy'èle  brillant,  567. 

Notiophile  aquatique,  222.  — caréné,  566. 

bigullé,  ibid.  — -déprimé,  367. 

476. noir  de  poix,  366. 


Notoxe 
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Pan âgée,  page 

225.  Podure  plombée,  page 

162. 

Panagée  grande  croix  , 

ibid. vagabonde , 

165. 

Parne  , 

556. velue  , 

162. 

Parnc  à oreillettes , 

537.  — voyageuse  , 

ibid. 

Pàtrobe , 

255.  Potamomile  , 

555. 

Palrobe  rufipède, 

ibid.  Potamophilc  acuminé , 

556. 

Fédère  , 

555.  Pou  , 

177. 

Pëdère  des  rivages, 

ibid.  Pou  de  la  tête  , 

ibid. 

littoral  , 

556. des  vêtements, 

ibid. 

rulicol , 

ibid. du  bœuf, 

178. 

Piuloptère  , 

166. du  cochon, 

ibid . 

Philoptèrc  atténué , 

168. du  veau , 

179. 

— des  faucons, 

167.  Pristonyche  , 

254. 

— — du  canard  , 

169.  Pristouyclie  terricole  , 

ibid. 

— du  dindon  , 

170.  Proteine, 

576. 

du  geai , 

168.  Proteine  bracbyptère  , 

ibid. 

du  paon  , 

170.  Ptilin, 

466. 

— — du  pigeon  , 

169.  Ptilin  pectinicornc  , 

ibid. 

ocellé , 

167.  Ptine, 

465. 

PlatvstuÈthe , 

564.  Ptine  impérial , 

468. 

Platysthèlhe  cornu  , 

ibid. pubescent. 

ibid. 

strié  , 

565. voleur, 

ibid. 

PODURE  , 

161.  Puce  , 

180. 

Podure  annelée, 

165.  Puce  commune  , 

181. 

aquatique , 

ibid. fasciée , 

ibid. 

ceinte, 

ibid.  Rante, 

298. 

— de  la  neige, 

ibid.  Rante  agile. 

299. 

— des  arbres  , 

162.  aspergé. 

500. 

des  bois, 

165. oblong  , 

299. 

— - — du  fumier , 

165.  Rugile, 

357. 
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Rugileorbiculairc,  page  558.  Staphylin  bronzé , p.  540. 

Salbiode,  347. charbonnier,543. 

Saurlode  fulminant , ibid. conforme,  544. 

Scapihdie,  552. des  fumiers, 346. 

Scaphidie  agaricine , 534. éclatant,  540. 

immaculée,  ibid. fulvipède,  a45. 

quadriinaculce,  555. laminé  , o40. 
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atome,  5S7. cicindèle,  561. 

bipustulée , 584. Junon , 360. 

bémorrhoïdale,586. oculé  , 561. 

-lunulée,  583. pallipcde,  ibid. 

marginéc , 584.  StÉrolophe,  275. 
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uniponetuée,  588.  Tachinc  à eqllier,  587, 

Sphodhe  , 257. bord«  , 383‘ 

Sphodre  aplati , ibid. des  fumiers  , 387. 
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Scytodes  thoracica , ib.  Troguiajs,  126. 

Segestria,  48.  Trogulus  nepæiformis,  ibid. 


DES  GENRES  ET  ESPÈCES. 


611 


Trombidium,  page  128.  Uropoda,  page  131. 
Trombidium  holoseri-  üropoda  vegetans , ibid. 

ceum , ibid. 


INSECTES. 

MYRIAPODES. 


Glomeris  , 

Glomeris  limbata, 

marginata, 

marmorea , 

Iulus  , 

Iulus  arboreus  , 

— guttulatus, 

— lucifugus, 

— oporothecarum , 

— sabulosus, 

— terrestris , 
Lithobius  , 

Lithobius  forficatus, 
PoLLYXENUS  , 
Pollyxenus  lagurus , 
PoLYDESMUS  , 


143.  Polydesmus  complana- 
ibid.  tus,  149. 


146. 

145. 

146. 
149. 

146. 

147. 
ibid. 

148. 
ibid. 


pallipes , ibid. 

ScOLOPENDRA,  155. 

Scolopendra  carpopha- 

ga,  156. 

electrica,  155. 

ferruginea,  154. 

germanica,  ibid. 

hortensis,  153. 

maxillaris,  154. 


152. maxima,  156. 

155. simplex,  155. 

150.  Scutxgera,  152. 


ibid.  Sculigera  araneoïdes,  ibid. 


149. 


HEXAPODES. 

Achenitjm  , 351.  Acupalpus  meridianus,  275. 

Acheniumdepressum,  552.  Agonum,  239. 

Acilius,  294.  Agonum  lugubre , 242. 

Acilius  sulcatus  , ibid. marginaium , 240. 

Acupalpus,  274. modestum,  ibid. 
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561. 

325. 

Gibbium  , 

467. 

527. 

Gibbium  scolias  , 

468. 

326. 

Gyrinus  , 

520. 

330. 

Gyrinus  minutus , ** 

520. 

527. 

natator, 

ibid. 

532. 

Gyropus  , 

175. 

551. 

Gyropus  gracilis , 

ibid. 

550. 

Haliplus  , 

309. 

449. 

Ilaliplus  bistriolatus, 

311. 

ibid. 

cæsus , 

512. 

410. 

ferrugineus , 

310. 
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Haliplusimpressus,  pageoll.  Histcr  picipes , page  494. 

variegatus , ibid.  — punctatus , 495. 

Harpaltjs,  266.  — purpurescens,  491. 

Harpalus  æueus,  269.  — quadrimaculalus,  489. 

brevicollis,  267.  — sinualus  , ibid. 

chlorophanus , ibid.  — speculifer,  495. 

distinguendus,  270.  — slercorarius , 492. 

germanus,  268.  — unicolor,  488. 

inquietus,  272,  Hydaticus  , 295. 

picipenuis,  275.  Hydalicus  cinereus , 296. 

ruficoruis,  268. Hybneri,  297. 

sabulicola,  266. transversalis,296. 

— — semi-violaceus,  270.  Hydræna,  567. 

scrripes,  272.  Ilydræna  gracilis  , 568. 

tardus,  271. • longipalpis , ibid. 

Heterocerus,  555. minutissima , ibid. 

Heterocerus  marginatus,  554. nigrila  , ibid. 

Hister,  484.  Hydrobius,  572. 

Hister  æneus , 495.  Hydrobius  affînis , 575. 

— bimaculalus,  489. bicolor,  ibid. 

— bissexstrialus , 490. bipunctatus,  578. 

— cadaverinus,  488. globulus , 577. 

— carbonarius,  492. grisescens,  574. 

— conjungens,  494. griseus  , 576. 

— duodecimstriatus,  491. marginellus,  ibid. 

— flavicornis,  495. melauocephalus,  574. 

— fimelarius,  492. picipes,  573. 

— lunatus,  487. scaraboïdes,  ibid. 

— merdarius,  488. truneatellus,  577. 

— minimus,  495.  Hydrophilus,  569. 

— nitidulus,  495.  Hydrophilus caraboïdes, 571. 
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Hj’drophilus  piceus,  p.  570.  Lampyris  noctiluca , p.  452. 

Hydroporiis,  512.  Lathrobium  , 552. 

Hydroporus  confluens,  518.  Lathrobium  elongatum,  555. 

dorsalis  , 514. Iineare,  554. 

erythroce-  muliipunc- 

phalus,  515.  tatuin , 555. 

flavipes,  517.  Lebia,  199. 

granularis,  516.  Lebia  crus  minor  , 201. 

inœqualis,  519.  — cyaaocephala , 200. 

lioeatus , 517.  — hæmorrhoïdalis , 201. 

nigrita,  516.  Leistus  , 216. 

picipes,  515.  Leistus  fulvibarbis , 217. 

planus , 515. spinibarbis,  216. 

rcticulatus,  518.  Lepisma,  139. 

sex-pustula-  Lepisma  annuliseta,  160. 


tus , 

514. 

saccharina  , 

159. 

Hygrobia  , 

506. 

subvittata. 

160. 

Hygrobia  Hermanni , 

ibid. 

villala  y 

159. 

IIylecætus  , 

471. 

Lesteva  , 

572. 

Hylecætus  dermestoïdes,«4/rf. 

Lesteva  caraboïdcs , 

ibid. 

IIyphydrus  , 

519. 

Licinus  , 

250. 

Hyphydrus  ovatus , 

520. 

Licinus  cassideus  , 

251. 

Hypooyphtus  , 

591. 

\ 

silplioïdes, 

ibid. 

Hypocyphtus  granulum,592.  Liotheum  , 

172. 

longicornis , 

595. 

Liotheum  decemfascia- 

Ips  , 

524. 

tum , 

175. 

Ips  quadriguttata  , 

525. 

— — giganteum  , 

174. 

— quadripustulata, 

ibid. 

phauerostigma- 

Laccophilus  , 

507. 

tum  , 

175. 

Laccopbilus  minutus , 

ibid . 

subœquale , 

172. 

Lampyris  , 

452. 

sulphureum , 

174. 
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Litiiocharis  , page 

358.  Megatoma  , page 

545. 

Lilkocharis  ochracea , 

559.  Megatoma  serra , 

544» 

testacea , 

358.  Mf.lasis, 

407. 

Loricera  , 

224.  Melasis  buprestoïdes  , 

408. 

Loriccra  ænea, 

ibid.  Microsaxjrus  , 

534. 

Ludius  , 

431.  Microsaurus  altenuatus,  336. 

Ludius  æneus , 

436. floralis , 

557. 

-T-  caslaneus , 

433. fuliginosus , 

355. 

— cruciatus, 

435. impressus, 

337. 

— ferrugineus. 

452. lateralis. 

dd5* 

— liæmatodes, 

453. molochinus , 

ibid. 

— holosericeus , 

455. nitidus , 

557. 

— Iatus , 

456. præcox , 

538. 

— ■ tessellatus , 

434. scintillaus, 

536. 

Machilis  , 

157. vicinus. 

ibid. 

Machilis  brevicornis  , 

158.  Molops, 

253. 

cylindrica  , 

ibid.  Molops  terricola , 

254. 

Macrosychds, 

559.  Mycetoporus  , 

585. 

Macronycbus  tubercu- 

Mycetoporus  rufescens , 

ibid. 

latus , 

560.  Nebria  , 

217. 

Malacuius  , 

458.  Nebria  brevicollis, 

218- 

Malachius  æneus , 

459.  Necrobia, 

479. 

bipuslulatus, 

460.  Necrobia  chalybea , 

480. 

clegans  , 

ibid. violacca  , 

ibid. 

equestris , 

462.  Necrodes, 

503. 

fasciatus , 

ibid.  Necrodes  littoralis , 

ibid. 

pulicarius , 

461. lividus, 

504. 

sanguinolen  ■ 

Necrophorüs  , 

498. 

tus , 

ibid.  Necrophorüs  cadaveri- 

■ viridis, 

460.  nus , 

502. 
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Necrophorus  germain- 

Notiophilus  biguttalus 

, 222. 

eus , p 

. 500.  Notoxus , 

476. 

humator , 

ibid.  Notoxus  mollis. 

ibid. 

interruptus , 

502.  Ochtebius  , 

565. 

mortuorum , 

ibid.  Ochtebius  marinus  , 

567. 

vespillo  , 

501. riparius, 

566. 

Nitidula  , 

515.  Odacantha  , 

190. 

Nitidula  æuea , 

517.  Odacantha  inelanura , 

ibid. 

bipustulala  , 

516.  Omalium  , 

573. 

colon  , 

ibid.  Omalium  mclanoce- 

discoïdes  , 

ibid.  phalum, 

374. 

ferruginea , 

519. ophlhalmicum 

,375. 

imperialis , 

520.  piceum  , 

574. 

lutea , 

518. ranunculi, 

575. 

marginata  , 

514. tectum  , 

574. 

obscura , 

517. teslaceum  , 

575. 

pedicularia, 

518.  Omalisus, 

451. 

quadripustulata 

,515.  Omalisus  suturalis , 

ibid. 

rufipes, 

518.  Omophrois, 

218. 

striata  , 

519.  Omophron  limbatum , 

219. 

strigata, 

ibid.  Ontophilus, 

496. 

varia , 

514.  Ontophilus  quadralus, 

497. 

NosoDendbon  , 

552. striatus, 

498. 

Nosodcndron  fascicu- 

sulcalus , 

497. 

lare. 

553.  Oodes  , 

250. 

Noterus  , 

508.  Oodes  helopioïdes  , 

ibid. 

Noterus  capricornis, 

309.  OxYPoaus , 

522. 

crassicornis , 

ibid.  Oxyporus  rufus , 

523. 

Notiophilus  , 

221.  Oxytehjs, 

365. 

Notiophilus  aquaticus, 

222.  Oxytelus  carinatus, 

366. 
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Oxytelus  depressus  , p.  367.  Phthirus  pubis  , page  179. 

nitidulus,  ibid.  Platysthethcs  , 364. 

piceus,  566.  Platysthetus  coruutus,  ibid. 

Panageus  , 223. striolatus,  363. 

Panageus  crux  major,  ibid.  Podtjra  , 161. 

Pabnus  , 356.  Podura  annulala , 163. 

Parnus  prolifericornis,  557. aquatica  , ibid. 

Patrobus,  233. arborea,  162. 

Patrobus  rufipcs,  ibid.  cincta  , 165. 

Pederus  , 355. lignorum , ibid. 

Pederus  liltoralis,  556. nivalis,  ibid. 

riparius , 355. plumbca , 162. 

ruficollis,  356. vialica,  ibid. 

Pediculus  , 177. villosa,  ibid. 

Pediculus  bovis , 178.  Potamophilus  , 555. 

ccrvicalis,  177.  Potamophilus  acumina- 

suis,  178.  tus,  556. 

vestimenti,  177.  Pbistonychüs , 254. 

vituli,  179.  Pristonychus  terricola,  ibid. 

Philoptertjs  , 166.  Proïeinus,  376. 

Pbiloplerus  attenuatus,  168.  Proteinus  braehypterus,  ibid. 

baculus,  169.  Ptii-inus  , 468. 

falcicornis,  170.  Plilinus  pcctinicornis  , ibid. 

garruli,  168.  Ptiwus  , 465. 

ocellatus,  167.  Ptinus  fur,  466. 

platyrhyn-  — imperialis  , ibid. 

chus,  ibid.  — pubescens,  ibid. 

squalidus,  169.  Püeex,  180. 

slylifer,  170.  Pulex  fasciatus , 181. 

Phthirus,  179.  — irritans , ibid. 
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Rantus  , page  —98.  Sphæridiuni  bîpustula— 


Ranlus  agilis  , 

299. 

tum,  page  584. 

aspersus , 

500. 

bemorrhoïdale,586. 

oblongus, 

299. 

— — ■ lunatum  , 

585. 

Rugilus  , 

337. 

marginatum  , 

584. 

Rugilus  orbiculatus , 

538. 

minutum , 

587. 

Sauriodes  , 

547. 

obsoletum, 

585. 

Sauriodcs  fulminans , 

ibid. 

pygmæum. 

386. 

ScAPHIDIUM, 

332. 

scarabæoïdes, 

582. 

Scaphidium  agaricinum,554. 

unipunctatum. 

, 588. 

immaculalum 

, ibid.  Staphiianus  , 

538. 

quadrimacu- 

Staphilinus  æneus  , 

540. 

latum , 

555. 

aterrimus, 

546. 

Silpha  , 

304. 

carbonarius , 

345. 

Silpha  atrata  , 

510. 

— conformis. 

544. 

— lævigata , 

308. 

cyanipenais, 

529. 

— obscura , 

509. 

decorus , 

541. 

— quadripunctala,  307. 

ebeninus  , 

545. 

— reticulala , 

309. 

bmclarius, 

546. 

— rugosa , 

508. 

fulvipes  , 

545. 

— sinuata , 

505. 

laminalus. 

340. 

— thoracica , 

506. 

marginatus , 

344. 

Smykthurl’S , 

164. 

metallicus. 

341. 

Smynlhurus  signatus, 

ibid. 

politus , 

542. 

viridis, 

ibid. 

splendens, 

340. 

Sphodrtjs  , 

257.  Stenus  , 

359. 

Spbodrus  planus , 

ibid.  Stenus  biguttatus. 

560. 

Sphæridium  , 

581. 

buphthalmus, 

562. 

Sphæridium  aquati- 

cicindeloïdes , 

361. 

cum , 

586. 

— — Juno , 

560. 

atomarium , 

587. 

oculatus , 

561. 
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Stenus  pallipes , page  561.  Thanasiinus mutillarius,  475. 

Stenolophus,  273.  ïimoscüs , 548. 

Stenolophus  vaporario-  Throscus  dermes  toi  les.  549. 

rum,  274.  ïillus  , 472. 

Stomis  , 255.  Tillusambulaus , 473. 

Stomis  pumicatus  , 256.  elongatus  , ibid. 

Tachinus,  584.  uDÎfasciatus , 474. 

ïaehinus  collaris , 587.  Trachys  , 404. 

fimetarius  , ibid.  Trachvs  minuta , 405. 

humeralis,  384.  pygrnæa,  ibid. 

inarginalus , 585.  Trechus,  275. 

pallipes,  386.  Trechus  discas , 276. 

rufipes,  585.  rubens , 277. 

— subterraneus,  586.  ïrichodectes  , 170. 

Tachyporus,  588.  Trichodectes  crassus  , 171. 

Tachyporus  analis , 590.  sphæroce- 

cellaris , ibid.  phalus,  ibid. 

chrysomelinus , 589.  Trochalus  , 293. 

marginalus  , ibid.  Trochalus  Rocselii , ibid. 

pubescens , 591.  Trogoderma,  544. 

Telephorus  , 454.  Trogoderma  elongatulum,  ib. 

Telepborus  aniieus , 455.  Xantholinus,  348. 

fuscus , ibid.  Xantholinus  elongatus , 549. 

lividus , 457. episcopalis , ibid. 

melanurus,  ibid. fulgidus , 548. 

pallidus,  458. ochraceus,  550. 

testaceus,  457. pyropterus , ibid. 

tboracicus,  456. subimpressus , ibid. 

Thanasimus  , 474.  Zabrtjs  , 256. 

Thanasimus  formicarius,475.  Zabrus  gibbus  , 257. 
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EN  VENTE 

A LA  LIBRAIRIE  DE  VERRONNAIS , 

# j9- 

RUE  DES  JARDINS,  N.”  14, 


A METZ, 

Les  Ouvrages  du  même  .Auteur . 


FAUNE  DE  LA  MOSELLE  , première  partie , contenant 
les  Mammifères,  les  Oiseaux,  les  Reptiles,  les  Pois- 
sons, et  les  Mollusques.  Un  vol.  in- 12 , 5 fr.  50  c. 

— CATALOGUE  DES  ROCHES  DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  MOSELLE , suivi  de  quatre  Dialogues  sur  les 
formations  du  Pays-Messin  , pour  servir  d’introduction 
à la  géologie  populaire,  ln-12 aO  c. 

— TAJ5LEAU  DES'  CHAMPIGNONS  OBSERVÉS  DANS 

LES  EN  VIRONS  DE  MET/. , précédé  de  quelques 
Consiiléi  , sur  leur  nature  , leur  emploi  domes- 
tique, les  accidents  qu’ils  produisent  dans  certains 
cas  , et  les  moyens  de  lès  prévenir  ou  d’y  remédier , 
etc.  ; par  Fournet  et  Ilaro.  In-8.° CO  c. 
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